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JEAN ANNIUS DE VITERBE. 


neue) £ À N° Annins naquit à 
VA V'iterbe vers l’an 1430. 


SES] fance au cinquiémeJan- 
 vier 1437. & a été fuivi 
en cela par les compilateurs du 
Dictionnaire de Morery, mais il fe 

Tome XI, | 


J. Ax- 


Al Pofius affigne fa naif- NTUSe 


2 Men. pour fervir à l'Aif. 


JL An-Hompe cértainement ; car 1l eff 


HIUS. 


marqué dans fon épitaphe qu'il 
mourut en 1502. agé de so, anss 
calcul qu ne peut $ ’accorder avec 
le fien. 

Son veritable nom étoit Nanni 
on Nannio , qu'il changea.fuivant la 
coutume des fçavans de fon tems , 
en cel d'Anninus, ; 

Ilentra fort jeune dans l'Ordre de 
S. Dominique, où 1l s’eft rendu 
très-celebre par fa fcience ; mais 
plus encore par fes impoftures en 
fait d’érudition & d’antiquitez. Ou- 
tre les Langues Grecque & Latine, 
il fçavoit encore plufieurs Langues 
Orientales. 

Son habileté lui procura de l’ac- 
cès auprès des Papes Sixre IF. & 
Alexandre VT. qui lui donnerent des 
marques de leur eftime. Le dernier 
l’honora de la di gnité de Maître du 
Sacré Palais. Il paroît qu'il l’étoit 


en 1499. mais il ne le fut pas long- 


tems, car 1} mourut le 13. Novem- 
bre 1502. à faite Marie de la Mi- 
nerve, où 1l fut enterré. Il étoit 


” alors agé de 70; ans, comme je l'ai 


déja cit, 


des Hommes Illuftres. ? 

Îl a compofé un grand nombre  J. Ax- 
d'Ouvrages ; dont la plüpart n’ont nius. 
pas été imprimez. Voici ceux qui 
l'ont été. 

1. Tradatus de Zinperio Turcorum. 
C’eft un recüeil de Sermons qu'il 
prêcha à Gennes en 1471 &c qu'il ft 
imprimer dans le même terms. 

2. De futuris Chrifiianorum trium- 
phis in Turcus & Saracenos ad XY[- 
sum IV. @ omnes Principes Chriftia- 
nos, Genue 1480. 1n-4°. It. Noriberge 
im-4”. Cet Ouvrage eft divilé en 
trois parties. Les “deux premieres , 
font un Commentaire fur l’Apoca- 
lypfe, où 1l applique à Mahomet ce 
qui y eft dit de l’Antechrift. & pré- 
tend découvrir dans fes prédictions 
plufieurs victoires que les Princes 
Chrétiens remporteroient fur les 
Turcs. La sv éme , eft un abregé 
& une récapitulation de Mage 

récédent. 

3- 4d R. D. P. Arr Baro- 
um Epifcopum Patavinum  Quefho- 
nes dus difputate fuper Alutuo Judaïco, 
d Civil & Divino Cet Ouvrage 
eft daté de Witerbe le 8. Mai 1492. 
ft in-4°, mais Le lieu ni le nom de 


Aï 
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J. Ax-l'unpreffion n’y font point mar: 


# LUS: 


quez. Les Bibliothecaires des Do - 
minicains ne font point mention de 
cet Ouvrage, qui porte cependant 
fon nom. | 

a. Commentarins in Catullum , Ti- 
bullum & Propertium. Parif. 1604. 
Le Catalogue de la Bibliotheque 
d'Oxford cite cet Ouvrage, dont 
les Bibliothecaires des Dominicains 
ne parlent point, à 

s° Antiquitatum FVariarum Volumi- 
na XVII. Les éditions de cer Ou- 
vrage font de deux fortes. Les unes 
ne contiennent que le texte des pré- 
tendus Auteurs; les autres ont de 
plus les Commentaires d’Annius, 
La premiere édition, qui eft ac- 
compagnée du Commentaire, s’eft 
faite à Rome en 1498. fol. Il s’en eft 
fait la même année une autre fem 
blable pour la forme à Wenife. Les 
autres qui ont füuivi font celles de 
1510. Pans in-4°. fans le Commen+ 
taire ; de 1912. Paris fol, avec le 
Commentaire; de 1630. Bâle in-4°. 
fans Commentaire ; de 1545. & 
u552. Anvers in-8°, cette édition 
outre le Commentaire contient en« 


des Hommes lilufires, -$ 
core deux Ouvrages de Clude Ma- J. Av 
sus Aretius, De fitu Sicilie Liber, & xius, 
Dialogus in quo Hifpania deféribitur 
Cum recentioribus nominibus ; de 1452 
& 1560. Lyon in:16. fans le Com- 
mentaire : de 1590. Bale in-89. avec 
la Cenfure de Gafpar Barerius, fans 
les Commentaires: de 1612. Wit- 
temberg :in- 8°; fans Commentai- 
res. 

Les dix-fept Otfvrages contenus 
dans ces difftrentes éditions font : 

1. Notitia generalis fequentinm (ex- 
tan, 

. Inflitutie de aquivocis circa Ertuf- 
cam enr 

3. Vertumniana Propertii. 

4, Xenophen de aquivocis bominurs 
nominibus. 

Se Quintus Fabius Piéfor de aureo 
ae , G de Origine urbis Roma ac 
vocabulorum ejus. 

6. Myrfilus Lesbins Hifioricus de 
bello Pelafgico & origine Italie & 
 Thyrrenorum. Cet Ouvrage a étéim- 
primé féparément à Rome en 1499. 

7. Fragmenta Catonis. 

8. Fragmenta duo Itinerarii Anto- 
Min Pa. 

À à} 
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9. Semprenius de Divijione & Cho 
rographia ltalie. 

10. Epithetum ( on à peut-être 


voulu dire Epitome ) ANR de 


Zemporibus. 

11. Metafibenes Perfx de judicio 
temporum & annalium Perfarum. 

12. Deprimistemporibus & XXIF.. 
Regibus Hifpanie , © ejus antiqui- 
tate. Cet Ouvrage a eté imprimé fé- 
parément. | 

13. Etrufca fimml & Italica emen- 
datiffima Chronographia. 

14. Phnlonis Breutarium de tempori… 
bns. 

1S. Defleratio Beroft Chaldaïca Li- 
DIR PEUT 

16. Mancthonis Sacerdotis Ægyp tiè | 
fupplementuim ad Berofnm. 

17. Annia quaffiones ad Pas for : 
num fuum F. Thomam Anmium ejuf- 
dem Ordinis. 

Il eff clair & certain qu’'Annius 
a fabriqué lui-même toutes ces 
Pieces ; cependant leur fuppofition 
ne s’eft pas reconnuë d’abord , &z les 
fentimens ont été PRIRERe à leur 

. 
Quelques-uns ont prétendu 


des Hommes Ilnffress ? 

qu'Annms avoit eu veritablement 
en main quelques fragmens desan- J-AN- 
ciens Auteurs qu'il a publiez dans NIUS: 
ce recüeil ; mais qu'il les a augrmen- 
tez & ya beaucoup mis du fien 4 
tels ont été Daniel Chytreus , Sebaf- 
tien AMunfier , Thomas Reinefius ; 
André Bornichius & Gafpar Barzius. 

D’autres ont crû que tous ces Ou- 
vrages étoient fuppofez,maisiqu’ Ans 
nius n’en étoit pas lAuteur , & 
qu’il les avoit publiez de bonne foi; 
& croyant qu'ils étoient veritable- 
ment des Auteurs dont ils portent 
le nom. C’a été le fentiment de 
Theophile Raynaud dans fon Livre 
de bonis & mahs Libris, p. 164 mas 
ilen changea dans fon Ouvrage de 
Tmmunitate Cyriacorum ; car comme 
fon deffein étoit d’y décrier l'Or- 
dre de S. Dominique , 1l trouvoit 
mieux fon compte à attribuer la 
fuppofition à Annius mème, & 1l 
ne manqua pas de le faire avec fa 
vivacité ordinaire. Les Bibliothe- 
caires des Dominicains paroiïffent 
auffi être de ce fentiment. 

D’autres ont regardé cormme ve: 
ritables & legitimes tous ces Ou: 


Ai] 
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J. An- vrages; tels ont été Jean Nauclerus » 


RIUS. 


Jean Driedon, Michel Medina, Sixte 
de Sienne, pre Pojel, Albers 
Krantz, Charles Sigonius | Denis Go- 
defroy , Leandre Albert & plufieurs 
autres. On dit que ce dernier mou 
rut de chagrin d’avoir été la dupe 
de ces Ouvrages & d’avoir gâté fa 
defcription de l'Italie en y mêlant 
les Fables dont ils font remplis. 
Enfin tous les meilieurs critiques 
ont rejetté avec mépris ces romans, 
comme fortis de la tête d’Annius . 
qui a voulu en impofer au Public , 
en y faifant des Commentaires. Mais. 
la fuppofition étoit trop groffiere , 
pour qu’elle ne fût pas bientôt dé- 
couverte. Annius ne fçavoit pas le 
vrai nom des Auteurs qu’il produi- 
foit ; il appelloit AZethafiene un 
Hiftorien connu dans l'Antiquité 
fous Le nom de Æfegafihene; 1 leur 
attribuoit même des fentimens & 
des faits contraires à ce que nous 
hfons dans leurs veritables fragmens. 
D'ailleurs on n’a jamais vüû aucun 
Manufcrit de ces prétendus Auteurs. 
Antoine Augufhin, Archevèque de 


- Tarragone, rapporte dans {on di= 


des Hommes Illufres. 6] 
xiéme Dialogue un fait qui fuffit J. Axe 
pour faire connoitre le peu de bon- nus: 
ne foi d’Annias, il dit qu’il fit gra- 
ver une infcription fur une pierre , 
& la fit enfuite enterrer dans une 
vigne près de Witerbe ; que quelque 
tems après 1l y fit creufer & témoi- 
gna beaucoup d’étonnement, lorf- 
qu’on leût trouvée ; qu'il la porta 
en triomphe aux Magiftrats, & s’en 
fervit pour leur faire croire que 
leur Ville étoit plus ancienne que 
Rome, & qu’elle avoit été bâtie par 
Jfis &t Ofiris, qui avoient vêcû plus 
de deux mille ans avant Romulus, 

Il s’eft trouvé cependant de tems 
en tems des Ecrivains qui ont en- 
trepris la défenfe de ces Ouvrages 
fuppofez. Ainfi Thomas Marza , 
Dominican Italien , a publié en 
leur faveur le Livre fuivant. Apolo- 
gia per F. Giovanni Annio F'iterbefe. 
In Verona 1673. fol. It. Latine verfæ 
à Fr. Joanne Paptifla Ettoreo , ejuf- 
dem Ordinis, in-4°. Le principal but 
de cet Auteur eft de montrer que 
s’il y a eu quelque fraude en cela, 
il ne faut pas limputer à Ænnius > 

mais 11 va plus loin, car il foûtient 


10  ZAdem. four frvir à l'Hif. 


J. An- que cès Ouvrages font legitimes ; 


KIUSs 


& tâche de répondre aux objec- 


tions. Son Livre ayant eu beaucoup 
de débit , 1l jugea à propos d’en 


faire un nouveau fur le même fujer; 


& pour confirmer ce qu’il avoit 


avancé, mais fous le nom emprunté 


de Didymo Ropaligers Liviano. Il a 


pour titre : 
3 Goti illuftrati, o vero Ifforia de 
Goti antichr com varte digreffiont 15 
matene parimenté antiche e fingo'ats 
da Didymo Ropaligero Livisno ; infer- 
tavi lApologia per FE. Gie. Annio Vi- 
terbefe. In Verona 1679. fol pp. 29% 
François Sparauieri de P'erone ayant 
écrit contre cet Ouvrage fans fe 
nommer, François Aacede lui ré- 
pondit pour Æfazze, par un Livre 
intitulé : Refponfio ad Notas nobilis 
critici anonymt in ApologianrR. P:F: 
Thome Mazza. Verone in-4°. | 
Marra ne jugea pas cependant à 
propos de s’en tenir à cette défenfe, 
ilen publia lui-même üne autre fous 
un nom emprunté. En voici le ti- 
tre : Aucupium bis, hoc eff, Confu- 
tationes objeétionum Elenchifii anony- 


min Apologiam pro Annie F. Thome 


des Honmes IMuffres. ‘1% | 
Hazra. Autore, Didymo Leoclavio J, Ax- 
Siviliano , editum 4 R. P.F. Fran- NIUS» 
cifco 4 Sexto Ord. Ain. Capuc. Rou- 
chi in. 4°. 
| Sparavieri ayant répondu d’une 
maniere fort vive , Æarzza oppofa 
à fa réponfe l’Ouvrage fuivant. 44 
Francifcuin Spai raverinin plus aqUo 1 
Thomam  Marzzam excandefTEnRers 
Parenefis. 1677. 1n-4°- 

François Sanfovine à traduit en 

Itahien les prétendus Auteurs pu- 
bliez par Annius , & a donné au Pu- 
blic fa HF ion IOUS ee titre: 
Le Antichira di Berofo Chaideo Sa- 
_cerdote e d’altri Scritton cof Ebre 
com e Grecie Latini,sche trattano delle 
féefle materie, tradotte, dichrarate, e 
con diverfe utili e neceflarie annotatio- 
mi illufirati. In Fenezta 158$. in-4°. 
PP: LEZ. 

V. Bibliotheca Scriptorum Ord. Pre- 
dicatorum. Jac. Echard. Journ. de Fe. 
aile, tom. 20. p. 140. Vojjius de Eiif, 

_ Laë, 


ES 
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JEAN CAIUS. 


E AN Caius , dont.le nom Ar- 
glois étoit Kaye, mais qui eft 
_plus connu fous celui de Cuius ; 
naquit à Noruvich, ville Capitale 
du Coté de Nortfolck, en Angle- 
terre l’an 1610. Sie 

Il commença fes études dans 
cette Ville, & alla les continuer à 
Cambiige ; où 1l étudia en Medecine 
& fe fit recevoir Doéteur. If voya= 

ea enfuite en Îtalie pour fe per- 

Fomaer fous les habiles Maitres 
qui y enfeignoient. De retour en 
Angleterre , il fe fit une fi grande 
réputation par fon habileté, qu'il 
fut fucceflivement Medecin du Roi 
Edouard FI. de la Reine AZarie ,& 
enfin d’Elizabeth. 

Il avoit fi fort à cœur l'honneur 
des Sciences & des Belles Lettres + 

u'il fit rebâtir prefqu’entierement 

à fes frais le College de Casmbrige » 
où 1l avoit étudié, & augmenta fes 
revenus de fon propre.bien. 

Pitfeus dit qu’il n’avoit pas des 


}. CAIUSe 


des Hommes Illufires. 13 
fentimens trop aflurez fur la Reli- J, Carus, 
gion, & que dans les differentes ré- 
volutions qui fe firent de fon tems 
en Angleterre , 1l fe conforma tou- 
jours à la Religion du Prince re- 
gnant, 

Il eft mort en 1573. âgé de 63, 
ans. - & 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De medendi Methode ex CI, Ga- 
lent, @ Joannis-Baprifle Montani Ve- 
vonenfis , principum Aedicorum [enten- 
tia Libn duo. Bafilee 144. in-8°, It. 
Lovani 1556, in-89. Ir, Bafilea 1558. 
1n-8%. avec les Opufcules de Æ10n- 
tanus. Caius compofa cet Ouvrage 
en 1542. lorfqu'il étoit en ftalie. H 
y fuit entierement les principes de 

 Galien & de Jean B. Montanus Pro- 
feffeur en Médecine à Padoue, fous 
lequel 1l- avoit étudié quelque 
tems, 

2, Cl, Galent , Pergameni, Libri 
aliquot Graci partim hadtenus non vif, 

partim à mendis quibus fcatebant in 
numerts ad vetuffiffimos Codices repur- 
gati, © integritati [ua reflituti, an- 

_notationibufqueillufirati. Bafilee 1544 
in-4°, Ireyit ces Ouvrages en Italie 


#4  Afem. pour feruir 4 PH. 

3 CaIus.  & illes-fit imprimer après ton re 
tour en Angleterre. Caius s’applau- 
dit dans fon Livre fur fes propres 
Ouvrages des corrections qu'ilavoit 
faites à Galien, & de l'édition qu'il 
avoit donnée de quelques-unes de 
fes Œuvres, & dit qu’on la recher- 
cha avec empreflement & qu’on co 
pia fes Remarques prefque mot à 

” mot dans une édition qui s’en fit à 

Lyon en TS51. R 

3. Galent Liber de Janitate tuenda. 

Bafilee 1549. 14-12. Il n’y a point 

de Commentaire dans cette édition. 

Caius en fit dans la fuite qu 1] en- 

voya à Bale en 1563: pour être im 
primé, mais il ne l’a point été. 

4. De Ephemera Britannica Liber. 
Londini 1551. 1-12. C’eftun traité 
de la fueur Angloife qui fit péri 
beaucoup de monde en Angleterre 
cette année 19951. Ïl Pappelle Ephe- 
mers, parce que cette maladie ne 
duroit qu’un jour. Il fit cet Ou vra- 
ge fort à la hâte, mais il l’aug= 
menta dans La fuite confiderable- 
ment,& le partagea en deux Livres, 
c’eft dans cet étac qu'il a été impri- 
mé dans le recüeil fuivant. Er. Lond, 
1921. /n-8°, 


CES 
ee: 


des Homimrs Tlluffres. ne 

_$ Opera aliquot & Ferfiones ,vide- 3 Carvs, 
Ycet , de Medendi Afethodo Libsi duos 
De Ephemera Britannica. Galenus de 
Libris fais & Librorum ordime Libri 
due. De ratione Vitus Hippocratis in 
Morbis acutis. De Placitis Hippocratis 
& Platonis. Lovansi 1556. im-8°. 

6. Galeni Libri de Offibus ; de 

Pryffana, dre. Bafilee 1557. in 8°. 

7. De Canibus Britannicis Liber 
urus. De rariorum Animalium & Stir- 
pium Hifteria Liber unss. De Libris 
propris Liber nus. Londimi 15730. 11 
12. Le Traité de Canibus Britannicis 
aéré réimprimé avec Chrifhiani Fran- 
cifci Paullini Cynographia curiofs, [eu 
Canis defcriptio. Nriberse 1 68 5, 
in-4°. aufhi-bien que dans le recüeil 
des Auteurs qui ont écrit fur la 
Chafle, Leyde 1728. in-4°. 
. 8. De pronunciatione Graca at La- 
tine Lingus cum fcriptione nova. Lon- | 
dini 1674. 1n-4°.* , * Ces deux 
9. De antiquitate Academie Can Ouvrages 
tabrigienfis Libri duo. Loncin 1568. fe trouvent 
in-Be. It. Londini 1574. in-4°. Caius® . chez 
prétend prouver dans cet Ouvrage RE 
que PUniverfité de Cambrige eft plus 
ancienne que celle d'Oxford, L\ n°y 


16 Aem. pour fervir à l'Hif. 


JL Caïvs. a pas mis fon nom. La feconde édi= 


tion eft augmentée. 
10. Hiftoria Cantabrigienfis Acas 
demia ab Urbe condita duobus Libris. 
Londini 1574. 5n-4°. 
Il a fait un grand nombre d’au- 


tres Ouvrages qui font péris ; ou 


qui n’ont jamais été imprimez. 
V. Pitfeus de Senpr. Anglie. Lin- 


 denius Renovatus, Caius de Libris pro- 


#1. DE 
SPOGNDE. 


pris. 


HENRI DE SPONDE. 


ENRI de Sponde naquit le 6. 
15 se 1568. à Mauleon pe- 
cite ville du Pays de Soule, entre la 
Navarre & le Bearn, 
_ Son pere, qui étoit Secretaire & 
Confeiller de la Reine de Navarre, 


Jeanne d’Albret , le fit tenir fur les 


fonds de Batème par Henri de Bour-, 
bon {on fils, qui fut depuis Roi de 
France, & comme 1l faifoit profef- 
fon du Calvinifme, il l’éleva dans 


les mêmes fentimens. 


Ii alla faire fes études à Ortez : 
où les Réformez avoient alors un 
College . 


- des Mommes liluffres. y 
College, & 1l s’y diftingua par la He 
facilité avec laquelle il apprit les SPonDE. 
Langues Latine & Grecque. Il fit 

enfuite un voyage en Ecoffe à la 
fuite de Guillaume S'aluffe du Bartas, 
Ambañladeur du Roi de Navarre. 
& y apprit en peu de tems la Lan- 
gue du Pays. 

De retour en France, ilks’appli- 
qua à l'étude du Droit Civil & du 
Droit Canon . dont il lût prefque 
tous les Livres. Il alla à Tours , où 
le Parlement de Paris avoit été tranf- 
feré ,. & fon fçavoir & fon.éloquen-- 
ce dans le Barreau porterent le Roi. 
Henri I V. à le faire Maitre des Re- 
quêtes de la Navarre. | 

Les Livres de Controverfe de: 
Bellarmin & de du Perron, qu’il lût 
alors avec avidité , commencerent à 
lui ouvrir les yeux fur les erreurs. 
dans lefquelles 1l avoit été engagé ;; 
4 fe prêta. aux impreflions de la. 
grace qui agirenc {ur lui, & animé: 
par l'exemple de fon frere aîné Jean: 
de Sponde , qui avoit déja abandon- 
né Phéréfie, il en fit abjuration à. 
Parts le 27. Septembre 1595. à l’âge: 
de 27. ans. 

Tome XL. 776. 


H. DE 
SPONDE, 


18  ÆAfem. pour ferurr à PHiS. 

De Sponde réuni à l’'Eglife Ca- 
tholique voulut s'engager dans l'E- 
tat Ecclefaftique , & obtint en 
1599. de l'Evèque d’Oleron un dé- 


mifloire pour recevoir les Ordres. 


‘même hors du Royaume. Cette der- 


niere claufe étoit néceflaire, parce 
qu’il avoit deflein d’aller à Rome 
gagner les Indulgences de l'annee 


fainte. 


Il y alla effectivement en 1600. 
à la fuite du Cardinal de Sourdis 
& demeura quelques années dans. 
cette Ville, où il reçut l'Ordre de 
Prètrife le 27. Mars 1606. | 

La connoiffance qu’il eut du Car- 
dinal Baronius, & l'étroite amitié 
qu'il lia avec lui, lui fit naître le 
deffein de faire un abregé de fes An- 
nales ; deflein qu’il executa dans la 
fuite , après avoir obtenu fon agré- 
ment pour cela. 

Il revint à Paris en 1006. mais 1} 
retourna quelque tems après à Ro- 
me, où le Pape Paul F. qui Paimoit 
beaucoup, lui commit la revifion 
des expeditions du Fribuaal de la 
Pénitencerie. | 

La confideration qu’on avoit pou 


des Hommes Illuffres. 19 . 

Jui en Italie, l’avoic porté à s’yfi- H.DE 
xer pour le refte de fes jours , & il SPoNDe. 
ne fongeoit plus à revenir en Fran- 

ce ; mais le Seigneur en difpofa au- 
trement. Le Roi Louis XIIT. le nom- 
ma à l’Evèché de Pamiers au com- 
mencement de lannée 1626. Il fit 
d’abord quelque difliculté d’accep- 
ter cette dignité, mais le Pape Ur- 
bain VIII. le lui ayant ordonné , il 
fe foûmit à fes ordres, & fut facré à 
Rome par le Cardinal de Æfarque- 
mont, Archevêque de £Lÿon, dans 
PEglife de S. Loüis , donc il avoic 
eu long-tems la conduite, Le 16. 
Août de la même année , & non pas 

le 7. Septembre, comme le mar- 
que M. Perrault, qui n'a pas pris 
garde à l’expreflion Latine de fa vie, 
die decina feptima cal. Septembris. 

. De Sponde vint peu de tems après 

à Paris, où le Roi le reçut avec des 
marques fingulieres d’eftime. Il fe 
rendit de là à Pamiers , où il fit for 
entrée le 23. Mai 1627. Il s’y appli 
qua avec beaucoup d’ardeur à pro- 
curer le falut des ames qui lui 
avoient été confiées, @c à retirer 
de l’erreur ceux qui y étoient enga+ 


Bi 


FH. pe 
SPONDE, 
} 
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gez. [1 faifoit fréquemment des vi: 
fites dans fon D'ocefe , & y réta- 
blit la difcipline trop negligée en. 
quelques endroits. | 

Le Duc de Rohan, chef des Hu= 


guenots , étant entré au mois de. 


Novembre de l’année de fon inftal- 


Hation dans Pamiers par trahifon,. 
de Sponde fe fauva par untrou qu’on 
fit aux murailles. L'année füivante 
le Prince de Condé: ayant repris la. 
Ville , & les Huguenots en ayant 
été chaflez, le Pape Urbain PLIR. 
en écrivit à de Sponde des lettres de. 
compliment, qui marquoient une 
eftime extraordinaire de fon me. 
rite. 

Son grand âge lui ayant fait pren« 
dre Jean de Sponde fon neveu pour 
Coadjuteur , il revint à Paris dans 
le deffein de fe donner tout entier à 
lédition de fes Annales. 

Ïl quitta cette Ville en 1642. 
pour aller à Fouloufe, où il mourut 
le r3. Mai 1643. âgé de 75. ans. 

Il Riffä par fon teftament, qu’il 
fit peu de jours avant fà mort, fa 


Bibliotheque aux Minimes de Tou-. 


boule, & tous fés biens à Pierre Fri. 


| des Homes Illuftres, 21 

zon de Reims , Docteur de la Mai- EE 
fon Navarre, avec lequel il avoit Cet 
vêcû dans une étroite amitié pen- 
dant quinze ans tant à Rome qu’à 
Paris. 

Son corps fut enterré dans l’E- 
clife Cathedrale de Touloufe , & on 
mit fur fontombeau cette épitaphe,. 

qu'il s’étoit faite lui-même. 
 Hicjacer corpus Henrici Spondant 
quondam Epiftopr Apamiarum, cujus: 
anima requiefcat in pace. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x. Les Cimetieres facrez. Bour- 
deaux 1596. in-12. fixiéme édition: 
augmentée. Paris 1600. in-12. It. 
trad. en Latin avec de grandes aug- 
mentations. Paris 1638. in-4°. Le 
but de lAuteur eft de faire Voir 
que les Cimetieres ayant toujours. 
été regardez comme facrez chez 
toutes les Nations & dans toutes. 
fortes de Religions, les Proteftans. 
avoient tort de traiter d’injuitice: 
le refüs que faifoient & qu’avoient 
toujours faie les Catholiques, de 
fouffrir que les Eimetieres de leurs 
Eglifes fuffent communs entre eux 
& les Proteftans.. 


H. DE 
SPONDE. 
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2. Annales Ecclefiafhics Cafaris 
Baronii in Epitomen redat. Parifis 
1612. fol. L’ Auteur dédia cette pre- 
miere édition au Clergé de France, 
qui approuva l’Ouvrage , & marqua 


Peftime qu’il en faifoit par plufieurs 


gratifications confiderables dont il 
honora l’Auteur, Il a été imprimé 
plufieurs fois depuis. La bonne édi - 
tion ; felon M. l'Abbé Lenglet, eft 


celle qui a paru à Paris chez la Noue 


en 1639. en fix volumes ##-fol.aveg 
la continuation & les Annales fa- 


| créés. La meilleure après celle-là 


eft celle qui a été donnée par la 
Compagnie des Libraires à Paris. 


+647. fol. 2. vel. & la moindre eft 


celle de Lyon de lan 1660. fol. 2. 
vol. Il y en a une traduction Fran- 
çoife, de même que des Annales 
facrées, faite par Pierre Coppin, & 
imprimée à Paris en 1654. 55. GC 
57. en 6. vol. in-fol. x 

3. Annales Sacri à Mundi Crea- 
tione ad ejufdem Redemptionem. Pa- 


ris 10637. fol. It. Ibid. 1639. 1t.-Co- 


lonie Agr. 1640. fol. It. Parif. 1660. 
Ces Annales font un abregé de cel- 


Les de Torniel. 
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4. Shin aline Baronu centinuatio ab M. DE 
enno 1197. quo 1s defiit ad annum SPOXDE. 
1640. Pari. 1639. fol. 2. wol. Il y en 
a eu plufieurs autres éditions de- 
puis. 
s. Ordonnances Synodales, Tou- 
loufe 1630. 1n-8°. 
6. M. de la Monnoye ESA fa. 
Lettre fur le prétendu Livre des: 
trois impofteurs , attribuë à Henri 
de Sponde un petit Livre intitulé: Le: 
Magot Geneuois 1613. 1n-8°. PP» 
98. fans nom de lieu. 
V:fa Vie par Pierre Frizon à la 
tète de fa continuation des Anna- 
les de Baronius ; dans les éditions. 
faites après fa mort ; & les Hommes 
alluffres de Perrault. 


JEAN CHEKE. 


E AN Cheke naquit à Cambrige J.CHEKE: 
Pan 1514 d’une très-bonne fa- 

mille, originaire de l’Ifle de Wigl te 

Après avoir fait fes premieres étu- 

des, il fut adinis dans le College de 

S. Jean à Cambrige, où il fe ‘dé 

grands progrez dans les Belles Ler.-- 
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I CHEKE, tres ; & principalement dans. læ 
Langue Grecque , quoiqu'’elle für 
alors aflez M: eut occafion 
de lire les Livres de Luther, dont 
quelques Membres de ce College 

_avoient déja embraflé fecretement. 
les fentimens , & 11 eut le malheur 
de fuivre leur exemple. 

L'an 1540. 1l fut fait Profeffeur 
Royal en Langue Grecque à Cam 
brige, commença à fe fignaler en 
entreprenant de corriger la mau- 
vaife prononciation. qui s’étoit in 
troduite dans éette Langue. Plu- 
fieurs étudians avoient renoncé à 
l’ancienne, & Cheke voulut la ré- 
tablir ; mais 1l y trouva bien des 
oppofitions. On crut que c’étoit 
une innovation dangereufe , & Gar-- 
diner, Evèque de 7 inchefter & Chan- 
celier de l'Univerfité.. erdonna par: 
un Decret du 1. Juin 1 542. & fous: 
de grandes peines ,. qu’on ne feroit 
aucun changement dans la pronon- 
ciation du Grec. Les paroles du 
Decret font remarquables, les voici: 
In fonts ne philofaphator, [ed uritor 
prafentibus. In bis fi quid emendandune 
fit id omne autoritati permittito. 

Maigré 
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Maloré cette défenfe , la nou- | 
velle prononciation de Cheke fut re- J'CHEKE. 
QUE à Cambrige , après que le Chan- 
celier & le Profeffeur fe furent 
écrit fepe Lettres fur cette ma- 

tiCcres 
… L'année fuivante 1543. Cheke fut 
fait Orateur de l’Univerfité, qui le 
perdit un an après, le Roi Henri 
V'IIL. l'ayant alors choifi, pour lui 
confier l'éducation du Prince de 
Galles. 

On fçait que ce Prince fit de 
grands progrez dans fes études , 
auiquelles il continua de s’appli- 
quer , lorfqu’il.fut parvenu à la 
Couronne fous le nom d’Ædouard 
VI. Cheke eut beaucoup de part à 
ces progrez, & n'oublia rien pour 
en faire un grand Prince. Il lui ft 
lire , lorfqu’il n’avoit que treize ans, 
la Morale d’Ariflote en Grec, car il 
entendoit déja bien cette Langue. 
Il Jui donna aufli une idée générale 
de l'Hiftoire d'Angleterre , & l’inf= 
truifit de l'Etat , des Interêts, des 
Loix & des Coutumes du Royau- 
me ; 1l lu confeilla, lorfqu'il fut 
parvenu à la Couronne, de drcffer 
_ Tome XL 
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J.Cuexp,un Journal des affaires les plus 1m 
portantes, & d’y marquer en peu de: 
mots fous chaque jour les délibéra- 
tions du Confeil, les dépêches des 
Ambafladeurs , les Honneurs qu’il 
conferoit , & toutes les autres cho- 
fes femblables, & ce confeil pro- 
duifit l'excellent Journal d’Edouard, 
que l’on conferve dans la Biblie- 
theque du Roi d'Angleterre, & 
que M. Burnet a fait imprimer dans 
fon Hiftoire de la Réformation 
d’Angleterre, | 
… Cheke eut auffi foin des études 
de la Princefle Elizabeth, qui fut 
depuis Reine d'Angleterre ; & à 
qui il appritles Langues Grecque 
& Latine. 

Edouard ayant faccedé à fon pere, 
combla fon Précepteur de bienfauts. 
EH lui affigna une penfion de cent 
marcs d'argent, le mit en poffeffion 
de quelques terres & de quelques 
Scigneuries , & ordonna aux Mem- 
bres du College du Roi à Cambrige 
de élire Principal de ce College. 

Cheke eut quelque chagrin à la 
Cour en 1549. & fe retira. dans for: 
College, Mais on ne l'y lala pas 
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ong-tems ; le Roi ne pouvoit fe J Cuexe. 
pañler de luï & lé rappella bientôr. 
Ses honneurs & fes dignitez s’ac- 
crurent depuis ce tems-là chaque 
année. En 1560. il fut fait Géntil- 
homme de la Chambre du Rai ; 
Pannée fuivante le Roi l’éleva à la 
dignité de Chevalier, enfin il fut 
fait Secretaire d'Etat en 1563. 
Mais il ne pofféda pas long-tems 
cette derniere dignité. Le Roi 
Edouard mourut la même année, 
GT Cheke fe déclara en faveur de 
Jeanne Grey, fille ainée du Duc de 
Suffolk , que quelques Seigneurs 
avolent élevé fur le Thrône au pré- 
judice de A4arie & Elizabeth foœurs 
d’Edouard. Cette démarche, & la 
Religion Proteftante, dont il avoit 
fait une profeffion ouverte fous le 
Reone de fon Difciple, lui furent 
funeftes. Le. parti de Jeanne Grey 
fut bientôt difipé , & Cheke fut en- 
voyé à la Tour de Londres. 
_ L'année fuivante 1664. la Reine 
Marie le mit en liberté , & lui 
permit de voyager dans les. Pays 
Etrangers. Il alla donc en-itälie, 
& demeura quelque rems à P4- 


C i 
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j. Caexr, doue, où il expliqua à des Etudians 
_Anglois quelques Oraifons de 
Deinofihene. La maniere dont la 
Reine Aarie en agifloit a l'égard 
des Proteftans lui ôta l'envie de re- 
tourner en An gleterre , CTil s'étas 
blit à Strasbourg , où plufieurs An- 
lois s’étoient refugiez , & où l’on 
célébroit le Service Divin felon la 
Liturgie de l’Eglife Anglicane, Ses 
ennemis d'Angleterre lui firent un 
crime de s’ûtre ainfi établi dans les 
Pays Etrangers fans l'agrément de 
la Reine, & tous fes Diène furent 
confilquez, 

Cheke fe vit par là fort à l'étroit à 
& il fur obligé , pour avoir de quoi 
vivre, de faire des leçons publiques 
a Sirasbourg, 

Il s’éroit marié en 1547. fa fem- 
me s'étoit pendant fes voyages re- 
tirée à Braxelles, & 1l voulut Py al- 

 ler‘chercher, Il confulta auparavant 
Pi l’Aftrologie ; pour fçavoir s’il pour- 
roit entreprendre ce voyage fans 
péril. Il avoit un grand foible pour 

cet art, qui étoit alors fortien vo- 

ue, & il ne faifoit rien de confi= 
derable fans le confulter ; mais il le 
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trompa , il lui promettoit un heu- pre 
reux voyage; & cependant il fut 
arrêté entre Pruxell:s & Anvers le 
15. Ma 1556. On Ii banda les 
yeux , on le garotta fur un chariots 
&c on le fit enfuite paffer en Angle- 
terre , où 1l fut mis dans la T'our de 
Londres, | 

Deux Chapelains de la Reine, 
qu’on lui envoya, ayant entrepris 
mutilement de le convaincre de fes 
erreurs. cette Princeffe ordonna au 
Docteur Feckenbam Doyen de S, 
Paul, de Paller trouver & de t4- 
cher de le convertir. Ce Doyen 
avoit été lui-même emprifonné fous 
le Regne d’Edouard, & Cheke avoit 
eu avec lui une conference pour l’at- 
tirer au Proteftantifme , mais fans 
aucun fuccès. Le Doéteur voyant 
que fes raifons ne faifoient rien fur 
l’efprit du prifonnier, lui propofa 
enfin cette alternative : Zl faut, lui 
dit-il, «bqjurer votre hérefie | ou vous 
réfoudre à mourir. 

Cheke intimidé par la crainte de 
finir fa vie au milieu des flammes , 
demanda à parler au Cardinal Po- 
lus, Feckenham le conduifit chez ce 


Cif 
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P Cure. Prélat,qui acheva par fes difcours de 
le déterminer à rentrer dans Le fein 
de l’Eglife. 11 figna un écrit où ik 
témoignoit qu’il croyoit la préfence 
réelle de Jefus-Chrift dans l'Eucha- 
riftie , & tous les autres Articles de 
Foi que l’'Eglife Catholique Romai- 
ne croyoit. 

Il ne pouvoit fe réfoudre à faire 
une abjuration publique de fes er= 
reurs . @ 1l écrivit à la Reine & au 
Cardinal Polus, pour en être dif- 
penfé 3 mais on ne voulut point lui 
accorder cette grace , & il fut obli= 
gé de fe foûümettre à tout ce qu’on 
exigea de lui. à 

Il fit cette abjuration le 4. Oéto- 
bre 1556. mais le Cardinal Polus 
nc l'ayant pas trouvée aflez cir= 
conftanciée , lui en fit faire une fe- 
conde fort longue , qu’il dicta lui- 
même. | 

Malgré ces abjurations , la Reine 
ne lui rendit point fes biens, qui 
avoient été confifquez , mais elle lui 
donna un équivalent. 

Toutes ces démarches que Cheke. 
ne fit que malgré lui & par crainte, 
lui cauferent tant de chagrin qu'’ik 
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en tomba malade , & mourut le 13: J.CHERE 
: Septembre 1557. à l’âge de 43. ans. 
Il fut enterré à Londres dans lEglife 
de S. Alban. 

Il a eu trois fils, dont l’ainé a 
. Jaiflé de la pofterité, qui fubfifte 
encore à prefent. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. I publia en 1543. une Verfion 
Latine de deux Homelies de S. 
Chryfoflome, qu’il dédia au Roi Hemri 
PELES fx | 

2. Il fit imprimer en 1547. une 
traduction Latine dés Homelies du 
même Saïnt fur la Providence. 

3. Le sal des [éditions , on lon fait 
voir combien elles font préjudiciables à 
un Etat. (en Anglois) Londres 1549. 
in-8°. Cet Ouvrage,qui a été réim- 
primé plufieurs fois depuis , fut 
fait à l’occafion d’une rebellion , 
qu'il y eut en 1549. dans la plüpart 
des Provinces d'Angleterre. 

4. Lettre de confolation à Pierre 
Marty, fur la mort de Martin Bucer, 
Profeffeur en Theologie à Cumbrige, 
écrite en 1550. & inferée dans la 


vie de Cheke par M. Stripe. 


... 
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CHERE, ratu. T. Cheko interprete. Bafilea 1554. 


in-18. 

+ Joannis Cheki Angli de Pro 
nancratione Grece potjfimum Lingue 
difputationes cum Srephano into 
nenft Epiftopo, feptem contrariis Epif- 
tolis comprebenfe. Bajiles 155 sin 8°, 
Cheke allant en Italie, pafla par 
Bale, où il fit connoiffance avec 
Calius Secundus Curio, & lui remit 
entre les mains cet Ouvrage, que 
ce Sçavant prit le foin de fure 
imprimer. 

7. Traité de la Superflition | im= 
primé à la fin de la Vie de Cheke 
par Strype. Londres 1705. in-8°, 
Cet Ouvrage , qui n’a rien de fort 
confiderable , -a été écrit en Latin, 
mais M. Strype n’en a donné qu'une 
traduction Angloife, qu’il a faite 
far un Manufcerit de la Bibliothe- 
que d'Oxford. 

V. fa Vieen Anglois par Jan 
Sirpe. Londres 1705. in-8°, Baleus 
_de Seriptoribus Britannicis. 
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SERTORIO QU A TTROMANI 


Ç ERTORIO Quattromani naquit S. Quar- 


à Cofence ville du Royaume de 
Naples vers lan 1641. d’une famille 
tres-1lluftre. On fçait peu de chofe 
de fa jeuneffe & de fon éducation , 
on peut feulement conjecturer qu'il 
fut lui-même fon maitre dans lé 
tude des Belles Lettres. 

Etant à Rome en 1561. il eut oc- 
cafion d'y connoître les bons Au- 
teurs , & d’y converfer avec plu- 
fieurs fçavans hommes , dont il cul- 
tiva depuis avec foin l'amitié, & 
entr'autres Anmbal Caro, Jerôme & 
Fabio Colonna , François Patricie, 
François Bencio , Jerôme Wecchietti , 


TROMANI 


Torquato Bembo & Paul Manuce:ce 


dernier lui procura une entrée dans 
la Bibliotheque du Vatican où 1llût 


avec beaucoup d’application Les. 


Poëtes Grecs, & même les anciens 
Provençaux, Siciliens & Tofcans, 
dont 1l faifoit beaucoup de cas , à 


cé qu'il paroït par fes Lettres , quoi- 


qu'ils foient à prefent peu connus 


&c peu eftumez. 


# 
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S.QuarT- Sa vie a été fort ambulante & 
TROMaN1 s’eft paîlée prefque touteen voya= 

ges, à Rome, à Naples & ailleurs. 

En 1588. il entra au fervice de Fer- 

vante Carafa , Duc de Nocera , dont 

11 louë beaucoup les belles quali- 
tez , & qui aimoit ,à cequ'ilaffure, 
les fciences par goût & par inclina- 
tion , & ne faifoit point commetant 
d’autres ; qui prennent chez eux 
des Sçavans feulement pour la 
pompe, de la même maniere qu’ils 

y mettent des flatuës & des pein- 

tures. [1 lui dédia l'année fuivante 

un Abregé qu’il publia de la Philo- 
fophie de Bernardin Telefo. Quoi: 
qu'ilaHät de tems en tems revoir fa 

Patrie ; il demeura toujours au fer- 

vice de ce Duc jufqu’a fa mort, 

qui arriva à la fin de l’année 1593 

Cette mort le mit fort à l’étroit ; 
€ar 1l avoit fort peu de bien, &il 
n’en avoit gueres amañlé auprès de 
lui. L’affeétion & l’eftime qu’il lui 
témoionoit , & les carefles qu'il en 
recevoit pendant fa vie , l’empêa 
choient de fe plaindre alors de fon 
peu de hberalité à fon égard ; mais 
tout cela ne lui étoit pas d'un 
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grand fecours après fa mort. S.QUAT- 

Obligé de chercher de quoi fub- TROMANE 
fifter , 1l accepta avec plaifir les 
offres du Prince de Srigliano Sei- 
gneur de Sabionetts , qui étoit auf 
de la Maïfon Carafs , & qui étant 
un homme de Lettres, faifoit beau- 
coup de cas de lui. Ainfi après 
avoir fait un tour dans fa Patrie , 
il entra à fon fervice. Il y étoit en 
1597. mais 11 n’y demeura pas long- 
tems, peut-être parce que la bien- 
veillance que ce Prince lui avoit 
témoignée ne fut pas de durée, & 
que la jaloufie & les rapports des 
Courtifans alcererent les bonnes dif- 
pofitions où il étoit à fon égard. 

Il paffa l’année 1598. en partie à 
Cofence , & en partie à Naples. Le 
Prince della Scalea de la Maifon Spi- 
melli lui témoigna beaucoup de bone 
ne volonté , mais il le perdit en 
1600. & cette perte lui caufa beau- 
coup de chagrin. Il demeura le refte 
_de fes jours dans fa Patrie, ou du 
moins dans la Calabre , content du 
peu de bien qu’il avoit & fans en 
defirer davantage. 

- On n'a fur le tems de fa mort 
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S.QUAT- que des conjectures fort INCertaines,, 
TROMANI Charles Tramontano dans fon Epirres 
Dedicatoire des Ouvrages d’Aorace 
Marta, imprimées en 1616. parle 
de lui comme d’un homme mort 
depuis quelques années, Afarthieu 
Egizio , Napolitain , qui a publié 
un recüeil de quelqueseuns de fes 
Ouvrages avec fa vie à la tête , con- . 
jeéture fur quelques paroles de Sci. 
pion Ponce, qu’il eft mort feptuagé- 
naire ‘apres lan r610. & vraifent 
blablement à Cofence ; mais comme 
perfonne n’eft nommé dans le paffa- 
ge qu’il cite de Pouce, on ne peut. 
en rien conclure de certain fur ect 

article, Zguace Telefe, Gentilhomme 
Cofentin, dit ‘dans une Lettre à 
Fojeph Marie Sambiaf, que plufieurs 
conjectures Le portent à croire que 
Quattromani eft mort vets l'an 1606. 
Ce qu’il ya de sûr , c’eft que fa der- 

niere Lettre qu’on ait delui eft da=” 
tée de Cofence le 28. Mai 1693. 
On ne peut nier qu’il ne {çût 
beaucoup, principalement ar rap 
port à la Poëfie, qui avoit fait fon 
étude favorite ; mais fa vanité Jai 

fafoit croire qu’il en fçavoit encore 
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davantage, & le rendoit infuppor-S.Quar- 
table. D'ailleurs il n’avoit pas le TROMAKI 
goût trop sûr; ainfi on eft peu furpris : 
de lui yoir recommander au Prince 
della Scale , comme un Livre in- 
cofparable, la politique Lipfe , qui 
cit plus propre à faire connoitre la 
grande leéture de fon Auteur , qu’à 
fournir les veritables Regles du Gou- 
vernement: 

Implacable dans fa vengeance, il 
ne fçavoit ce que c’étoit que de 
pardonner ; dès qu’on l’avoit une 
fois offenté , il ne parloit jamais 
que de meurtres & de carnages. Il 
étoit extrémement pointilleux : 
même avec fes amis , @& la moindre 
chofe le choquoit ; malgré cela :1l 
ne menageoit en aucune maniere la 
Aélicatefle des autres, & condam- 
aoit fans aucuns égards ce qui lui 
aroifloit repréhenfible dans leurs 
Juvrages. Ce qui le rendit odieux 
à rous les Scavans de fon tems, 

_ Catalogue de fes Ouvrages. 

1. La Filofophia di Bernardino Te- 
effo riffretta in breuita, e fcritta in 
Lingua Tofcana dal Montano Acade. 
mico Cofentino, In Napoli 1 S89.in-8°. 
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S.QuarT- Cet Ouvrage eft veritablement de 
TROMANI @uaïttromant ; quoiqu'il s’y foit ca- 

_. ché fous un autre nom. 
2. Îfforia del grand Capitano, [eritra 

da Monfignor Cantaliio Vefcovo di 

Civita di Penna tradctta in Lingua 

volgare. In Cofenza 1595. in 4°. Il 

prit dans cette édition le nom d’/#- 

cognito Academico Cofentino ,; mais 

il marqua fon vrai nom dans la fe- 

conde, faite à Naples en 1607. in- 

4”. L'Ouvrage eft peu de chofe. 

3. Spofizione delle Rime di }Mon- 
Jignor della Cafz, imprimée avec les 

Œuvres d’'Horace Adarta à Naples, 

1616. in-4°. It. dans une édition 

des Poëfies delly Cafa , avec les ex- 

plications de quelques autres Au- 
teurs , à Naples 1604. in-4°. Mais 

il n’y a dans cette édition que la 

premiere partie. | 

… 4. Lettere, Libri due. Il IF. Libro 

dell Eneide di Vargilio tradotto in 

Verfo Süolto. In Napols 1624. in-8°. 

It. avec les Pieces faivantes. Trat- 

tato della Metaphora: Paraphraft Tof: 

ana della Poëtica d’Orario. Tradu- 
zione della medefina Poëtica in Verfe 

Tofcano. Alcune annvtationi fopra di 


des Hot: Illuffres. 30 

a[«. Alcune Poëfe Tofcane e Latine. S.QUAT- 
In Napoli 1714. in-8°. Matthieu TRoMANI 
Egizio a eu foin de cette édition à 
laquelle il à joint la vie de F'Au- 
eur. Îl faut avoüer que le füle 
des Lettres eft fimple & naturel, 
qu’elles contiennent plufieurs re- 
marques curieufes, & qu'il y regne 
une affez bonne critique, Mais l’Au- 
teur en voulant quelquefois donner 
dans le bel efprit, fe ferc d’allufions 
froides & de jeux de mots puerils, 
qui ne peuvent que révolter des per- 
fonnes fenfées, 

Quattromani a encore compoié 
plufieurs autres Ouvrages, qui n’ont 
jamais été imprimez, 


V. fa Vie à la tête de fes 


PHILIPPE DE LIMBORCH, 


HILIPPE de Limboych naquita Puy, DE 
P Amfierdam le 19. Juin 1633. de Lim- 
François de Limborch, Avocat de 3orCH. 
cette Ville, & de Rertrude Bifchop, 
fille de Rembert Bifchop., frere du fa- 
meux Ssm0on Epifcopius. 

Après ayoir fait fes premicres 


40 Mem. pour feruir à PH. 


- PH. DE écudes en cette Ville , 1l apprit ja 


Lim- 
BORCH. 


Morale fous Gafpar Barleus, V'Hi£ 
toire fons Gerard Jean Poffius, la 
Philofophie fous Arnold Sençuerd , 
& enfin la Theologie fous Etienne 
de Courcelle, qui avoit fuccedé à 


Simon Epifcopius, dans l'Ecole que 


les Remontrans ont à Amfferdam. 

Il paffa enfuite à Urrecht, où il 
prit des leçons de Gisbert Voëtius , 
& des autres Theologiens qui yen- 
feignoient. | 

De retour dans fa Patrie en 1654. 
il fut admis à prêcher, après avoir 
donné des preuves de fa capacité. 
L'année fuivante il fac appellé à 
Alcmaar, pour y être Minitre des 
Remontrans. Mais il refufa d’ac- 
cepter cette vocation , perfuadé 
qu'il avoit encore befoin détudier 
&t d’amafler des matériaux, pour. 
pouvoir inftruire avec plus de fruit 
l'Eglife qui lui feroit confiée, 

Deux ans après, c’eft-à-dire en. 
1657. 1l fut fait Minitre de Gou- 
de, & il accepta ce pofte ; qu'il 
remplit avec beaucoup d’exactiru- 
de. Ses Sermons n’étoient pas tra- 
vaillez felon l'idée que bien des 


gens 


des Hommes Illufires. ai 
gens ont de l’éloquence, qui con- 
fifte en expreffions figurées, recher- 
chées, & fouvent Poëtiques , Mais 
ils étoient methodiques , folides & 
édifians. 

Il fe maria le 16. Aoû 1660. & 
époufa Elizabeth van Zorgen, fille 
d'un fameux Junifconfulte ; qui 
mourut peu d'années après leur ma- 


PH, DE 
Lim- 


riage, & dont il n’eut qu’une fille, 


morte dans fa premiere Jeunefle. 

En 1667. il quitta Goude pour al- 
ler être Miniftre à Amfferdam. L’an- 
née fuivante 1l fut chargé d’ur nou- 
vel emploi ; ce fut celui d'enfeigner 
la Theologie nôT'ilsten ft acquitté 
avec beaucoup d’ apphcation jufqu’à 
la fin de fa vie, occupé uniquement 
à inftruire fes difciples & à compo- 
fer differens Ouvrages. 

Il fe remariale 0. Janvier 1674. 
à Cornelie vander Kerk , dont ii a eu 
deux enfans. 

Pendant l’Automne de 17115, il 
fut attaqué d’une maladie , que les 
Medecins nomment Herpes, ou Zgnis 
acer , qui au commencement ne pa- 
rut pas dangereufe, mais qui ne 
laiffa pas de lincommoder beau- 
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42 Me. pour fervir à l'Hif. 


PH. DE coup, & qui enfin épuifà fes forces s 


Lim- 
BORCH. 


de forte que, quoiqu'il parut en 
avoir été guéri, 1l tomba dans une 
foibleffe & un dégoir , qui Pont. 
conduit au tombeau. Il eft mort le 


30. Avril 17312. dans fa foixante- 


dix-neuviéme année. 

Il étoit d’un caraétere franc & 
fincere , mais il fçavoit aflaifonnes 
fa franchife & fa fincerité de beau- 
coup de douceur & de difcrétion ÿ 
grave fans orgüeil ni chagrin ; civil 
fans affectation , gai & agréable {e- 
lon les conjonétures fans bafle plai- 
fanterie & fans malignité , il pofle- 
doit l’amitié de tous ceux qui le 
connoifloient. Il s’exprimoit avec 
beaucoup de netteté, & avoit une 
mémoire excellente, Il fcavoit l’hif= 
toire de fa Patrie, fur tout depuis 
150. ans, avec tant d’exactitude, 
qu’il fe fouvenoit des moindres cir= 
conftances, & même du tems au- 
quel chaque chofe s'étoit paflée. 
Quoique la longue habitude qu’il 
avoit d’enfeigner , & fon âge avan 
cé lui euflent acquis de lautorité 
parmi ceux qui avoient étudié fous 
lui, il fouffroit cependant 


des Hommes Hluffres. 43 
peine que l’on ne fût pas de fon 


PH. DE 


fentiment. Il refutoit les autres avec L 1 M- 
douceur, & permettoit auffi qu’on BoRCH. 


refutât {es raifons , fans fe chagri- 
ner. C’eft ainfi qu’en parle M. le 
Clerc dans fon Oraifon funebre & 
dans fa Bibliotheque choifie , tome 
XXIV. : 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Explication du V. Chapitre de 
PEvangile de S, Matthieu, contenuë 
en 35. Sermons. Par Simon Epifto- 
pius. (en Flamand) Rotterdam 1657. 
in-q°. C'eft Philippe de Limborch qui 
a publié ces Sermons. 

2. Preflantium & eruditorum P'iro- 
Tum, Prefertim Tac. Arminii, Corn. 
Porfhi , Simon. Epifopir, Hug. Gretii, 
& Gafp. Barlei Epifiole Ecclefrafhice 
ac Theologice. ÆAnffelodami 1660. in= 
8°. Limborch ayant trouvé parmi les 
papiers d’Epifcopius une très-grande 
quantité de Lettres écrites du tems 
_des difputes entre les Gomariftes & 
Les Arminiens touchant la Prédefti- 
nation & la Grace, réfolut de les 
publier , parce qu’on pouvoit en 
tirer une bonne partie de l'Hiftoire 
de ces Controverfes, & il y tra- 
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44  Mem. pour fervir à PER. 


PH. DE valla avec M. Hartfoeker , Miniftre 


LÉ 1 3- 


Remontrant d'Amfterdam. Mais ni 


EORCH. lun ni l’autre n’étant pas dans cette 


Ville, lorfqu’elles s’y imprimerenr, 
11 s’y gliffa un très-grand nombre 


de fautes, parce que l’on n’avoit 


pas bien {çû lire les Originaux. De- 
pus Limborch publia le même Re- 
cüeil fort augmenté & plus correct 
en 1684. i#-fol. auquel il a joint en- 
core. en 1704. un Appendix de vingt 
Lettres. #-fo1. | 
3- Courte réfutation d’un petit Li. 
vre howuellement publié par Jean Sce- 
perus, fous le nom de Chryfopolerotus £ 
où il.eff parlé , entr'autres chofes., de la 
Tolerance mutuelle, en forme d’entre 
tien entre un Remontrant @ un Contre- 
Remontrant. (en Flamand) 4imfier- 
dam 1661. in-8. Cet Ouvrage et 
proprement le premmer de Limborch, 
qui y foûtient la Tolerance mu 
tuelle , que Sceperus avoit atta- 
quée. 
4. Simonss Epiftopii Operum Theo- 
bogicorum ; tomus fecundus.. Goude 
1661. in-fol. Etienne de Courcelles 
avoit publié en 1650. le premier 
tome des Œuvres d’Epifcopins , fun 


des Hoinmes Iuftres. 
les MAT. qu'il avoic eu de M. Lim- PH. DE 
borch , pere de celui dont je parle. L1 M- 
Son fils Philippe de Limborch publia BorRcH. 
énfuite ce fecond avec une longue 
Préface d, Arnold Poelembourg | & 
une autre de fa façon, où il entre- 
prend de défendre les Remontrans 
contre les accufations de leurs enne- 
mis. 
5. Trente deux Sermons fur diffe- 
rens Textes. Par Simon Epifcoprus. À 
{en Flamand) Amflerdam 1669. in- 
4°. Limborch eft l'Editeur de ces 
Sermons. ER 
6. Stepham Curcellez Opera Theo- 
logica omnia. Amfielodami Elrevir. 
1675. in-fol. La plüpart des Ouvra- 
ges contenus dans ce volume n’a- 
voient pas encore été imprimez. 
C’eft ce qui engagea Limborch , qui 
avoit beaucoup d’eftime pour Etien- 
ne de Courcelles, dont il avoit été dif- 
ciple , de les ramaffer pour les don- 
ner au Public. 
7. Theologia Chriffiana ad Praxin 
pietatis ac promotionem pacis Chrifliane 
unice direila. Amflelodami 1686. in- 
4°. Editio alrera ab Auitore recogmta 
© auita. Amjflelidami 1695. in-fol, 


46  Mem. peur fervir à l'ENS, 

PH. DE Tertia editio. Amftelod. 1700. in-folà 
Lim- Quarta cditio. Accedit Relatio Hiffo= 
BORCH,  Yica de origine & progreffu controver- 

J'aruns in fœderato Belgio de Predefli- 
natione. Traitatus Pofthumus. Amffe- 
* Se trouve P4d4mi1715. 1n-fol.* On n’avoit point 
ÀParis,chez à avant cet Ouvrage de Syftême 
Briafon. entier de la Theologie des Remon- 
trans. Epifcopius & de Crurcelles , qui. 
avoient entrepris ce travail, mou- 
rurent tous deux avant que d’avoir: 
pû achever leurs Znfhturions. Outre: 
cela ces deux Auteurs s’étoient for 
mez des plans fi vaftes , qu’ils n’au- 
roient pü les mettre en execution . 
qu’en compofant plufieurs volumes 
in-fol. Limborch ; qui fat chargé par 
les Remontrans de donner un Corps 
de Theologie felon leurs idées , le 
xecuta dans ce volume, où tous 
leurs fentimens font expofez fuc- 
cinétement ; maisavec beaucoup de 
netteté &c fort méthodiquement: 
On en a fait des Traductions Flas 
mande & Angioife. L'Ouvrage pof- 
thume , qui a été ajoûté dans la quas 
triéme édition , procurée par Gisheré 
Offens., a été imprimé féparément 
cn Flamand la même année à 4m 


des Hommes Iiluftres. an 
fferdam in-8°. avec unc longue Pré- PH DE 
face, où l’on tâche de juftifier les LI M- 
Remontrans des accufations que BORCHe 
Jacques Fruitier a intentées Contre 
eux dans un Livre Flamand inti- 
tulé : Les combats de Sion. On peut 
voir un long extrait de la Theologie 
Chrétienne de Limborch dans le fecond 
volume de la Bibliotheque Univerfelle: 
2:21 
8. De Veritate Religionis Chriflianæ 
amica collatio cum erudito Judas. Sub- 
jungitur buic Libro Tractatus ; Cui ti- 
tulus Urielis Acofla exemplar vite hu 
mane , addita eff breuis refutatio ar- 
gumentorum , quibus Acofta omnens 
Religionem revelatam nnpugnat. Gou- 
de 1687. m-4°. Le Juif dont 1l s’a- 
git ici, étoit un Efpagnol nommé 
Ifaac Orobio , qui pratiquoit la Me- 
decine à Amfterdam , & qui mourut 
peu de tems après l'impreffion de 
cet Ouvrage. Limborch eut avec lut 
une conference en 1686. & il le ré- 
duifit à avoüer qu’il étoit hors d’é- 
tat de prouver la verité de la Reli= 
gion revelée par Agoyfe, & à dire 
qu’il falloit que chacun demeurât 
dans la fienne, parce qu’il ne pût 


+ 43 Me. pour fervir à 'Hif. 

PH. DE apporter aucune preuve de la verité 
IM= de la Religion Mofaique , dont on 
BORCH. ne pût fe fervir bien plus fortement 
en faveur de celle de Jefus-Chrift. 
H fentit qu'il lui étoit beaucoup 
plus facile de trouver des objections 
Contre les fentimens des Chrétiens, 
que de faire voir la verité de ceux 
des Juifs, & il fe trouva fi emba- 
raflé, qu'il en vint jufqu’à dire, 
que s’il étoit né de parens qui euf- 
fent adoré le Soleil , il ne voyoit pas 
pourquoi il changeroit de Religion. 
Comme il avoit étudié en Efpagne 
R Philofophie Scholaftique , ilavoit 
appris à difputer, mais nullement à 
diftinguer le vrai du faux. Les ob- 
jeétions contre la verité de la Reli- 
gion Chrétienne font expofées ici 
“dans tout leur jour , & refutées 
avec beaucoup de force & de net- 
teté, Uriel Acofla, dont l'Ouvrage 
fe trouve dans ce volume, étoit un 
Déifte Portugais, qui fe tua à A5» 
ferdam il y a environ quatre-vingt 
ans. Lsinborch détruit par des raifons 
très-folides celles par lefquelles il 
prétendoit prouver qu'il n’y avoit 
point de Réligion veritable , se 
celle 


É ; 


des Hommes Illuffres. 

celle qu’il nomme naturelle. Il] à Pa.we 
traduit prefque entierement ce Li- Lrm- 
vre en Flamand, & il a été impri- BorCH. 
mé'en cette Langue à Amfferdam en 
1723. in-4°. par les foins de Jean 
de Goede, qui y a joint une longue 
Préface,ouaprésavoir parlé d’Orobio, 
1l rapporte un fait qui concerne no- 
tre Auteur & qu'il eft bon de rap- 
porter ici. | | | 

Une file d’une honnète famille 
d’Amflerdam , âgée de Vingt-deux 
ans... mais fort adonnée dès fen en- 
fance à l’écude de la Rehgion,ayant 
voulu apprendre l’Hebreu, eut le 
malheur de fe laifler féduire parun 
Juif, qui le lui enfeignoit; de ma- 
niere qu’elle forma le deflein d'em- 
brafler la Religion Juive. Sa mere 
employa plufieurs Theologiens pour 
la ramener , mais inutilement, parce 
que s’engageant à prouver la verité, 
de la Religion Chrétienne 4 priori , 
comme parlent les Philofophes , par 
l'Ancien Teftament, is fe trou- 
voient expofez à toutes les répon- 
fes & les ob'ections que les Juifs 
ontinventées depuis long-tems pour 
fe tirer d'affaire ayec aflez de fub- 
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So  AMem. pour feruir à l'Hif. 

Pa, DE tiuité. Cette : jeune fille, qui avoit 
Lim- de la memoire & de l'efprit, les 
sorcH. avoit fort bien apprifes , & les em- 
: ployoit contre ceux qui veuloient 

la ramener ; enforte qu'il ne leur 
étoit pas poffible de réfoudre fes 
difiicultez: Limborch fut invité en 
1694. à la voir, & n’eut point de 
peine à la faire revenir , après quel- 
ques entretiens qu’il eut avec elle, 
en employant la methode dont 1l 
s’étoit fervi avec Orobio, & qui con. 
fiftoit à prouver d’abord la verité 
- de PHiftoire & dela Doctrine du 
Nouveau Teftament , & à faire voir 
enfuite Ja liaifon qu al a avec l’An- 
cien. 11 décrivit lui-même la ma- 
niere dont il s’y prit dans une Let- 
tre à M. Locke, dont Jean de Goede 
donne le précis, 1 
9. L'infaillibilite &: le droit de 3 juget 
des Controverles de la Foi prétendus 
par l'Eglife Romaine, difiutez entre 
Simon Epifcopius' & Guillaume Bom, 
Prêtre Catholique. (en Flamand ) 
Rotterdam 1687. in-8°. Limborch ef 
_Féditeur de cet Ouvrage d'Epifco= 
piuse | 
jo. Hifloris Jnguifiionis cu fab 


| des Hommes Illufires. s1 
gunçitur Liber Sententiarum Inquifitio- Du. pe 
is Tholofane 4b anno 1307. 4d 1323. Lim- 
Araftelodami 1602. in-fot. Un vo- porc. 
lume manufcrit original des Sen- 
tences prononcées par l’Inquifition 
de Touloufe , étant tombé entre les 
mains de Limborch, 1l y trouva des 
chofes fi curieufes, qu'il entreprit 
de le publier comme une piece utile 
pour entendre l’hiftoire du tems où 
ces Sentences ayoient été renduës. 
Cela lui donna occafion de recher- 
cher Porigine & la jurifprudence de 
linquifition. Il les a tirées des Ou- 
Vrages même des Inquifiteurs, & 
les a expliquées en quatre Livres , 
qu'il a mis à la tête de ce volume. 

11. Dix-fept Sermons fur differens 
Textes. Par Simon Epifcopius, avec 
la vie de l’ Auteur par Philippe de Lim- 
borch. (en Flamand ) Amfferdam 
1693.m-4°. Cette vie d’Epifcopius 
a été réimprimée dans une édition 
Flamande de tous les Sermons d’E- 
pifcoprus faite à Amfierdam en 1693. 
im-fol, Un des amis de Limborch l’a 
traduite en Latin, & elle a été im 
primée en cette Langue à Amffer- 
dam 1701, in-8°. Comme cette tra- 


E 1; 


$z ÆMém, pour fervira PEif. 


PH. DE duétion s’eft faite fous fes yeux , ï 


Lim- 


BORCH, 


y aajoûté plufieurs chofes qui ne font 
point dans l’Original Flamand. 

12. Definfio contia Joannisvan der 
HVaeyen iniquam criminationem. Am- 
Felodami 1699. in-8°. It. dans la troi- 
fiéme édition de la Theologie Chré- 
tienne, 1700. Limborch entreprend 
dans ce Livre de fe défendre contre 
les accufations que van der Waeyes 
avoit intentées contre lui, princi- 
palement à Poccafon de Francois 
Burman ; Profeffeur en Theologie à 
Utrecht, dont Limborch avoit dit 
dans fa Theologie Chrétienne, qu’il 
avoit copié Spinafx fans jugement, 
ce que v4# der Wueyen avoit traité 
le calomnie, 

13. Inffruitions pour les mourans , 
Moyens pour les préparer à La mort. 
Avec un Difcours fur La mors de Tea 
Ovvens, Minifire des Remontrans à 
Gouda (en Flamand) Armflerdam 
1700. n-8°, L’Eloge de Jean Quvens 
mort le 19. Jüin 1664. avoit déja 
Été imprimé la même année 1-49. 

14, Commentarinus in Aa Apofto- 
lorum é in Epiflolas ad Romanos & 
gd Hebreos, Roterodami 1711. in-fol, 


des Hommes Illuftrer. | 
Le Commentaire fur l'Epitre aux Puy. pe 
Romains a été traduit en Flamand Lime 
en partie par l’Auteur & en par- 8oRCH, 
tie par Jean de Goede fon parent, 
Miniftre Remontyant d’Amfierdam 
& a été imprimé en cette Langue 
dans cette Ville en 1725. in-a°. La 
traduction Flamande des deux au- 
tres Commentaires a été aufli im 
primée la même année. 

V. fon Eloge par Jean le Clerc. 
Amflelod. 1712. in-4°. Adriani à 
Cattenburgh  Bibliotheca Scriptorum: 
Remonfirantism. Amflelodami 1728. 

1-89. nUre 


ANTOINE PARENT. 


AT TOINE Parent naquit à A. Pa 
Paris ile 16. Septembre 1666. RENT, 
d'une famille originaire de Chartres ; 
mais fon pere, fils d’un Avocat au 
Confeil, était né à Paris. 
I n’avoit pas encore trois ans , 
lorfqu’ Antoine Mallet | oncle de fa 
mere & Curé du bourg de Leves 
près de Chartres , le prit. chez lui, & 
fut fon Précepteur. 

Eu 


A. PAa- 


RENT: 


Mem. pour fervir 4 l'Hif. 
Ïl lui apprit entre autres chofes 
les premieres Regles de l’Arithme- 
tique, mais comme il n’en fçavoit 
pas davantage en cette forte de 
fcience , il ne put l'y conduire 
plus loin. Le jeune éleve , qui 
avoit du goût pour cette étude ; 
ne s’en contenta pas, @& 1l fallut 
lui donner des Livres, qui lui en 
appriflent davantage. Mais comme 
1l n’y avoit que des regles fans dé— 
monftrations , 1l tâcha de trouver 
des preuves par lui-même , & réuf- 
fit a quelques-unes. À l’âge de 13+. 
ans il avoit déja rempli d’une efpece 
de Commentaire toutes les mar- 
ges d’un Livre d’Arithmetique. 

Ce que fon oncle eut le plus de 
foin de lui apprendre, fut la reli- 
gion & la pieté , & fes leçons fruc- 
uferent au-delà de fes efperances. 
M. Parent a toujours vècu dans une 
pratique non-feulement exacte + 
mais encore auftere du Chriftia- 
nifme. 

À quatorze ans , 1l fut mis en 
penfion chez un ami de fon oncle, 


qui régentoit la Rhetorique à Char 


tres. [l fe trouva dans fa chambre 


= 


des Hommes Illuftres. TS 
ün Dodecaëdre , fur chaque face À, pas 
duquel on avoit tracé un Cadran ; RENT, 
excepté fur linferieure. Frappé 
aufli-tôt de la curiofité des Ca- 
drans ; 1l voulut apprendre à er 
tracer. Il trouva un Livre qui n’en 
donnoit que la pratique fans la théo- 
rie, & ce ne fut que quelque tems 
après ; lorfque fon Regent de Rhe- 
torique vint à expliquer la Sphere, | 
qu'il commença à entrevoir com- 
ment la projection des Cercles de 
k Sphere formoit les Cadrans , & 
qu’il parvint à fe faire une Gnomo- 
nique ; aflez informe à la verité, 
mais qui étoit uniquement de lui. 
{1 fe fit aufli une Géometrie de mê- 
me efpece. 

Ses parens l'envoyerent enfin à 
Paris ,; pour étudier en Droit. Mais 
‘il ne l’étudia que par obéiflance, 
pendant qu'il s’appliquoit aux Ma- 
thematiques par inclination. Son 
Droit fint, 1l s’enferma dans une 
. chambre du College de Dormans , 
pour fe livrer a fon étude chérie. 
Avec moins de deux cens francs de 
+evenu ; il vivoit content dans fa 
tetraire, dont il ne fortoit que pour 
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À. PA- 
RENT, 


56 AMem. pour fervir à 'Hift. 

aller au College Royal entendre ow 
M. de la Hire , où M. Sauveur , fous 
lefquels il profita comme un homme 
qui avoit moins befoin de leçons ; 
que de quelques avis qui lui Épar- 


_gnaflent du tems. 


Quand il fe fentit affez fort fur les 
Mathematiques HE prit des écoliers : 
8t comme Les Fortifications étoient 
ce qu'il enfeignoit le plus, parce 
que la guerre mettoit cette fcience 
a la mode , il lui vint un fcrupule 
d’enféigner ce qu'il n’avoit jamais” 
vû que par la force de fon imagi- 
nation. 

M. Sauveur. à qui 1l confia cette: 
délicateffe , le donna à M. le Mar- 
quis d’Alegre | qui heureufement 
vouloit en ce tems-là avoir un Ma 
thématicien auprès de lui. [Lftavec 
ce Marquis deux campagnes, où il 
s’inftruifit à fond par la vûë des Pla= 
ces, & leva quantité de Plans, quoi- 
qu'il n’eût jamais appris le defein. 

Depuis ce tems-là fa vie n’a plus 
été qu'uneapplication continuelle à 
l'étude des fciences naturelles , à: 
toutes les parties des Mathemati- 
ques, foit fpeculatives, foit prati= 

\ 


des Hommes Jilufires. Sy 
tues , à l’Anatomie , à la Botanique, À. Pas 
Ja Chimie , au détail des arts cu- RENT. 
eux. Il avoit une activité qui dé- 
roroit tout, & qui avec cela étoit 
conftante & infatigabie.. 

M. des Billettes étant entré dans 
Académie des Sciences en 1699: 
vec le titre de Mechanicien , nom- 
ma pour fon éleve M. Parent , qua 
-xcelloit principalement en Mecha- 
niques : 

On s’apperçut bientôt dans cette 

Corpagnie , que les différentes mz- 

lieres qui s’y traitent l’interefloient, 
8 qu’il étoit au fait de toutes. Mais, 

cette grande étenduë de connoif- 

Ance ; jointe à fon impetuolité na 

turelle, le portoit aufli à contredire 

fur tout, quelquefois avec précipi- 

sation ; fouvent avec peu de ména=. 

semens. Il eft vrai qu'on en uloit. 

de même envers lui, & qu’on trai- 

‘oit quelquefois avec aflez de feve- 

rité ce qu'il apportoit à l’Acade= 

mie , mais il n’en paroiffoit pas cho- 

qué : fon peu de fenfibilité à cet 

Égard pouvoit lui perfüader que.les. 
autres lui reffembloient , & le ren- 

Hoit peut-être plus hardi à s'élever 
Rontre EUX. 


À. Pa- 
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$8  Afem. pour fervir à PER. ; 
On lui a reproché d’être obfeut 
dans fes ecrits, & ce défaut yeft fi 


- fenfible, qu’il Pappercevoit lui-:mê: 


me, © qu'il ne pouvoit s’empècher 
d'en convenir: 
Le Roi ayant par un Reglemient 
du 34 Janvier 1716. fupprimé là 
Claffe des Eleves de J’Academie , 
qui fembloit mettre trop d’inégalité 
entre fes Membres ; M. Parenr fut 
fait Adjoint pour la Geometrie. 
Il ne furvêcut pas beaucoup à ce 


; Étant mort de la petite 


verole le 26. Septembre 1716. âgé 
de $0. ans. | à 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Elemens de Mechanique & de 
Phyfique, où lon donne géometriquez 
ment les principes du choc & des équi- 
bbres entre toutes fortes de corps , avec 
Pexphcation naturelle des machines 
fondamentales. Paris 1700. in - 12. 
C’eft un Livre très-beau & très- 
fçavant, difent les Nouvelles de Là 
Republique des Lettres (4) maïs iln’eft 
pas de la portée de tout le monde, 
&t 11 faut avoir lefprit géometrique 
pour le bien entendre. | 

(4) Mai 1700. p. 588. 


des Homimes Iluffress 59 | 
© 2. Recherches de Phyfique @ de À. Pa 
athematique | commencées au Mois REK Ts 
de Mars 1703. Paris if-12. 1708. 2. 
tomes. Le deffein de M. P arent étoit 
He raffembler dans ce Journal tout 
ce qu’il y a de plus important dans 
ous les Journaux fur Les Mathema- 
riques & la Phyfique avec des re- 
Mexions & des remarques ,; d'y 
donner des abregez & des critiques 
détaillées des Ouvrages les plus fa 
meux, & d'y joindre quelques-unes 
ide fes Pieces. Il en donna deux 
échantillons au mois de Mars & 
d'Avril de Fannée 1703. réfolu à 
continuer fur le même pied tous les 
mois. Mais l'Ouvrage n’ayant point 
eu de cours, il changea de deffein , 
. & prit le parti de raffembler en un 
corps plulieurs morceaux de fa fa- 
on & d'en compofer deux volu- 
mes. Il s’eft fait une nouvelle édi- 
tion de ce Recüeil fous ce titre * 
| ÆEffais & Recherches de Mathemati- 
que & de Phyfique. Nouvelle édition , 
| angmentée d'un troifiéme volume, 
| d'un tiers au moins en chacun des deux 
Premiers. Paris 1713. 1n-12. 3e 10MESe 


Le pou de choix qu’il y a dans les 
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Pieces , l’obfcurité de l’Auteur ; 14 
liberté qu’il prend de critiquer fou: 
vent mal-à-propos , l’ordre peu 
agréable des matreres , & plufieurs 
autres chofes, ont fait entierement 


tomber cet Ouvrage. 


3- Traité d’Arithmetique Theori« 
Pratique, en fa plus grande perfestion. 
Paris 1714. 1m-8°. 

On trouve dans les volumes de 
P Academie des Sciences quelques- 
uns defes Memoires , choifis , dit M. 
de Fontenelle, affex fcripuleufemens 
fut un nombre beancoup plus grand de 
Pieces qu'il avoit apportées. 11 eft à 
Propus d'en faire ici le dérail. | 

1. Détermination du tems auauel le 
Mouvement du Soleil en longitude ef 
égal à fon mouvement en afcenfion 
aroite, An. 1704. 

2. Nouvelle Statique avec frote- 
mens, © fans frotemens, on Regles 
Pour caleuler les frotemens des machines 
dans l'état d'équilibre. Premier Memoi. 
re, qui contient tous ce gW'il fe fait [ux 
des plans inclinez. Second Memoire. 
Trouver la force avec laquelle il faut 
Pouffer un coin pour [éparerun COTPS , 
en diredement | ou [ur un point fixe, 


des Hommes Uuftres, 61 
ui fur deux. Troifième Memoire. Des 
Poulies Ge leursTourillons. An. 1704 

Sur La plus grande perfeition pof- 
role Machines. An. 1704. 


riques pour des charges à eau G de dia- 
uetres donnez. Ân. 170%. 

s. Des réfifianses des Poutres, par 
per à leur longueur ou portée, & à 
ours dimenfions & Situations , & des 


endamment de tout fyffème phifique. 
An. 1708. 

6. Du plan fur lequel un corps def- 
ra fait fur chaque partie des im 
F 


effions, qui font en raifon réciproque 
es teims qu’il employe a les parcourir, 
An. 1708. 

=. Problème Geometrique. Trouver 
nes cylindres , des cones circulaires, el- 
tiques, paraboliques , entiers ou tron= 
“ez , des Jegmens de Sphere ; des pa- 
aboloïles , ©. égaux en même tems 
m Juface courbe & en folidiré aves 
me même Sphere. An. 1709. 

8. Des points de rupture des figures. 
Premier Afemoire des figures retenuës 
ur un de leurs bouts, (2 tirees par telles 
> tant de puiffances il on “Voyors. An, 
10, 


a. Des réfifiances des tuyaux cylin- 


Poutres de plus grande réfiltance , indé- 
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©. Duatriéme Memoire de La not 
velle Statique. Calcul des puifances 
neceffaires pour vaincre les frotemens 
des effieux dans les Aachines, & des 
angles que leurs direétions doivent faire, 
afinque ces frotemens foient les moin- 
ares QWil Je puife. An. 1712. 

+ Parent n'a pas voulu laiffer 
perdre les Pieces Qui avoient été 
rebutées à l’Academie, & qui lui 
étoient demeurées ; il en a fait -en- 
trér une partie dans fes Effais, & a 
répandu les autres en differens Jour- 
naux. Ainfi l’on trouve dans le Four- 
nal des Scavans les Pieces fuivantes. 

1. Détermination de la fituation en 
laquelle toute Machine compoée de 
Poids finis folides ou liquides doit de- 
FHEHTET €R repos ; ou Refutation gene- 
fale du Alouvement perpetuel. Journ. 
du 14. Juin 1500. & Rep. des Letc. 
Sept. 1700. À | 

2.  Démonfiration Metaphyfico - 
Geoietrique du Syffème de Copernic 
Pris à la lettre, fuppofé le Confentement 
de l'Eglife Catholique. Journ. du 3, 
Janvier 1707. 

3+ Conjeiture fur La pefanteur & les 
AHITES vertus fympatiques, > fur la 
vertu élaflique. Jour, du =. Fev. 1701 


pa 


L 


des Hommes llufires. 6. 

‘& Démonfiration des XIII. Theo- A. Pa 
emes de La force centrifuge propofez RENT, 
ans démonfiration par MA. Hughens de 
Euhicheim , à la fin de fon Traité de La 
Pendule, augmentez de ceux qui man 
uoient & remis dans leur ordre natu- 
el. lun. du 23.Ma13or, 
Dans les Afemorres de Trevoux, 
$. De la fituation de l'œil , qui 
lonne les repréfentations des parties 
igales de la Sphere, les plus égales 
ni foir poffible , avec la maniere de 
faire des Haphemvmdes & des Cartes 
Chorographiques fur ce principe, é 
d'y mefurer toutes fortes de diflances, 
Juillet 1912, p. 1240. 

6. Solution d’un problé éme general de 
berfpettive , qui contient les principales 
Hificaltez qui furviennent en la pran- 
que. Oltobre 1712.p. 1826. 
7. Des proportions, des figures é 
du noswbre des ailes des Moulins à vent 
werticanx propres à augmenter La force 
> HR les frais le plus qu'il ef 
pofible. Decembre 1712, p. 2176. 
8. Methode nouvelle pour couvrir 
es Places de guerre contre les batteries 
de l'ennemi avec un profes d’une nou- 
wuelle enceinte de Place ; tiré de douze 


64 AMem. pour fervir à l'Ef. 
A. Pa- des plus celebres Fortifcateurs. Fevrier 
RERT. 174 3° P: 343: | 

9. Réflexions nouvelles & Démonf- 
trations fur les regles d’allisge & fur les 
faufes pojitions Mars 1913. p. ÿ20. y 

10. Premier Problème de la A44- 
œuvre. Trouver la fuvface plane fituée 
verticalement dans un fluide G poulfée 
parun autre fuide | toujours au même 
fens. Janvier 1714. p. 154. | 

11. Aaniere de réfindre Les quel. 
c'ons qui dépendent de la vertu centri- 
juge, indépendamment de [a connoif. 
ofance G° desvrayons des développées, 
appliquée à une pendule indiquée par A1. 
de Marquis de L'Hopital, Juin 1724 
p. 1089. | 

12. Analyfe d'un nouveau Livre 
intitule : Effai d’une nouvelle Theo- 
rie de la Manœuvre des Vaifleaux. 
Par J. Bernoulli, 1714. dans la- 
quelle on trouve la réfolution de plu 
feurs problèmes de manœuvre. Avril 
171$. P. 697. 

13. Réfolution de trois problemes ce- 
debres tentez par M. Bernoull dans [on 
Effai d'une nouvelle Theorie de la 
Manœuvre. Mai 1715.p. 893. 

14. Seconde partie d'un Memoire 


fur 


des Hommes Illuffres.  Gs 
fur les taches du Soleil & de La Lune. 
13 fur les Volcans celefles , ou l’on con- 
firme le [yflême érabli dans la premiere 
Partie. Fevrier 1716. p. 321. La 
remiere partie de ce Memoire fe 
Re dans le Æ/ercure de Paris du 
mois de Janvier 1716. 
15. Suite des Remarques fur les Vol- 
rans , où il eff parlé des Volcans ca- 
chez fous Les eaux ; owexplication des 
érosnbes ou colomnes d’eau qui s'élevent 
de la mer jufqu'aux nuës, © par occa- 
ion des Ouragans & des Monfons, Juin 
L716. p. 1169. 


Entre plufieurs Ou rrages MAT. que 


(toit redevable de fon éducation, 
& les preuves de la Divinité de 
sefus-Chrift en quatre parties. Tout 
sela a paflé entre les mains de M. 
e la Faye , Capitaine aux Gardes 


M. Parent alaiflez, il s’en eft trouvé 
quelques-uns de devotion ,.la vie de 
re grand oncle, (M. Agaller) à qui il 


à À. Pa- 
RENT». 


Î 


& Membre de l’ À cademie des Scien- 


#s, qui étoit fon executeur tefta- 
hentaire, à 
 V. fon éloge par M. de Fontenelle, 
MA. de l'Academie des Sciences , an- 
<e 1716. 

Tome XI, | F 
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PIERRE PETIT. 


P JERRE Petit naquit à Parts 
en 1617. Quoique cette date 
ne foit marquée en aucun endroit 
la mort de Petit arrivée au mois de 
Decembre 1687. dans fa foixante- 
onziéme année én fait connoitre la 
verité. Si l’on s’en rapportoit à P4= 
tin, on reculeroit de beaucoup fa 
naiffance ; car 1l le fait dans une de 
fes Lettres du 21. Oétobre 1653+ 
âgé feulement de 24. ans, & fui- 
vant ce calcul il feroit né en 16292 
Mais on fçait qu’il n’eft rien de plus 
faucif que les Lettres de Patin, qui 
mandoit fouvent à fes amis plutôt 
ce qu’il s’imaginoit , que ce qui étoit 
veritablement. Il eft plus sûr de s’ar- 
rêter à ce qu’en dit P Abbé Micaife,, 
qui l’a connu particulierement , & 
qui a confulté fa veuve pour com 
pofer l'éloge qu’il a donné de ce 
Scavant. M. de la Monnoye avoit 
d’abord füuivi la date de Patin, mais 
il a changé de fentiment dans la 
fuite, perfuadé que la date de M, 
Nraile étoit sûre. ss 


P.PETIT. 
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Petit, qui étoit fils du Greffer 
de S. Victor, felon Patin, étudia 
_plufieurs années en Medecine, d’a- 
bord à ÆZonrpellier ; où il fut reçu 
Docteur, & enfuite à Paris, où il 
fe fit paffer Bachelier ; mais il ne 
gligea dans la fuite l’exercice de la 
Medecine,pour fe donner tout entier 
aux Belles Lettres. 

Il demeura pendant quelque tems 
chez M. le Premier Préfident de 
Lamoignon en qualité de Précep- 
teur de fes enfans , & pañfa enfuite 
dans la Maifon de M. Nicolaï, Pre 
mier Préfident de la Chambre des 
Comptes , qui voulut l’avoir auprès: 

de lui en qualité d'Homme de Let 
tres. | | 

Il a beaucoup compofé, & l’on 
peut dire que la meilleure partie de 
fa vie s’eft paflée à cela. Il écrivoit 
avec beaucoup de facilité , & fes 
meilleurs Ouvrages ne lui ont coûté 
que fort peu de tems. Il étoit très- 
| verfé dans la le@ture des anciens 
Auteurs Grecs & Latins, @& fes 
écrits font connoître l’étenduë de 
fes connoïffances & la profondeur 
de fon érudition. M. Nicaife trouve 


P.Perir. 
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une chofe à redire en lui, c’eft qu'il 


décidoit trop vite du merite des 
Ouvrages qu’il lifoit , & quil fe 
laïfloit facilement prévenir fur ce 


 fujet ; für tout lorfqu’il s'agifloit de 


_perfonnes dont les fentimens étoient 
contraires aux fiens ; il revenoit ce 
pendant dans la fuite à un jugement: 


dans fa 71, année , & fut enterré à. | 


plus équitable , lorfque fon premier 
feu étoit pañlé. 


{fe maria dans un âge afléz avan 
cé , & il étoit déja vieux , lorfque 
la mort d’un de fes freres lui laif{a 
une aflez bonne fucceflion, qu’il. 
partagea avec un autre frere qui lui 
 refloit, ce qui le mit plus au large. 


qu'il n’ayoit été jufques-là.. 


… U mourutle 12. Decembre 1687. 


A 


S. Etiénne du Mont. | 
Catalogue de fes Ouvrages: 


1. Zn Obitum. Guabrielis Naudai 


Epicedium, 1653. Parif. It. dans le 


Recüeil intitulé : Gabrielis Nandoi 


tumulus. Parif, 16<9. in-4°.. 


Liber unus: In quo Partim: Ariflotelis ,. 


2. De Motn animalium fpontaneo. 


Ge bujus motus principio, fententia it- 


liflratur ; partim nova Mafculorusn 


à 
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Hnotds ratio indagatur. Parif. 1660. 
in-8°. Petit étoit un grand partifan 
fe la Philofophie Peripatéticienne , 
& 1l n’a negligé aucune occalion. 
pour foûtenir les fentimens d’Arif. 
fote & pour combattre ceux de Def 
Cartes comme on peut le voir dans 
cet Ouvrage &c dans les fuivans. 

3. De Lacrymis Libritres.. Pari 
O6 1. 11-80. | 
q. Vita feu Elogium Gabrielis Mag: 
deleneri. Cet Eloge fe trouva à la 
rête des Poëfies Latines de cet Au- 
ceur imprimées à Paris en 1662. 
RMS. 
 S- De Zenis & Lucis Natura Exer: 
Gitationes ad Ifaac. Voflium. Parifis. 
K663. in-4°. 
6: Defenfio Exercitationum de Lenis 
œ Lucis Natura. Parif. 1664. in-4°. 
Left une réponfe à Vofius , qui eft 
Lkdreffée à M. Aenage. ami particu- 
uer de Petit. | 
7. De Extenfione anime @ rerune: 
mcorporearum natura Libri. duo. Pan. 
1665. in-8°. Cet Ouvrage eft contre 
M. de la Chambre. 

3. Epiflole Apologetite Ant: Men 
var de variis [eitis ampleétendis examen. 


P.P£ri Ts. 
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P.PETIT. Ad Medicos Parifienfes. Autore Ha: 
driano Scauro D, M. Parifus 1666 
in-4°. AMenjot prétendoit qu'il ne 
falloit s'attacher à aucune fefte 
mais prendre de chacune ce qu’on 
_y trouvoit de bon. Petit, qui étoit 
d’un fentiment oppofé , entreprit: 
pour le combattre cet Ouvrage , où 
il fe cacha fous le nom d’Adrier 
Scaurus ; comme 1l a fait fous d’au= 

tres dans les deux fuivans. 
9. Mari Sratilei 7. U. D. Apolo- 
ga pro genuitate fragmenti fatyrict 
Petronts. Parif, 1666. in-8°. Cet Ou- 
vrage qui tend à établir la verité 
du fragment de Perrone trouvé à 
Treu en Dalmatie , contre Adrien de: 
Palois & Wagenfeil, qui Yavoient 
prétendu fuppofé, a été réimprimé: 
plufeurs fois depuis avec l'Ouvrage 
de Petrone. ! 
10. Eutgphronts Philefophi & A1e- 
dici de nova curandorum morborum ra- 
tone per transfufionem fanguinis Dia 
trbe. Pari. 1667. in-4°. M. Petit re 
jette abfolument la transfufion du 
fang , que plufieurs Medecins de 
fon tems approuvient , & apporte. 
pour prouver fon fentiment um 


des Hommes Illnffres. TA 
erandinombre de raifons qu'il ex-P.PETIT. 

ofe avec autant d’érudition que 
Mééranee | 
11. Cynogamiæ, five de Crateris 
#4 Hipparches ameribus. Parif. 1677. 
in-8°. Ce Poëme, qui elt rempli 
de beaux endroits, fe trouve au fit. 
dans le Recüeïl de fes Poëlies.  ? 
12. AMifcellanearum obfervationuns: 
LEibni IF. Ultra. 1683. iu-8°. On. 
\voit dans cet Ouvrage toutes fortes: 
(d’'Auteurs expliquez &@& corrigez 
Lavec beaucoup d’induftrie & d'éru- 
idition , & il fe trouve peu de Cri- 
tiques qui ayent rétabli les endroits, 
corrompus & alterez avec plus de: 
bonheur. 
13. Seleétorum Poëmatum Libr IE. 
Acceffit Differtatio de Furore Poëtico. 
Parif. 1683. in-8°. Le Traité de la 
Fureur Poëtique qui eft à la tête 
de ce Recüeil eft fingulier , &t con- 
tient des recherches fçavantes qui 
#ont connoître lhabileté de l’Au— 
teur. Petit y a fait depuis des addi- 
tions , qui n’ont pas été imprimées. 
Pour ce qui eft de fes Poëfies , on y 
voit un certain goût des Anciens + 
quienreleve le prix ;:on n’y trouves 


P.PETIT. 
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au jugement des Journaliftes de Lipa 


Je, rien de bas, rien de trivial F 


rien d’affecté, rien d’inutile, rien 
de forcé , rien.de viré de trop loin, 
n1 rien enfin qui ne foit très-natu- 


rel. C’eft ce quiafait mettre Petit 


dans la Pleiade des Poëtes de fon 
tems avec les Peres Rapin, Com- 
mire & de la Rnë Jefuites, M. de: 
Sante, M. Adenage & M. du Per. 
Y1eF. 

14. Thia finenfis ad Petrum Danie. 
lein Huetium. Parif. 1685. C’eft un 
Poëme d'environ mille Vers , où il 
faic une defcriprion fi élegante du 
Thé, de fes vertus & de fes ufages, 
qu'on l’a réimprimé d’abord dans 
les Pays Etrangers en differens en- 
droits. Il ne lui a coûté cependanc 
que trois ou quatre jours de tra- 
val. | 

15. Academicis Patavinis. Eucha= 
tificon. Parif, 168$. C’eft un remer- 
ciement en Vers à l’Acadermme des 
Ricourati de Padoue, qui lui avoit 
fait l’honneur de l’admettre dans. 
fon Corps. M. Baillet s’eft trompé , 
lorfqu’il a dit que c'étoit fon Poëme 
fur le Thé qui le lui avoit procuré; 


M. 
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M. Nrcaife ailure que ce furent des P.PerrT. 
Vers qu'il &t fur ld mort de la fa- 
meufe Pifcopia Cornara, & qu’il en- 
Voya à cette ÂAcademie, 

. 16. De Amazonibus Differtatio , 
«qua an vere extiterint neche variis ul- 
éro citroque conjeituris © argumentis 
difputatur. Multa etiam ad eam gen- 
tem pertinentia ex antiquis Monumen- 
ts eruuntur aïque tluftrantur. Paris 
1685. in-12. Ît. 4inflelodaini 1683. 
4n-12. Ît. trad. en François fous ce 
titre : Traité Hifforique fur les Ama- 
Zones, où lon trouve tout ce que les 
Auteurs tatit anciens que modernes ont 
écrit pour ou contre ces Heroïnes, @ 
ox l’on apporte cuantité de Aedailles 
& d'autres Monumens anciens pour 
iprouver qu’elles ont exiflé. Leyde 1718. 
itn-8°. 2. tomes. Voici le jugement 
ique Le Journal Litterare porte de cet 
(Ouvrage. » La grande érudition , 
1» dont cet Ouvrage eft chargé, me- 
i» rite l'attention de ceux quife plai- 
:» fent à ces fortes dematieres. C’eft 
:» dommage qu’on n’y voye pas le à 
:# {çavoir accompagné de cet elprit 
:# philofophique, qui feul fçait met- 
iptre en œuvre comme 1] faut les 

Tone XI, G 
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pen 7. » tréfors que la lecture fournit à la 
» memoire ; C'eit radis indigefiaque 
“» moles, La traduction Françoife eft 
trop litterale. La feconde édition 
Latine faite à Amfierdam el préfe- 
‘rable à la premiere , parce qu'on y 
a joint quelques additions de l’Au- 
teur, & des obfervations CHPIQUES 

de M, de la Monnoye. 

_ 17. De Sibylla Libri tres. Lipfis 1& 
1686, in 8°. Le but general de ce 
Livre eft de prouver qu'il y a ey 
“une Sibylle, & qu’elle a fait des 
prédictions, mais qu’il n'y a eu 
qu’une feule femme qui fe mélât de 
prophetifer à qui les anciens Au- 

zeurs Grecs ayent donné ce nom. 
18. Homer Nepenthes SF ve de 
Helene Medicamento lutlum animique 
omnem agritudinem abolente , & aliis 
quibufdam cader facultate pradiris Dif= 
fertatio. Ultray. 1689. in- -8°, Cette 
Differtation , au jugement de M, de. 
Bauval , ft pleine de remarques. 
fÉayantes , mais il trouve que M. 
Petit deffeche quelquefois un pen Les. 
matieres. On vait à la tête l'élone, 
de M. Petit par l'Abbé Nicaife. 
19: De natura & mroribus Anthroæi 


| des Hommes Iluftres. 3 
vophagorum Differtario. Ultraj. 1685. P.PETIT, 
u-8°. M, de Bauval porte de cet 
Juvrage le même jugement que du 
Drécedent. : 
-20. In tres priores Aretei Libros 
Commentarii. Una cum Differtatiun- 
rula de Petiii Vita & Copiofos in eof= 
lein Cosmentarios. indice. Londini 
1726. in 4°, pp. 128. C’eft M. Adait- 
aire qui a publié cet Ouvrage pof- 
'hume . &: qui a dreflé la Vie de 
Petit. qui cft à la tête. 
21. H a fut auf quelques Poë- 
s Latins qui ont été publiez en 

er ens tems;: tels font, Lurtctie 
lefiderium de Ludovici Magni in Ur- 
rem redita, F itilitigator , ce. Celui- 
roule fur la ne Il le fit con 
re un de fes alliez, qui, lui avoit 
ufcité un procès , Se ily décrit in- 
cénteufement toutes les rufes qu’un 
blaideur employe pour foûtenir une 
nauvaile ÉD enr 

Il avoit compolé. outre cela | un. 
rrand nombre. d'Ouvrages quin? ont 
roint été imprimez, & dont on 
veut voir la lifte dans fon Eloge 
ireflé par M. Nicaife& dans le Jour- 
tal des Sçavans du 16, “Avril 1689. 
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6 Men. pour feruir à l'Hifi. 
V. fon Eloge par M. Nicafe, 
ourn. des Scavans du 32. Janvieÿ 

1688, Baillet Jugem. des Scavans. 


MATTHIEU PALMIERI, 


M TTIEU Palmieri naquit 


à Florence vers l’an 1405. 
Tean-Baptifie Gell dans fes Ca 


_pricct del Botato Firenza. 1548.1n-8°, 


fait parler ainfi {on Tonnelier : 
» Reflouvenez-Vous un peu de A44r- 
» thieu Palinieri, votre voifin, qui 
» a été toute bé vie Apoticaire , &T* 
» qui cependant fe rendit fi habile 
» dans les Belles Lettres,que les Flo- 
5 rentins l’envoyerent en ambaffade 


._»au Roi de Naples ; emploi qui lui 


» fut donné uniquement pour la ra- 
» reté du fait , & afin qu'on vit en 
# lui un homme qui, quoique d'u. 
» ne baffé condition, s'étoit appli 
» qué à à Pétude fans abandonner fa 
2 profeffion ; &c je me fouviens d'a 
» Voir où dire que ce Prince s’é- 
» crla après l'avoir entendu : Quels . 
» doivent être les Medecins de Flo. 
» tence, pufqu'il y a des Apoticais j 
pres fi habiles! | 


des Hommes Illufires.. 7 
| : l eftétrange, & prefque incroya- 
ble , que Gelh , qui demeuroit à Flo- 
rence , & qui fçavoit la maifon où 1l 
avoit demeuré , ait ofé debiter fi 
|hbardiment une faufleté fi injurieufe 
Là Palmieri ; qui étoit d’une des pre 
kmieres familles de cette Ville, & 
que perfonne n'ait relevé ce qu'il 
dit,qu’il éroit d’une baflè condition. 
Il eff vrai que Palmieri évoit du 
(Corps des Apoticairess mais il ne 
s'enfuit pas de là qu'il fût de baïle 
«condition. Ceux qui font un peu au 
fait de l'Hiftoire de : la Republique 
ide Florence, fçavent que perfonne 
in’y étoit admis aux Charges fans 
ètre aggregé à quelque Corps de 
IMarchand ou d'Artifan, ce qui lui 
«donnoit un air plus populaire. Or 
pè Palmieri étoient depuis long- 
tems agoregez au Corps des Apo- 
ticaires, qui étoit un des plus con 
fiderables , & 1ls exerçoient cette 
tprofeffion noblement. Gelli ne pou- 
ivoit pas ignorer cela ; mais comme il 
tétoit lui-même d’une baffe naïffance 
\& artifan , il tâchoit de déprimer les 
jautres Sçavans, pour les mettre à 
I{on propre niveau, 
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78  Mem. pour fervir à PH. 
Palimieit étoit donc d'une famille 
confiderable à Florence , & fes ancè- 
tres ont pofledé Les premieres Char- 
ges de la Republique ; ce qui lui a 
fait donner par Parthelemi Scala le 


nom de primarius Ciuis. Alemanna 


Rimuccini dans l'Oraifon funebre de 
Palmieri | témoigne que fa famille. 
étoit originaire d'Allemagne ; fait 
qui cft affez probable par la pa- 
renté qu’elle a avec celle des Conti- 
Guidi , qui en eft inconteftablez 
ment venuë, 

St Gel s'eft trompé en faifant 
Palmier de bafle condition , il s’eft 
irompé encore en rapportant le 
motif qui lui procura l’Ambañfäde - 
auprès du Roi de Naples, puifqu'il | 


avoit déja été dans ce tems-là eme 


ployé à des négotiations importan- 
tes & à des affaires confiderables. 
_ Premierement en 14209. année où 
il étoit encore fort jeune, il fe 
trouva au Concile de Florence, come 
me 1} Je marque lui-même dans fà 
Chronique. 

Le premier Novembre 1445. il 
fut élu Pricur, & il en exerça la 
Charge pendant ce mois & le fui- 
Va à 


D Sa 


\ 
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En 14534 il fut chargé de faire M. Pat» 
‘Oraifon funebre de Charles Mar- MY ERIs , 
fappini Secretaire de la Republique. 
Ce fut en 1445. qu'il fur envoyé 
on Ambañade à Alphonfe Roi de 
Naples, & l’on trouve dans quel= 
ques Memoires manuferits de Ci- 
melli, qu'il harangua ce Prince en 
trois Langues , en Efpagnol, en 
Hatin & en Italien. 
IL paroît par le Catalogue des 
pones de Juftice , dreflé par: 
Tacques Nardi, qu'il remplit cette 
dignité pendant les mois de Sep- 
be & d'Octobre de la mème 
année 1455. 
Au mois de Juin 1466. il fat en- 
voyé à Rome , pour folliciter la Ca- 
monifation du B. André Auelin , & 
senfuire à Sienne pour y négocier 
quelques affaires. 
: Au mois de Septembre de la mê- 
:me année il fut de nouveau envoyé 
à Boulogne au Cardinal Legat. 
. L’annéefuivante 1467. il fut chote 
{fi pour être du Confeil des dix, &e 
on l’élut pour la feconde fois Prieur 
ile 1. Novembre 1468. | 
_ Enfin l'an 1473. il alla à Rome 
Gui] 


| 80 fem. pour fervir à PF. ; 
M. Pac_ Pour traiter avec le Pape Sixre IP. 
_migrr, de la fameufe ligue qui fe faifoit 
( alors, Il y demeura jufqu'à. l’année 
füivante , puifque Pierre Riario Ar- 
chevêque de Horence étant mort au 
mois de Janvier 1474. ce fat aux 
inftances que Palmier fit au Pape | 
de la part de la Republique , qu’il 
lui donna pour faccefleur Rinaldo 
Orfini, Romain. 4 
IT eft furprenant que Afatthius 
Palmier: , qui a continué la Chroni- 
que de Æ4atthien , & qui marque la 
date de la mort d’un grand nombre 
de perfonnes de fon fiecle , n’ait pas 
dit un mot du tems de la fienne. 
On peut la mettre cependant en 
147$-conformément à un manufcrit 
de fon Ofaifon funcbre prononcée 
le 15. Avril devant fon corps par … 
Alemanno Rinuccinr. EH eff vrai qu'un | 
autre manufcrit porte l’année 1478. 
mais la premiere date paroît la ve-. 
ritable , parce que fon Hiftoire de 
Florence finit en 1474. & qu'aucun 
Auteur ne fait mention de lui après . 
ce terms. - 
Ajoûtez à cela que Barthelemi Fon- 
tt dans les Annales de fon rems, qui 
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€ font qu’en manufenit , dit pofiti- M. PaL- 
ement que Palmierl mourut en MIERI. 
475. dans fa 70. année. ren 
Il mourut à Florence & fut enterré 
S. Prerre Majeur. 2 

Catalogne de fes Ouvrages. 

1. Della Vita Civile quattro Libri. 
Det Ouvrage a été imprimé plu 
eurs fois. Une des premieres & des 
nerlleures éditions eft celle qui fut 
aite à Florence en 1$29. f#-80. Il y 
m a une traduction Françoife faite 
tar Claude de Rofteres , & imprimée 

Paris en 15$7.in-8°. Palimieri mar- 
tue au commencement de ce Livre, 
tu’en 1430. il étoit encore fous la 
hfcipline d’un excellent Maitre. On 
eut connoître qui étroit ce faitre, 
‘arce que Paul Cortefi dit dans fon 
Dialogue de Hominibus Doëhs, que 
Palmier avoit appris les Langues 
recque & Latine de Jean Argyro- 
Lule. 

2. La Vita di Nicolo Acciajoli def- 
sitta da Mattheo Palmier e Porigine 
cells famiglia de gh Acciajoli. In H- 
enze 1588. in-a°. Palmieri écrivit 
cette vie d'Acciajoli, Grand Séné- 
thal de Naples & de Sicile en Latin, 


S2 AMem. pour fervir à l'Hifi. 


NT. Par- mais elle n’a jamais été imprimée en: 


MIERI 


cette Langue. La tradu@ion Ita- 
henne n’eft pas de lui ; comme. l’a 


crû Henri Harthon dans fes addi- 


tions à l’Hiftoire Latteraire de Cave, 


mais de Donat Acciajuli, Chevalier 


de Rhodes, & elie a paru conjoin- 
tement avec l’/foria della Cafa degli. 
Ubaldin: de Jean B. Ubaldini. 


3. De Captivitate P ifarum Hifloris. 


Slefvici 1656. in-8*. dans un recüeil 


de differentes Pieces. 


_ 4. Chronicos feu de Temporibas. Cette. 
Chronique commence à la Création 
du Monde & va jufqu’è à lan 1449. 
Elle na jamais été imprimée toute, 
entiere : comme on l’a toujours mie. 


a la fuite de celle de S. Profper, on. 
en a retranché tout ce qui yeftcon-. 
tenu jufqu’à l’an 448. où celle deS. . 


Profper finit. La premiere édition . 


s’eft faite par les foins de Bonin Adoim= \ 


brice à Milan vers l’an 1475. ( car 


l’année n°y eft pas marquée ) #7 fol. 


La feconde eft de Femife en 148 31 


in-4°, Il s’en eft fait depuis plufeurs: 
autres , comme celles de Paris 1518. ° 
in-8°, de Bale 1529.in “fol. &c. Mat= 


thias Palmier: a continué cette Chro-" 
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ique ; comme on le verra dans fon 34, par. 
Hércle. 

s. Ciéta di Vita. C’eit un Poëme 
heologique en trois Livres, qu'il 
E à limitation ce celui du Dante, 
vrqu'il étoit en 1455. Ambaila- 
eur auprès du Roi Alphonfe. Hu 
pbnna le titre de Cia di Vita, { ma- 
here: ancienne d'écrire au heu de 
rite } parce qu'il y fuppofe que fon 
me feparée de fon corps;après avoir 
hrcouru differentes contrées , arri- 
& à fa veritable Patrie, &àla Cité 
slefte où elle doit joüir d’une vie 
cernellement heureufe. (Comme 
Dante avoit feint que Pirgile lui 
woit apparu en fonge , & l’avoit 
pnduit aux enfers , Palmier pour 
miter cette fiétion fuppofe qu'ayant 
vi le Roi Alphonfe à Pourrole ,1l 
ps de là à Cuimes , où la Sibylle 

tant prefentée à lui en fonge, le 
phduifit par tous les lieux qu’il dé- 
itjuiqu'à ce qu'il arrivatà la Ville 
& la vie. Ce Poëme n’a jamais été 
: Gest , mais il s’en trouve plu- 
eurs exemplaires manufcrits en Éta- 
e. La plüpart de ceux qui ont parlé 
es erreurs qui le firent condamner, 
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M. Paz-& des fuites de cette condamnas 


MIERI, 


tion ; fe font trompez en plufieurs 
points. | 
Premierement ; quant aux erreurs 

qu’il contient : Guazro dans fa 
Chronique, Jove dans l’Eloge de 
Palmiert ; & plufieurs autres après 
eux, ont prétendu que l’Auteur y 
étoit tombé dans l’Arianifime ; mais 
1} n’y a rien de femblable, Sa veria. 
table érreur eft d’avoir enfeigné 
que nos ames font les Anges qui 
dans la révolte de Lucifer fe tinrent 
neutres entre Dieu & lui, & ne 
voulurent s'attacher à aucun des 
deux, & que Dieu par punition re- 
legua dans des corps. afin qu’ils pufe. 
{ent être fauvez ou dimnez, fuivant. 
la conduite vertueufe on criminelle’ 


qu'ils meneroient en ce monde. 


Pour ce qui eft de la condamna 
tion , les mécomptes des Auteurs. 
qui en parlent font encore plus. 
grands. Voici ce qu’en dit Tritheme, 
qui a été fuivi en cela par Gencbrardw 
& par d’autres. » Il écrivit fur les 

à 


» Anges un Livre plein d’erreurs . 
» & l'ayant défendu avec opinri= 
» trêté , 11 fut condamné comme he: 


des FN Iufires. 8$ 

iretique & brûlé dans la ville de M. Para 
Corna. ( ville imaginaire & qui m IFRI, 
‘a jamais exifté) Alexandre Ziho}i 
ans fon Hiffoire manufcrite des 
oëtes Italiens, dit que ce fut a 
ortone que cela arriva, & ajoûte 
Le c’eft ainfi que l’a écrit Philippe 

» Bergame, qui avoit peut-être été 
éhateur de la fin tragique de ce 
loëte infortuné, Il n’y a pas un mot 
& vrai dans tout cela, Philippe de 
tergame , qui parle de Palimiert fous 
an 1439. ne dit pas la moindre 
nofe dé fes erreurs & de fa con 
mnation, Wolaterran n’en dit rien 
on plus ,; 4 aflure au contraire 
ue Palmier: parvint à une héureufe 
erllefle. Voffus, que des témoigna= 
res fi oppofez embaraflent penche : a. 
Lroire que le recit de Tritheme eft ve- 
utabie , & que Les deux Italiens ont 
saflé exprès fous filence une chofe 
Lui ne faifoit point honneur à un 
omme de leur Nation. Mais 1l eft 
dr que tour ce que Tritheme à rap- 
Lorté eft faux, Les funerailles ma- 
nifiques qui fe firent à Flerence par 
irdre des Magiftrats à Palmier, fon 
Draifon funébre prononcée devant 
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M. Pau fon corps par Rinuccini , fon Poëme: 
pofé pendant la cérémonie fur fa 
poitrine, comme on le voit par 
cette Oraifon, le démontrent 1in- 

_ conteftablement. . 
- D’autres, comme Gelli , préten 
dent qu'il ne fur pas brûlé , mais 
qu'après fa mort fon corps fut dé 
terré & Jetté a la voirie; mais c’eff 
une chofe qui n’eft appuyée fur au= 
cüne preuve, & qui n’eft nullement 
croyable. 
- D’autres enfin, comme Jove, 
Guaxro & Vilfus, qui après avoir 
baläncé fe déterminent à ce dernier. 
fentiment , croyent que ce ne fut. 
n1 lui ni fon cadavre qui fut brûlé; . 
mais feulement fon Livre. Quois. 
qu’il en foit de ce dernier fait, qui. 
n’eft nullement sûr, il eft certain. 
que fon Livre fut-condamné come. 
me renfermant des erreurs ; c’eft. 
tout ce qu'on en peut dire. : 

Outre les Auteurs citez cr-deflus | 
qui fe font trompez fur le comptes 
de Paliuieri ; j'en pourrois rappors, 
cer encore pluleurs autres ; tels que. 
font : Si. uFaNR 

Bellarmin , qui dans fon Livredes. 
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icrivains Ecclelaftiques ,; après 
voir rapporté ce que Tritheme dir 
= Palimiers, ajoûte : Je n'ai pas trou- 
Lé La moindre trace d'erreur dans [a 
“hroniqu e, 11 n’a pas pris garde que 

ritheme parle de fon Poëme, ê 
on pas de fa Chronique, qui n'a 
amas été cenfurée. 

Gaddi, qui dans le fecond tome 
le fes Ecrivains Prophanes , dit que 
5 Poëme de Palmier: étoit intitulé 

Decli Angel, & qui dans fon Elo- 


M, PAL 
MIERE 


sas affre que Palmier a été 


é par plufieurs Ecrivains cele- 
res , & principalement par Winceut 
ivêque de Beauvais , dans fon Spe- 
lus Hfifrortale, Outre quef7'éncent 

Va jamais été Evèque, comment 
uroit-il pû parler d’un homme qui 
Hivoit dans le xv. fiecle, lui quia 
rêcu & eft mort dans le KIT? 

 Crefcimbeni, qui dans le quatrié- 
ne volume de fes Commentaires 
ur la Poëfie Italienne eftropie le vi- 
re de fon Livre . en Fintitulant 
Héta , au lieu de Cia, di vita, lui 
ttribuë un Poëme degli Angeli : 
lifferent de celui-ci, quoique ce 
joit le même , & dir que l'Ouvrage 


M. Par- étoit dedié à Lionora Dati, au lieu 


Mi£cRls 


_£h Latin ; & le continua en cettes 


finit par quelques Memoires Italiens: 
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de Lionardo. 
Negri dans fes Scrittori Forentints 
qui attribuë à Pahnieri trois Poë- 
mes differens, le premier intitulé 
Citta divita; le fecond , degli Angels, 
x le croifiéme . la Sibilla, quoique 
ce foit le même, 
6. Palmieri a fait encore des An-) 
nales, où VA Hffoire de Florence depuis 
Van 14 432 juiqu’en 1474. Cet Ou= 
vrage n’a jamais été imprimé , & ne, 
fe trouve qu’en manufcrit. L’Au- 
teur ne l’avoit écrit que pour fon. 
ufage particulier. Il le commença: 


Langue jufqu’à l'an 1445 la fuite 
eiten Itahen jufqu'en 1466, qu il 


recomimença a l'écrire en Latin. Il 1 


qui regardent particulierement las 
ville de Florence. À 
On lui a auf attribué une Ver-à 
fion d’Ariffée, mais elle cft de Z4a1 
thias Palmier. j 
V. Gourn. de Venife , to. 10. p 324 
Negri Serittori Fiorentini. Voflius des 
nn Latinis. Jove Elogia. | 
: MATTHIAS] 
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ATTHIAS PALMIERT 


ATTHIAS Palmier: ( en 
Latin Palmerius ) naquit à 

Je d’une famille fort 1lluftre. Ce 
on fçait de fa vie fe réduit à fort 
u de chofe , que l’on apprend de 
n épitaphe. 

Il fut Prélat de la Cou de Rome, 
-pofleda les Charges d’Abbrevia- 
ur & de Secretaire Apoftolique. 
Il mourut le 19. Septembre1483. 
ré de 60. ans. 
Il a continué la Chronique de 
latthieu Palinieri depuis Pan 1450, 
qu’en 1481. & cette continua- 
nn a été imprimée pour la pre- 
ere fois à Venife en 1483. 1in-4°. 
ec la feconde édition de la Chro- 
que de Afatthieu Paliieri. Cette 
ition a été fuivie d’une autre faite 
Paris en 1518. par Henri Etienne, 
dont ÆAimeloveen & Maittaire 
ont point parlé dans la vie des 
iennes. Il y en a aufli une de 
ile avec les additions d’un Anony- 


= depuis l’an 1482. jufqu’ fe 


Tome XI. 
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M, Par. Îla de plus traduit ’Hiftoire des 
MIERI, feptante Incerpretes par Arifiées 
| Cette traduéhon, qui aété attri= 
buée par erreur à ÆAfarihieu , a parw 
pour la premiere fois à la tête de la 

_ Bible Latine imprimée à Rome par 

les foins de Jean Antoine. Evèque 

d'Aleria en 147r1. en 2. vol. #n-fols. 

& enfuite dans la Bible Latine ims 

primée à Nuremberg en 147$ in-fol 
Le ritre de Vicentin qu'on y donné, 
mal-à- -propos à Palmier: à trompé, 
Fabricius , qui dans fa Bibliotheque! 
Grecque lui donne auffi la même 
qualité. Il s’eft fait une autre édi= 
tion de la Verfion de Palmieri à 
Bale en 1536. in-8°. : 
V. Journ. de Femife, tom. 20. pe. 
102. Voffius de Hifloricis Latims. 


FRANC. DE BELLEFORESTS 


F. DE D Rançois de Belleforeft naquit au 
Bercero- À mois de Novembre 1530. pro=# 
REST. Che de Samaten , petite ville du 

Comté de Comminge fur la Save 
d’une bonne famille , mais aflez mal 
partagée des biens de la fortune. 4 


des Hommes lluffres, O7 | 
Il perdit à l’âge de fepc où huit p bp 
ns fon pere , qui étoit un homme pari. 
e guerre, & qui y avoit dépenfé Eopgsr, 
à meilleure partie du bien qu'il 
voit. Sa mere ne laifla pas de le 
are étudier pendant quelques an- 
ées dans les Ecoles de S'umaten, 
Ayant touvéenfuite quelque pros 
2ction auprès de la Reine de Na- 
arre Afarquerite fœur du Roi Fran- 
ois I. 11 fut nourri quelque tems 
lans la maifon de cette Princefe. 
De là il alla à Bourdeaux , où il 
tudia fous Buchanan , V'inet, Sa- 
gnac , Gelida , & les autres fçavans 
Lommes qui enfergnoient alors dans 
jette Ville. :. 
EH paffa enfuite à Touloufe , dans 
> deflein d'y étudier en Droit , 
nais fon génie ne s’accommodant 
sas de la vie turbulente du Barreau. 
8 porta à toute autre chofe. Après. 
spt ou huit années de fejour en ce 
eu , qu'il employa à faire des Vers 
sour la Noblefle du Pays, qui le 
scherchoït à caufe de la facilité qu’il 
voit en ce genre, 1l vint à Paris, 
vù 1l fuivit pendant quelque tems 
es plus fameux Profeffeurs , comme 
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F. pe Dorat, Turnebe, Vicomercat , Pafer 
BELLE- chafius KRamus, Galandius & Char- 
FOREST. Pentier. Î] y oué auffi des haifons 
étroites avec plufieurs Sçavans , 

tels que Ronfard , Bayf, Belleau , 
Vigenere , &cc. & fur tout avec An 
toine du Verdier , qui rapporte rou=. 
tes ces particularitez. [1 s’infinua | 
même dans la connoiflance de plu-. 
fieurs perfonnes de qualité. F4 

Il pañla dans cette Ville le refte … 

de fes jours dans une fortune très=, 
mediocre. Si les Libraires n’euflent | 

acheté les fréquentes produétions 

de-fon efprit, il eût très-fouvent 
manqué de pain; mais, continuë du. | 
Verdier,avec la benediétion de Dieu « 
répanduë fur les Ouvrages de fes 
mains , 1l entretint fa fmille à force \ 
de faire des Livres. : 
|. On ne s’étonnera plus aprés cela 
de ce qu'il en a fait un fi grand \ î 
nombre, & de ce qu'il a traité tant 1 
de diverfes matieres, qui pañloient M 
fes forces ; car il fe trouvoit dans 
da néceité d’en fournir fans cefleu 
aux Eibraires , fans fe donner le 
tems de les mettre dans leur état de 
perfection , & de travailler [ur 


LUS 


des Hommes Illufires. ox : : 
eux qui lui tomboient fous la F. DE 
nain. PELLE- 
Il fut d’abord en dsnle eftime FOREST 
ous les Regnes de Charles I À. & 
l'Henri LIL & cette eftime lui pro- 
‘ura R qualité d'Hifioriographe de 
France ; mais 1l en déchut après par 
€ peu d'REAME que Pon trouva 
dans fes produgthions. On ne peut 
en parler plus mal que l'a fait Le 
Popeliniere dans fon Hifloire des Hif- 
oires ,où ils exprime ainfi:» Il n’y 
> a langue n1 fcience, que Theuvet 
» & Belleforeff n’ayent profané. Ils 
» ont barboüiilé PHiftoire particu= 
» liere ,; generale & univerfelle à 
» leur fantaifie ; ils ont mal inter- 
» preté un grand nombre de pafla- 
> ges , corrompant & falfifiant les 
> matieres ; & fappofant une inf 
» nité de choles , qu ils s’étoient ri- 
» diculement 1 imaginées. 

Il mourut à Paris le premier Jan 
vier 1583. dans la cinquante-troi- 
éme année de fon âge, & fut en- 
terré aux Cordeliers, comme 1l l'a 
voit ordonné par fon teftament. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 Chant Pafloral fur les Nôces de 


F. DE ect Princes & Princeffes Phi= 


| BELLE- 


FOREST. 


_04 Mém, pour fervir à PHif. 


lippe d Autriche Roi des ÆEfpagnes, ge 
Madame Elizabeth dinée du Ror trè5+ 
Chrétien Henri IL. & d'Emmanuel Phi. 
libert Duc de Savoye, Prince de Pie- 
mont avec Madame Marguente fille. 
& fœur des Rois François 4 © Henri 
II. Paris 1559. in-4°. C’eft un Epi- 
thalame fur ces deux Mariages,dont | 
le premier fe fit par Procureur le … 
27. Juin de cette année 1569. & le. 
fecond s’accomplit Le 9. Juillet fui- 1 
vant.. 
2. Chant funebre fur le trépas d'Herll 
# II. Roi de France. Paris 1559. Ce n 
Prince mourut le 10. Juillet de la w 
même année. La Poëfie de Bellefo= | 
ref ne vaut pas mieux que fa Profe. u 
3. La Chaffe d'Amour avec les Fac î 
bles de Narciffe & Cerbere, où font. 
ajoñtez divers Sonnets. Paris 15614 


in-8°, 


É: ie 


traiter dois ni faire paix avec les | 
fedirieux & rebelles traduite des Vers 
Larins de Leger du Chefne en Fev} | 
François. Paris x661. in-8°. 4 

5. ‘Hifoire des PRE faites em | 


des Hommes Ilufires. o$ 
îques, traduite du Latin de Vidtor F.DE 
Evéque d'Eutique. Paris 1563.in 8°. BELLE- 
| 6. Sermons de S. Cecile Cyprian FOREST. 
Evéque de Carthage traduits en Fran- 
rois, ParisitS6$. in-8°. 

7. Poërne Hifhorial touchant l'ori- 
rine , l'antiquité © excellence de La: 
Maïifon de Tourhon. Paris à s6 8e 
in-8°. 

8. Éifoire des sat Rois Charles de: 
France , contenant la fortune > Vertis 
Lr hauts faits des Rois, qui fous ce nom 
de Charles ont mis à fin des chofes mer 
Deilleufes ; le tout compris en 19. Li- 
vres. Paris 1568. fol. It. Lyon 1583. 
fol. Cette Hiftoire eft pito Lg {ee 
‘on PAbbé Lençlet. 

De Dufcours des Préfaiges & Mira= 
Fe advens en La per[onne du Rot Char: 
les IX. & parmi la France des le com 
mencement de fon Regne. Paris 1568. 
Ko 1972. in-8°. 

10. Remontrance aux François pour 
les induire à vivre en paix à l'avenire 
Paris in-4°. Da Verdier, qui donne 
le titre de cet Ouvrage, n’en mar- 
que pas l’année. 

11. Remonfirance au peste de Pa- 
as _. demeurer en la foy de leurs an- 


F, DE 
BELLE- 
FOREST. 


96 Mem. pour ie a PHif. 


cètres. Paris 1568. Ouvrage cité par, 
la Croix du Maine, qui fuivant fa. 


mauvaife coutume n’en que pas 
Ja forme. 

12, Hifloires T: ragiques , extraites 
des Oeuvres de Bandel & mifes en 


François, avec les augmentations de, 


Belleforef. Paris 1568. & furv.7. vol. 


in-8°, It. in-16. Les fix premieres ? 
Hiftoires du prenuer volume ont. 
été traduites par Pierre. Boaifluau 
dit Launay, & le font beaucoup 


mieux que celles que Pelleforeff à 
traduites, parce que celui-ci tra- 


vaillant pour avoir du pain , ne 


mettoit pas tant de tems à ce qu'il 


_ faifoit, que le prémier qui compo- 


foit à fon afe, Belleforeft ne s’elt pas 


contenté de traduire,il a ajoûté auf 


plufieurs Hiftoires de fon invention. 
Les fept volumes de fes Hiftoires 
Tragiques ont paru en divers terms, 
& ont été imprimez en differens 


endroits ; 1l doit y en avoir eu une. 
édition plus ancienne que celles que | 


jai marquées. 
13. Paftorale amoureufe , contenant 
plufieurs difcours non moins profitables 


que récréatifs, avec la defiription des M 


FAIRE A 


 #es Hommes Iluffres, 97 
Mapa > letouten Vers ,oùfonr in- FF, pg 
rodnits Turne , Sylvie, Camille G-Al- Beiis- 
rin, Paris 1569. FOREST, 
14 Déploration fur la mort de 21. 
re Comte de Briffac, Meflire Timoleon 
Fe Cofé. Avec le Tombeau dudit Sei- 
rneur. Paris 1569. He 
15. Difcours de la brave réfiflance 
Mise aux Rebelles l'an 1567. par 14. 

’ame de Tournon Comteffe de Rouffillon, 
vommée Cland: de Turaine ; efrit pre- 
mierement en Vers Latins par “Jean 
Pillemin » © depuis traduit en Vers 
François par Belleforeft. Paris 1560, 

16. Commentaire premier du Sein 

neur Æphonfe d'Ulloa, contenant le 

oy4ge du Duc d'Albe en Flandres 

LL l'armée Efpaignole, & la pam- 

«on faite du Comte d’'Aiguemont & 

uires ; @ la guerre comme elle s’efl 

uff£e contre le Prince d'Orange & au- 

res rebelles, jufqu’à ce que ledit Sieur 

uc Sen fut retourné 2 Bruxelles, 
Ars 1970. 1n-8. 
47. Abregé de l’Hiffoire de la Guerre 
mlaique ; tirée de l’'Hebren de Jofeph 
tt David Kiber, & mife en François 
vec des additions extraites d'Egefippe. 
saris 1570 fol, Avecles Œuvres de 

Tome XL, Ï 


F. DE 
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FOREST. 


08. em. pour fervir à PHif. 


Fofeph -traduites.en. François paf 


Claude Fleury & Nicolas Chefnean. 
18. Annotations G Obfervations em 

HATÇe fur les 22. Livres de S. Au- 

gufhn de la Cité de Dieu & les Cem= 


mentaires de Jean Loys Vivés fur. 
iceux traduits par Gentian Heruet. 


Rate 1570..in-fol. 
. Les Heures de récréation , & 


Le dinées de Louis Guicciardin tram. 


duites dé Italien. Paris 1971. 41-16» 


XX Le Labyrinthe d'amour de Jean 


Boccace ; autrement, Inveitive contre 
une mauvaife femme. Paris 1571 
3#-16. 


21. Secrets de la vraye agriculture 


& honnêtes plailirs qu'on recoit en le. 


Mésagerie des Champs; divifez en : 


Ne 


vingt journées par Dialogues ; traduits | 


en François de l'Italien de 4. Augufe 


tin Gallo,Gentilhomme Brefcian. Parf, 


1571. in-4°. 


22. Six Livres du maniement €. 


conduite de l'Art & faits Militaires. 
traduits de l'Jtaliende Bernardin Rocs 
que ( Rocca.) Paris 19754 in-4°. 


.23. Allegreffes au peuple &: citoyens | 4 


de Paris, fur La reception G* entrée. 


de tyés-lufire G très- beroique Prin=\ 


< 
À 
; 
1 
1 
\ 


des Hommes Hufires, 


vla Maifon d'Autriche + extraite des 
-Eifioires tant anciennes que modernes, 
Paris 157x. in-8°, 
+ 24 La Pyrenée & Paftorale amou- 
reufe, divifée en deux Livres, conte 
(mans divers accidens amoureux > def- 
ériprions de payfages , hifloires , fables 
LG occurrences de chofes ‘advenuës de 
‘H0fre temps. Oeuvre de fort belle inven. 
tion C faite à l'inflar de l Arcadie de 
Sannarar. Paris 1571. in-8°, 
25. L'innocence de La très-illuftre 
& très-chafle Princefe Marie Stuart . 
Reine d'Ecofe, Doñairiere de France, 
on font refurées les calomnies d'un Li. 
wre fecretement divulgué en France 
Fr 1572. touchant la mort du Sieur 
4’ Arley {on époux, & les autres crimes 
Mont elle ef} faufement accufée. Avec 
Mn difcours auquel font découvertes plu. 
Meuts trahifons tant manifefles que ca 
Chées ; perpetrées pat les mêmes calom- 
siateurs. Lyon 1572. iu-8°, Bellefo- 
refl n'a pas mis fon nom à cet Ou= 
Wragc. is y 
26. Recieil diligent & profitable. 
Ti 


‘fe Elcaberh d'Auvriche Reÿne de F0 
Ærance en [x bonne ville de Paris, BELLE- 
Enfemble l4 généalogie & alliance de FOREST 


100 Hem. pour feruir à À F7 


Æ DE auquel font contenues les: chojes plus 
BELL. E—. Hotables à remarquer dans toute PAS 
FOREST, | ae de Jean Froiffart mile en abregés 


1 


Gr illufirée de iplufieurs annotations, 
Paris 1572. #-16. C’eftun fort pe- 
tit abregé de la Chronique de Fer 


art. 


quel eff contenn quelle eff la mifere qui 
accompagne des traîtres , Jéditieux & 


rebelles & les récompenfes qui les [uis 


vent felon leurs tebellions. Avec un ar- 
saifonnement [ur l'infelicité. qui fuit or- 
dinairement les Grands, À quoi eff ajot- 
2€ 41m difcours fur l'excellence des Prin- 
ces du Sang de France, qui gouvernens 
Pétat du Royaume. Paris1572.in-8. 


28, Epitres des Princes , lefquelless 
## four adreffées aux Princes , ou trai= 


tent les affaires des Princes , recüeillies 


- en Italien par Jerôme Rafcel, dr mii= 
fes en François. Paris 672. in-4°. 


29: L’Hifloire #niver[elle du monde 


contenant l’entiere defcriprion , des qua 
êre parties de la terre ; tirée en partie | 
du Laïn de Jean Boheme cd de beau. N 
Coup angmentée , d'en oultre 1lluftrée 


de plufieurs Nations gE Provinces, Paz 
#45 157: in- 4e { 


27. Difeours fur les Rebellions , au- 1 
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30. La vraye Hiffoire du fige &  É. DE 
ide La prife dé F:magofte , l'une des BÊÉLLE- 
jprincipales villes du Royaime de Cypre, FOREST 
Im'Agueres appartenant aux Penitiens, 
vécrite premierement en‘ Italien par le 
Seigneur Neflor Aartinengo, Capi- 
taime dune des Compagnies qui étoient” 
idedans, Paris 1572. in-8°. au 
32 Hifloire de lé guerre qui s'efi 
ipallée eñtreles Fenitiens, & la fainte’ 
Lige contre les Turs pour Pifle de Cye 
(Pre és années 1570: 71. @ 72. faite’ 
en Latin par Pierre Birate, © ji é 
ten François par Belleforefi. Paris x 573: 
10-89. | RSR 
32 Harengues Militaires, Con 
sions des Princes + Capitaines, Ame 
bafadeurs’, & autres mañians tant L4 
guerre que les affaires d'Etat , recüeil 
res de plufieurs graves Auteurs, Grecs, 
Latins &'aittes, Paris 1573. in-fol, 
» 33+ Harengue du Rev. Seigneur 
Jean François Commendion , Cardinal 
«CG Legat du S. Siege en Germanie & 
Pologne ; prononcée an Champ de War: 
fovie devant le Confeil & Nobleffe de 
Pologne le 8. Avril x 573. traduite di 
Latin. Paris 1573. in-8°. 
+ 34 Les Annales & Chroniques de 

li 


F. DE 
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France de Nicole Gilles, continuées. 


par Denis Sauvage jufqw’au Roi Fran 
goss IT, revhës ; corrigées G augmen= 


tées (elon la uerité des regifires @ pan 
cartes anciennes. jufqu’'au Roi Charles. 
IX. par FE. de Belleforefit Paris 1573. 
in-fol. Réimprimées en 1585. & 
2617. avec de nouvelles augmentax 
uons. La Croix du Maine a prismal- 


ä-propos cette augmentation de la: 


Chronique de Nicole. Gilles, faite. 


par Belleforeff pour la premiere édi= 
tion de fes Annales, qui font un. 
Ouvrage différent , dont l’Epitre 


Dedicatoire & le Privilege font da- 


tez de 1579. ce qui fait voir qu’el- 


les ont paruës pour la premiere fois 
gette année. . a TE 
35. Advenement heureux à la Cou. 


yonne de France de ce grand & très 
Chrétien Roi Henr: LIT. du nom Roë À 
de France & de Pologne. Paris 1574. 


m-8°, d | 
36. Les Sentences illuffres de Mare 


Tulle Ciceron , & les Apophtegmes. 


Auffi les plus remarquables Sentences 


tant de Terence que de plufieurs autres 
Aatenrs , & les Sentences de Demof:. 


thene, Le tout premierement recieills 


} 
cl pe eu Et ER ne Gien 
he of | ATK Le AE pr re re 


des Hommes Illu Iffres. 103 


x traduit de Latin en François répon- 


le divers Auteurs: Paris 257$, & 
fuiv. 6. tom. in-16. It. Anvers 1594. 
un-6°, Prerre Boaïfiuau & Claude de 
ITefferant avoient commencé cet Ou- 


augmenté. 


ol. in-jfol. Cette Cofmographie 
veft gueres plus eftimée que celle 
de Æfunfier, & elle eft fort peu re- 


IBelleforeff y a faites regardent prin- 
scipalement la France. On y trouve 
ain grand nombre de plans de Villes 
igravez en bois. ss 

. 39. Livre du Afont de Calvaire di 
svife en deux parties , dont la premiere 
traite les Alyfleres admirables mis à 
fin par le Fils de Dieu, lorfque la il 
mourut, pour le rachat de rout l'humain 
Higmage. Et la feconde contient l'ex- 
tpofition des fept paroles que NS. 7. €. 
iprefera em Parbre de la Croix. Le tout 
1 


par Pierre Laguerius de Compiegne ; 


vrage que Belleforeff à continué &. 
38. Cofirographie univer(elle de: 
tout lemonde de Munfter beaucoup aug- 
nentée par Belleforeft. Paris x S7S. 7 


cherchée.. Les augmentations que 


F. pe 


dant Pur 4 l'autre. Paris 1574.in-16. BELLE 
37. Hifloires prodigieufes extraites FOREST s 


".F.ps 
BELLE- 
FOREST, 


104. Æem..pour [ervir a l'E fi, 


écrit premierement en. Langue Caffile 
liane par D, Antoine de Gueuare Eués. 
que de Mondognet,& misen François. 


Pants 1575. in-8..2. tomes. 


40. Les Afemoires & Hifloires de. 
lOrigine, Invention. & Auteurs des. 
chofes, traduits du Latin de: Polydete: 
Firgile. Paris 1556. 1582.18 


41. Devotes contemplations & fpi< 
rituelles inffruétions [ur la Vie, Pafion, 


Refurretion & glorieufe Aftenfion de 
N. S. 9. C. traduites de PEfpagnal 
du R. P. Louis de Grenade. Paris: 


1576. in-16, 


42: Le vrai chemin & adreffe pour 


acquerir & parvenir à La grace de Dieus | 
GC Je maintenir en icelle par le moyen | 
© compagnie de l'oraifon & contem- | 


_ Plation en la loy & amour de Diens 


avec trois difcours de l'eficace des prins 
cipales Oeuvres de Penitence , Paumêz \ 
ne, l'oraifon.& le jeñne. Le tout tr42 


Grenade. Paris S76.1n-89, 

- 43: Traité de la fainte Communion 
fait en Italien par le R. Seigneur Cas= 
GiaÇuerre ; y jointes deux Epitres du 


même [ur la certitude du S. Sacrement: \ 


Avec les Sommaires G Argumens dé 


duit de l'Efpagnol du R, P. Louis de : 


Cdes Hommes Ilufires.- es 
François de Treuife. Le routrourné en F, pe. 
François. Paris 1677. .in-16. TV BELLE- 
44. Les grandes Annales & Hif- FOREST. 
pire generale de France. des la venué 

ses François dans les Gaules jufques 

ers la fin du Regne de Charles IX, 

euec Les Portraits. de nos Rois. Recueil- 

és G mis en.ordre par F.de Belleforefl. 

Paris 1579..én-fol, 2. vol t. conti- 
ruéesjufqu'en x Sox. par Gabriel Chap- 

ris. Paris 1609. m-fol. 4. vol, It. con- 

ünnées jufqw'en: 1620, Paris 1621 

m-fol.. 2. vol. Cet Ouvrage.eft le plus 
‘onfiderable de tous ceux que Belle: 

iereft. a. donnez au Public. » On y 

» voit plufieurs chofes rares, qu’on 

» auroit de la peine à trouver ail- 

» leurs :, il les avoit tirées d’ancien- 

».nes Chroniques. dont 1l fait une 

0 compilation: affez: mal arrange , 

p 8 où il joinr des.chofes fort inu- 

n tiles.. Au refte fes Annales font fi 

5 mal écrites & d’an ftile fi ebfcur 

» & fi diffus, que la leéture en eff 

» très-ennuyeufe.. Îl ya mêlé la Fa- 

» ble avec les veritez de l'Hiftoire, 

» confirmant ce qu’il dit de chaque 

» Roi de la premiere race, par des 

à Vers tirez de la F ranciade de Rons- 


BeELLr- 
FOREST. 


Panis 1570.in-8°.. Gabriel Chappuis: 


106 AMem.pour fervir à ER. 
» fard, T1 paroït bien qu’il ne faifoit! 
» Ces fortes de ramas que pour rem« 
» plir fes Livres, & c'eft avec rai= 


» fon qu’on le fait pafler pour un: 


» de ces Auteurs qui enflenr leurs. 
» Ouvrages, pour en tirer du pro=. 
» fit, Ï ya lieu de croire que pour 
» les dernièrs tems ; il a ramañlé de. 
» même avec peu de choix ce qu'il 
» a trouvé dans les Livres qui lui. 
» font tombez entre les mains, 8e 
» quant il n’eft pas plus fincere. 
» dans P'Hiftoire moderne que dans. 
» l'ancienne. C'eft le jugement que. 
le P. Je Long fait de cet Ouvrage de. 
BEMOPER 2 4 
_ 45. La civile Converfstion du Sei. 
gneur Eflienne Guazzo , Gentilbomme 
Montferradois,druifée en guatreLivres.. 


a donné la même année une autre à 
traduétion de cet Onvrape,‘ "il 
46. Traité des Monffres nez & pro-\ 
duits des le tems de Conflantin le grand. 
fufques 4 notre fiecle , recüeilli des Hif= 
foires tant Grecques que Latines par 
Antoine Sorbin traduit du Latin en. 
François. Paris 1582. in-16. ‘ 


47: La deféription de tous les Paysa 
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Ws de Flandres , autrement appellée F.n E 
Germanie inférieure on baffle Alle-Berrs- 
agne écrite en Italien par Louis Gui- FOREST» 
sardin ; © traduite en François par 
leforef. Anvers 1682. in-fol.. It. 

vi) erdam 1604. in-fol. It. avec les. 
iditions de Pierre Dumont. Amfler- 

mi 1612. in-fol. | 

48. Le Adirow de Confolation pour 

is trifles & affigez, fait de plufieurs 

hétes G° faints diféours fprrituels æ 

rime de paradoxes & antithefes, & 

ré plus beaux exemples de la Religion 


rétienne, mis en François, de VEf- 
tgnol. de Frere Jean Duegne, Reli… 
eux de l'Ordre des Freres Mineurs. 
avis 1583..n-8°.. 

49. Déploration [ur la mort de Af: 
* Comte de Martigues, Sebaflien de: 
Hixembourg > en Wers François. Paris. 

50. Complainte fur la mort de A1. le 
vuc d'Aumale ; en Pers François. 
lariss. 
51. Les Eptres de Ciceron,, tradui- 
sen François. Paris & Lyon ,in-12.. 

s2. Les Amours de Clitophon & de: 
cencippe, écrits en Gres par. Achilles 
(atins, @ trad. en François. Parisin- 
6. imprimez plufieurs fois, It, Lyon 
1586, 1n-16, 


108 Moi pour fervir à PH, 

“5 DE 53+ La vie, paffion & fepalrure ds 
Beice- glorieux Martyr d* Confejeurde 7. Ce 
FOREST. Se Denis ; furnommé Arecpagite 6? 
: de fes Compagnons qui lui furent affe> 
GieL. 44 martyré , colligée de’ divers 
Auteurs par feu Jéan Doc , Docteur em 
Theologie, grand Prieur de VA bbayè, 

de faint Denis en France, &'mife en 

François par Belleforeft ;'inferée dans. 

le troïfiéme tome de l’Hifloiré de l@ 

vie & mort des Saints de. René Bei 

Sa La vie de S: Rèné Evéque'd And 

gers, tirée des Livres Chaftulairés é crit8l 

à la main, &'mife en François, Infos 

rée dans le même Livre, LCA 

55. La Galatée ou Zhfiruction Pour 

la Civilité, écrite par Jean de la Cafet 

S traduite de l'Italien en François. La 

Croix du Maine, qui cité cé Livre] 

dit qu’il a été imprimé à Paris fous” 
le nom d’autres que de Bélleforeft. 1 
56. Les Livres de la Trinité de Sa, 
Auguflin, revñs & corriger par me 


forefl après la ‘traduction de Gentisw 
Herver, Paris’ 1570. Cetté traduc-! 
tion eft ‘citée-par Là Croix du Maine 
de même que la fuivarite. LEA 
57 Les Sermons de S, Cyrille) 


des Hommes Tllufires,  tog | 

udaits en François. Paris 1$6$. F2 DE 
 Belleforeff parle dans fa Cofmogra- BELLE- 
ie d'un Livre qu’il avoit fait fous FOREST 

tutre:: Rectieil des Hommesles plus 
naler de tous âges, lefquels sérant 
oarez de la corruption du fiecle ; ont 
vi Dieu par des Coivens & Monaf= | 
ves. Il n’a pas apparemment Été 
primé, non plus qu’une traduc- 
pn de Salvien, qu'il avoit faire 
Fire 
V. les Bibliotheques Éhéraiteé 4j 
+ Verdier & de la Croix du Maine, 


RANCOIS HOTMAN 


2Rançois Hotman , forti d'une fa-F. Hor- 
_ mille originaire dé Breflavv en Max. 
lefie, naquit à Paris le 2 3: Août 
524. de Pierre Hotiman , Maïtre des 
aux & Forêts, & enfuite Confeil- 
r au Parlèment de Paris, &t fut 
uiné d’onze enfans. « 
A fic des progrez affez sxcdes 
ins les Belles Lertres, aufquelles 
n lappliqua d'abord, & fe trouva 
l’âge de quinze ans en état de 
metre à l’écude du Droit. On 


A 
EF. Hor-l'envoya pour cela à Orleans, où ÿ. 
MAN, ‘ APrès trois années d’une application W 


MAN: 
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affiduë , il fut reçu Dodeur en cette 1 
Faculté. | ; ù 4 

Son pere, qui lui deflinoit fa 1 
‘Charge de Confeiller au Parlement, L 
le At -enfuite revenir auprès de lui, 
& Le mit dans le Barreau ; qu'il fré- w 
quenta quelque tems ; mais les chie Î 
<anes du Palais le dégoûterent bien k. 
vite, & il fe livra entierement à w 
létude du Droit Romain & À célle 4 
des Belles Lettres. +4 

Pafquier, dans une Lettre à M. 4 
Zoyfel , rapporte une chofe dont 4 
lAuteur de la vie d'Horman ne dit { 
rien ; qui eft que ce grand homme 4 
âgé feulement de 23. ans ; fit à Paris k 
des lecons de Droit. qu’il com- 4 
mença avec Baudoin le 16. Août L 
1546. & il s’y applaudit d’avoir étue 1 
dié fous lui. # 

L'étude des matieres de Religion \ 
l'occupa auffi ; prévenu trop favo- # 
rablement pour la créance des Pro- 4 
teftans, il voulut la connoître > & 
l'ayant goûtée, il réfolut d’aban- | 
donner l’Eglife Catholique , dans le M 
{ein de laquelle il avoit vécû juifs w 


( 


des Hommes Jllufires.. tre 
nes + pour embrafler le Pro- F, How 
ffantifme ; mais comme 1l n€ pou MANS: 
roit le fire dans la maiïfon pater 
elle, fans s ’expofer à de grands 
langers 3 il fortit de Paris en 1547. 
s’en alla à. Lyon. | 
Sa fuite & fon changement irri- 
erent extrêmement fon pere , qui 
ui refufa dans la fuite les fecours 
qui lui étoient neceflaires pour fub- 
ifter. Ainfi fe trouvant réduit à 
'extrêmité, 1l fut obligé d'accepter 
a Charge de Profefleur en Hurma- 
184 , que la ville de Zaufanne lui 
offrit à la follicitation de fes amis, 
Teifier dit qu'il demeura aupa- 
savant pendant quelque tems à Ge- 
teve dans la maifon de Calvin ; mais 
"Auteur de fa vie ne dit rien ile ce 
jour. 
_ If mariaa Laufanne , & époufa 
ne Demoifelle d’Orleans, fille de 
Guillaume Aubelin Bruer & de Fran- 
rotfe Brachete ; qui s’y étoit refugiée 
sour la Religion , ê il en eut onze 
snfans. 
La réputation qu’il fe fit dans 
sette Ville lui procura au bout de 
Aeux ans Un nouveau pofte, Les 


#12 ZAem, pour fervir à PEN, 4 
BHor- Magiftrats de Srrasbourg lui of k 
MAN, sent une Chaire de Droit, qu'il ac- 
é cepta , @& qu'il remplit jufqu’ent. 
1561. Pendant qu'il en faifoit les w 
on@ions , il fut recherché par ALIM 

bert Duc de Prufle, par le Land-*. 

grave de Héffe, par les Ducs de 4 

Saxe, & même par Elirabeth Reine'w 
Angleterre ; mais ile jugea pass 

à propos d'accepter ces VOCations. ” à 

APne refufa pas cependant d’ aller à 1 

la Cour du Roï de Navarre , où Pon 

avoit befoin de fon confeil ; & oùil 

Fat honoré d’une Charge de Maitre" 

des Requêtes. I alla anffi deux fois # 

en Allemagne de la part de la Reine M 

mere de Charles LX, pour demander! 

äu fecours à l'Empereur Ferdinand , w 

&t aux Princes de l Empire, & l'on 2 

da Harangue qu’il ft' pour ce ee à 

la Diete de Francfort. ’ 4 

De retour de ces voyages à Straf- 

bourg , 1l fe laiffa perfuader par Tes ‘{ 

de Monluc , Evèque de Talence , 
d’aller enfeigner le Droit dans cette: 4 
Ville ; & il le fit avec tant de fuc-l 

cès , qu’il releva la réputation de 

cette ARE À “he étoit ne dé" / 


chûe, : 
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erite de France fœur d’Aenri IL. 
ui, outre les gages confiderables, 

elle lui donna, voulut encore le 
>ger dans fon Palais, | 

Mais il ne demeura pas longe 
»ms dans cette Ville, il en fortit. 
1 bout de cinq mois, pour feren- 
re à Orleans auprès des Chefs du 
rti Proteftant.qui fe fervirent utis 
ment de fes confeils. cac à 
La paix, qui fefitun mois après, 
» l’empêcha pas de craindre le re= 
pur des troubles ; c’eft pourquoi :1l 
retira à Sancerre pour y attendre 
n meilleur rems.… , pr 
ILa Princefle Adarguerite Duchefe 
: Berry le rappella quelque tems 
brès, & il retourna à Bourges re= 
rendre fes fonctions de Profefleur 

Droit. Il y demeura tranquille 
1 ou deux ans jufqu'en 1572. où 
(fe vit expofé à un grand danger : 
ir les Proteftans de France ayant 
é maffacrez le jour de la faint Bar- 
elemi, il fut fur.le point d’être 
veloppé dans ce maflacre ; mais 
a premiere nouvelle de la bleflire 
‘Tome XT, ; 


Trois ans après il alla profefler F. Ho. 
Bourges, à la follicitation de A44r- MAN« 


Æ. Hor-de PAriral de Chatillon, il eut le 


MAN: 


#bien , qu’on ne pûc jamais le: 


14 em, pour fervir à LH. 


‘bonheur de fe fauver, 8 fe cacha 


trouver. 

- Echappé de ce péril , il fe preffa: 
de fortir de France, dans le deffein 
de n’y plus revenir , -& fe retira a | 
Geneve, où il fit des leçons de Droit: 
à la priere des Magiftrats , êc pus 
blia quelques Ouvrages. 

Lorfque l’état de la France fut. 
devenu un peu tranquille, on lui 
offrit une Charge de Confeiller dans 
Aa Chambre Mipartie de Afontpel« 
lier ; mais le peu d’apparence qu'il. 
Ÿ avoit que ce calme fût durable BR 
lui fit refufer. "4 


porta à Bale avec {à famille, & on. 
Pengagea à à faire dans cette Ville. 
des leçons de Droit, comme ilavoit: 
fait dans tous les use où 1] avoit: 
demeuré. Celui-ci lui: plut tant sn 
qu'il refufa les offres les plus avan 
tageufés que le Prince d'Orange 8e“ 
les Etats Generaux lui firent pour 
Vattirer dans PUniverfité de Leydeah 
La pefte qui y furvint l’obligeas 
cependant à à en fortir , & il fe retiran 


f 


” REA 


dés Hoïmmes Ilnflres.  xte 
à Adontbeliard , où il perdit fa fem- F. HoT- 
ne ; avec laquelle il avoit vêcû 29. man 
ns avec beaucoup de tranquillité. 
- Cette perte lui rendit ce fejour 
défagréable , & il en fortit pour al- 
ler demeurer avec les fœurs de fa 
Femme. L’Auteur de fa vie, quis’ex- 
rime ainfi , ne marque point le lieu 

où elles demeuroient; Bayle fupplée 
à ce défaut , en marquant qu'il alla 
à Geneve. 
_ Un Livre qu’il y fit pour les 
«droits du Roi de Navarre, lui pro- 
cura des lettres de fon Confeiller d'E. 
at, mais ce fut pour lui un fimple 
titre d’honneur , dont il ne retira : 
aucun fit. | | 

Il avoit toujours joüi jufques-là : 
(d’une fanté parfaite ; mais une hy=- 
«dropifie facheufe vint l’attaquer à. 
l'âge de 60.ans, & le tourmenta . 
quiqu’à la fin de fa vie. Il fe mit. : 
«dans les remedes ,-mais la guerre : ‘ 
Ilobligea de fortir de Geneve, & 
id’aller chercher une demeure plus. 
itranquille. . | | L 

Il fe retira a Béle, où il eut plus 
(de foin de continuer fes études que. 
ide faire les remedes dont il avoir : 
Ki1j. 


e 


| 116  ZÆdem. pour fervir à l'Hif. ’ 
F. Hor-befoin , il y revit fes Ouvragesz « 
Man. aufquels il ajoûta beaucoup, dans « 
| le defléin d'en donner une nouvelle « 
édition ; mais il. ne pût l’executer, M 
car 1] mourut le 12. Fevrier rç90, 
dans la foixante-fixiéme année de 
fon âge. Bafile Amerbach l'affifta 
pendant fa derniere maladie, & * 
Jacques Grynaus fit fon Oraifon fu- 1 
pébres 752 t il 5427 5135 
Il n’avoit jamais voulu condefe 
cendre aux defirs de fes enfans, qui M 
fouhaitoient qu'il fit tirer fon por: w 
trait, mais on le fit lorfqu’il fut à « 
l’agonie ; c'étoit un homme d’une « 
belle taille, & qui avait une mine 
pénerablés ri 14 01 14 
L’Auteur de fa vie, ou plûtot fon « 
Panegyrifte , releve fort fa probité, « 
fa pieté, fa fermeté dans les diffe= . 
rentes difgraces qu’il eut à foûtenir | 
& fes autres belles qualitez ; mais il M 
ne dit rien défauts que d’autres lui 
ent attribuez, & dont onnetrouve 
que trop de preuves dans fes Let« . 
êres, | 14 
= On y voit qu'il faifoit prefque w 
un commerce de fes Epitres Dedr w 
catoires, qu’il cherchoit par tous M 


-A6s Hommes Illuffres.. 1x9, 
des Afecenes , à qui il pût les offrir F. Hot< 
utilement , qu’il follicitoit ceux qui MAN. 
étoient auprès des Princes de lui 
rocurer des récompenfes confides 
nie , & que. lorfqu’elles ne ré=- 
pondoient pas à fon attente , il s’en. 
laignoit & revenoit à la charges. 
D y voit aufli que maloré tout ce. 
qu’ilretiroit de fa profeffion, male. 
gré les penfions qu'il recevoit de - 
quelques Princes , & les profits de 
É Epitres Dedicatoires , 1l .paroït. : 
ar tout accablé de mifere, & crie. 
Due toujours à la faim. On pour. - 
roit fur cela l’accufer d’avarice, fi. : 
Von ne fçavoit qu'il avoit perdu: 
les biens par fon changement de. 
Religion ; & qu’il avoit une groffe. : 
Famille à entretenir, Il y a cepen- - 
dant grande apparence que tous les 
écours qu'il recevoit auroient fuf- 
Afamment fourni à fes befoins, sil 
ne s’étoit follement entêté du def- 
ein de chercher la Pierre Philofo 
phale, recherche à laquelle 1l em 
ployoit une partie de fes revenus. 
H.femble qu’il fe foit repenti, quoi 
qu’un peu trop tard, d’avoir em. 
ployé fi inutilement fon bien & fon. 


F. HoT- tems ; car écrivant à Scipion Gen< w 


MAN.  tilis, qui lui. avoit donné le nom 
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d’Excellence , il dit: Quid tu, mi 4 
Gentilis,. Excellentiam meam dicis® € 
Meumnaufragium dic , mesm mife- À 
Tiarm , Mes infernecionem , morior. À 
RHRC ES0 C° OMNiA MEA MECHM, QUE W 
impridentia vivo eripuit. 4 
Je crois qu’on ne doit pas faire w 
grand fond fur les chofes que Bau- 
doin a publiées au défavantage \ 
d’Hotman:dans fes réponfes à Caluim 
x à Bere. Quand on hait quelqu'un, 4 
comme Bandois. faifoit Hotman , \ 
on croit aïfément le mal qu’on en- « 
tend dire de lui, & les chofes qui. 
ont le moins d'apparence , paflent « 
pour des veritez inconteftables , 
on va même quelquefois plus loin, 
&c on lui enattribuë qui n’ont d’au- 4 
tre fondement que la haine, qui le 
fait paroïitre coupable de tout ce 4 
qu’on juge à propos de lui prêter. .W 
On n’a que trop d’exemples de cela M 
parmi les Sçavans. à 

Au refle, on ne peut nier qui 
n'eût une parfaite connoiffance du 
Droit Romain, qu'il a traité avec à 


beaucoup d’éloquence , & qu'il 


EL 


des Hommes Illufres.. 19: 
bait été un des plus fçavans Jurif- F. Hot: 
sonfultes que la France ait PEO= MANS. 
uit. 
L« Nevelet dans la vie d’'Hotmun,. 
dit qu'il fit heritiers fes deux fils 
Tean & Damel, & {es deux filles . 
sen leur partageant également fes. 
biens, &. laiflant feulement de plus . 
à Jean un petit: heritage & fa Bi-. 
blotheque ; & cependant il paroit : 
ar une Lettre de Bafile Amerbach. . 
ui l’affifta à la mort, que Jean fu: 
ckS tea RES 
. Catalogue de fes Ouvrages. 
Francifci Elottomanni Opera; cure: 
(Jacobi Lechi J.-C. edits. Geneve 
1599. in-fol. 3. tem. 

Le I. Tome contient. + 

Elogium. Franciféi Hottomanni.. 
l'Auctore Petro Neveleto Dofchio AG. . 
ICet Eloge a été imprimé feparé- 
iment. Francofurti: 1595. 1n-8°. &. 
| Hannovie; 1613. in-12. @ dans le. 
 Recüeil de Frederic Jacques Leicker , . 
aotitulé : Vite clariffimorum Jari- 
confultorum. Lipfia1$86. in-8°,Pierre - 
Nevelet, Seigneur d’Ofche & Ave. 
cat au Parlement de Paris, quien: 
eft l’Auteur, étoit fils d’une fœur : 
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KE: Hor- de Pierre Pithou. Ifaac Nicolas Ne- 4 | 


MAN e 


velet fon fils, publia en 1610. Efipe 
&tles autres anciens Fabuliftés avec 
dés notes ;-&c : dédia cet Ouvrage à # 
fon pere. 4 

Epitomatorum ‘in Pandeëtas Libri 
XXII. # 
Difputationum Juris Civilis volus 
men unums, guod-compleihitur. | 

1. De gradibus cognationis © aff- 
nitatis, - Cet Ouvrage. qu’il com- 
pofa dans:fa premiere jeunefle , 
Pere puer, comme dit Nevelei, fut 
eftimé'par de très fcavans hommes, 
dès qu'il eût été publié en 1547. 

IL: De fhonfalibus. . 

AL. De ritu nuptiarum & jure 14 
érimoniorum. 

FV, De fpuriis > legitimatione. 

V. Antonii Hottomanni J. C, de 
weteri ritu nuptiarum. Ces Pieces ont 
paru feparément fous ie titre fui 
vante 
Difputationes’ de caflis incefifve 
muptiss € de fpurus & legitimatione. 
Geneve 1 $8 $..in-8°. It. Ligdunt 
2503. 2n-8°. It. Francofurti. x 6 1 9. 
3#-8°, Ir. avec les Traitez de Bar- 
nabé Briffon , De ritu nuptiarum € 

| jure 


des Hommes Nufires. vas 
uré connubiorum. Lugd. Bat. 1641. F. HorT= 
én-12. Ît. Amflelod, 1662. 1n-12. MAN. 
VI. De Dotibus. Inferée dans le 
Recüeil intitulé : De Dotibus, e4- . 
ramque viribus & privilegiis. Colonie 
ISO 1. 1#-8°, 
VIT. De Donationibus omnium ges 
meruin. 
VIIL De pas é tranfaionibus, 
EX. De praferipris verbis. 
X. Deeo quod intereft G mora. Ce 
Traité a été imprimé avec ceux 
W’Etienne Forcadel & d'Emilio Fer 
reti fur le même fujet à Hanau 1500. 


1m-8°. | R 
XI. De ufuris & fœncre. Bafilee 
m576. 1-89. 


XIT. Detribus Quartis, Fglcidias 
Ma ; legitimaria &. Pegafiana. Ces 
Houze Pieces, à à quelques-unes près, 
pat été imprimées enfemble à Lyon. 
En 1569. tn-fol. 

 Quefhionum illufirium Liber. Dif- 
putatio habita Biturig. Cujacii Corm- 
nentaïtus in L. Frater à Fratre : cui 
Tubjuncta eff Hottomanni vetus reno- 
vata difputatioin L. Frater à Fratre, 
 Difputat. de Teflamentis. Appen= 
dix aduerfus novam ejufdem Legis in 

Tome » 


F. ‘Hor. terpretationem quan muper Lefeurins | ‘4 


MAN 


an-12. & à Geneve avec les confeils 4 


files 1558. & 1563. Parifñs 15 580) J 


22 Aem. pour fervir à PHiR. % 
promulgavit in fuo Africano. Lefcurit 
Africanus. Geneve 1973. © 1598. \ 
Parif. 1576. Lugdunt 1579. & 1585. 
in-8°. Hanovi& 1610. 1n-12. ‘4 

Obfervationum d Emendationum 
Libri XIII. quibus adjecta eft Epiftola à 
W'ilbelmi Neonebelli pro Hottomanno, W 
contra Cenfuram Job. Bafñ Friffi in W 
Difp. Paradoxis. Plufieurs Livres de M 
ces Obférvations ont été imprimez 4 
feparément à Bale & ailleurs depuis ‘1 
Van 1560. Îls parurent enfemble à & 
Hanau en 1601. in-8°. & en 1611. 


d'Hotman en 1586. & 1589. in-fol. 

Antony Hottomanni Dialogus de A 
Barba. Antuerpie 1586. in-8°. 1 

Commentarius de Verbis Juris , An= 4 À 
tiguitarum Romanarum elementis am- 
plficatus ; de Magiflratibus, de Le- | 1 
gibus , de Senatu & Senatus-Confultis M 
infignibus, de Jurifconfultis, de For- 
mulis, de Comitiis Populi Romani. Ba- \ 


Lugd. 1569. foi. À 
© Partitiones Juris Elementaria. Ba. | 
Jilee 1560. in-8°. It. Geneva 1589. ; 
fn=16, 4 À 
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Hication de quelques Loix obfcu- 
S. 1559.21 8°. Bufilee; & feparé- 
nent , Lugd, 1566. & 1569. & Ge- 
EU& 1589. in-16. avec Ouvrage 
récedent. Ce Livre eff fort eftimé, 
< quelques Auteuis le traitent de 
Livre excellent. | 
Jnfütutions Dialedice ex fontibus 
lbilefophorum Librilf. Geneve F2. 
P 1693. :n-8°, ‘& 
LcIl. Tome comprend. 
Coinenrarins in JP. Inflitutionum 
Wris Civilis Libros. Bafiles 1560 € 
69. Ît. Vemetiis 1569. & à 583. 
Hugduns 1565. 1567. 1588. La 
€ de Juffinien écrite par Éorman . 
* trouve à la tête des dernieres 
Hitions de cet Ouvrage. - 
Schole in quamplurimos titulos Di. 
tfforum Codicis, adhibita ad Jingulas 
eges interpretatione. Les Diflerta- 
ons qui fe trouvent réünies fous 
: titre ont été imprimées en diffe- 
ins tés. | 

| Commentatio tripartita in Libros 
Pudorum. Lugd. 1473. fol, It, Colo- 


4 1573. 11-80 
ET L 1j 


: Jürifconfultus, five de vptimo ge- F, Hoï- 


ere Juris interpretandi ; avec l’ex- MAN. 


E HoT- 


MA Ne 


” 
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Confliorum volumen. Geneva 15 38. 
1536. fol. 

Le I. Tome contient, 

De ure Regni Gallia Libri tres 
_‘Bafiles 1585. Geneva 1588. in-8°, 
Les trois Traitez contenus fous ce 
titre $ font : 

x. Franco-Gallia , five Tralatus 
Tagogicus de Regimine Regum Gal- 
lis & de Jure Succelionis. Geneve 
1573-in-8°, Celt la premiere édi- 
tion de cet Ouvrage, qui a été im- 
rimé depuis fous differens titres. 
La AN a paru fous celui-ci : Lis 
bellus Statut veteris Reipublica Gal- 
lice, deinde à Francis occupate defcri- 
bens. Colonie 1574. im 8°. Elle eft 
difference de la premiere. Æditio ter- 
ta locupletior. Colon ex Oficins Jo. 
Bertulphi. 1976, in-8°, Cerre édi- 
tion eft augmentée du dix-hnitiéme 
Chapitre &c de fix pages à la fin de 
l'Ouvrage. It. quarta editio lex mouis 
Capitibus ab Autore auita. Francofurti 
1586. in-8°. Les additions de cette 
édition regardent priccipalement 
lautorité des Etats Generaux. 
L'Auteur y a fait auffi quelques re- 
ranchemens, Creft gelle qui a éé 
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faivie dans l'édition de toutes fes por 
Œuvres, dont je parle. Editio nova, è 
in qua que in editionibus pracedents- 
© bus fublata erant reflituuntir, unaque 
Matharelli Refponfio. Francof. 1665 + 
in-8°, It. traduite en François fous 
ce titre: La Gaule Françoife. Cologne 
174. in-8°. Cette traduction fe 
trouve auffi dans lefecond tome des 
Âemoires du Regne de Charles IX: 
Aiiddelbourg 1573. in-8. 

Cet Ouvrage, quoique recom- 
mandable du côté de l’érudition ; 
éft indigne d’un Jurifconfulte Fran- 
cois, & ne fert qu'a deshonorer 
Hotman, au jugement des Protef- 
trans même. H tâche d’y prouve 
que le Royaume de France, ce 
Royaume le plus floriffant de la 
Chrétienté , n’eft point fucceflif, 
comme font les heritages des par= 
ticuliers ; qu’autrefois on ne par- 
venoit à la Couronne que par les 
fuffrages dé la Nobleffe & du Peu- 
ple , & que le pouvoir & autorité 
d’élire les Rois appartenoïit aux 
États du Royaume &c à toute la Na- 
tion aflemblée en corps, qui pou 
voit auffi Les dépofer, Une chofe 

; Lu} 


126 Mem, pour fervir à PEGf, 
F: Hor- encore fur laquelle il infifté beau- 
MAN. Coup, eft que comme de tout tems 
on à jugé que les femmes étoient 
incapables de la Royauté, on doit 
auffi les exclure de toute charge & 
adminiftration publique. Tout cela 
Étoit trop oppolé aux loix du 
Royaume pour ne pas revolter les 
bons François, auffi fut-il refuté 
par Matarel & par Papyre Aafon , 
comme je le dirai plus bas. Bayle à 
trouvé la raifon qui engagea Hor- 
mA à avancer des paradoxes fi 
étranges, » Il étoit ; dit-il, en co- 
» leré contre fa Patrie , quand il 
» Compofa ce Livre , & non con- 
» tent de fe venser de ceux aui re= 


. SCO FFE 
5.gnoient alors, il tâcha de déchars 
» ger fon reflentiment fur la Moe 
# narchie même &c fur tout le corps 
» de la Nation; & cela avec fi peu 
» de jugement , qu’il fournifloit de 
» très-fortes armes à la Ligue pour 
» Pexclufion d'Henri IF. Car felon 
» {es principes , les Catholiques 

_ » avoient droit d’élire pour Roi le 
» Duc de Guife, au préjudice des 
» Princes du Sang. 

D'Aubigné attribuë à Hotinan dans 


\ 


des Hommes Dufiress.… 2% 
le Chapitre troifiéme du prenrier F. Hot 
Livre de la Confeffion de Sancy un MAN. 
* Livre de Regno Puluarum ; qui ap- 
paremment eff le même que celui 
dont je parle, à qui il a donné ce 
titre; à caufe du fujet qui y eft 
ÉFAÏTEAN 2 4 

2. De Jure fucceffionts Regie in Re- 
gno Francorum Leges ; imprimées 
En 1585. 11-02. | 

3. Difputatio de Controver/ia fuccef- 
fonis Regia inter Patruum & Nepo- 
tem, atque in Univerfum de Jure Suc- 
ceffionis Regiain Regno Gallia : Regnt 
bareditas utrum ex atatis © gradus 
prerogativa, an reprafentationts jure 
deferatur. ( Francofurti) 158$: iu-8°e 
 Hotman établit dans cet Ouvrage le 
droit d'Henri IV. à la Couronne de 
France contre les faux raifonne= 
mens de ceux qui foûtenoient le 
parti du Cardinal de Bourbon fon 
oncle , que la Ligue vouloit y, 
élever. ri OPA PISE BTE 

Antiquiratum Romanarum. Libri Fe 
 Parif. 158$. in-8°. Une partie de 
cet Ouvrage a paru feparément fous 
ce titre: De re nurmaria Populi Ro= 
mani Liber. Difputatio de Aureo Juf- 

| Liu] 
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F. Hot-rinianeo. Bafilee 1584. in-8°. 


MAN. 


Commentaris in X XV. M.T. Ci= 
cevonis nobiliores Orationes, cas ma- 
xime que quefhionem aliquam Juris Ci- 
Vihs infignem continent, una cum no- 
fis ad Afconium Pedianum. Parifüs 
1554 fol. 

Commentarius in Epifiolam Cicero= 
mis ad Quintum fratrem de Provincié 
vetè adimimiffranda, Lugduni 1$64. 
m-a°. It. Bafilee 1S0x.in-8°. é 

Note renovate in C. Julis Cafaris 
Commentarios de Bel'o Gallico & Ci- 
vil. Lugdunt 1574. & Francofurti 
1606. in-fol. 

Confolatio & facris Litteris. Lugdu= 

ni 1503. in-8°. It. Hanovie 1613. 
1-16. | + 
Prefationes, quas fuis Libris pra- 
amiftr, 
” Outre les Ouvrages contenus dans 
ce Recüeil, on en a encore de lui 
quelques autres qu’il a donné fous 
des noms empruntez ; ou fans y met- 
tre fon nom. È 

1. L’Anti-Tribonian, où Difcowrs 
fur l'étude des Loix, Cet Ouvrage 
qu’Hotman fit en 1567. par le con- 


feil du Chancelier de PAopital , fat 
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imprimé d’abord fans porter le F. Hot 
nom de fon Auteur ; 1l fut réimpri- MAN: 
mé enfuite à Paris en 1603. par les 
foins de Veveler, & au même en 
droit en 1616. in-8°. à la tête des” 
Opufcules Francoifes des Hotmans. 
a été aufli traduit en Latin, & im- 
primé en cette Langue à Hambourg 
en 1647. ën-8°. Le deflein d'Hor- 
man eft d’y frayer un nouveau che- 
min à la connoïflance des Loix, & 
d’abreger celui qu’on avoit pris dans 
les Ecoles jufques à fon tems pour 
Pétude du Droit. Il y maltraite fort 
Tribonien, qui a compilé les Livres 
de Juflinien, & s'applique à fare 
voir qu'il y a une grande difference 
entre ces Livres & le Droit Civil 
des Romains. Giillaume Marar, Ja- 
rifconfulte de Toxloufe , craignant 
que la leéture de cet Anti-Fribonies 
ne contribuât à l’avilifflement de la 
Jurifprudence Romaine , y oppofa 
les deux Ouvrages fuivans. Dif- 
cours politiques de l'établffement & con- 
fervation des Loix de la ufhice , con+ 
tre les mocqueries &* cavillations de 
PAnti-Tribonien déguifé é> de fes fec- 
tateurs, Touloufe 1621. in- 4°. Da 
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K. Hor-fuflitia & aquitate Commentarii du 


MAN. 


adverfus nugamenta & offufias Anti- 
Tribonrant perfonati. Tolofe x 6 2 2e 
ns | É. 
2. Ad Resmadum Rufum defen(e- 


em Roman Pontificis contra Carolum 


Molinaun de flatu primitive Ecclefies 
cjufque Sacerdotis. Geneve 1553. in= 
8°. Hotman a publié cet Ouvrage 
fous le nom de Francois de Villiers 
mais dans l'édition des Œuvres de. 
Charles du Moulin faite à Paris en 
1687. où 1l a été inferé ; il porte le 
nom de fon veritable Auteur. C’eft 
une défenfe pour Charl:s du Moulin 
contre un Avocat au Parlement de 
Paris, nommé Remond Rufus, qui 
avoit attaqué par un long écrit La 
tin le Traité de du Moulin contre 
les petites dates. ete 
3. Pape Sixti VW. Fulmen Brutuns 
in Henricuim Regem Navarre & Hen- 
ricum Borbonium Principem Condeuns 
vibratum ; cujus multiplex nullitas ex 
proteflatione patet. In-8°. 168$. It. 


1586. 1602. 1603. in-8°. Ces der« 


nicres éditions font augmentées. 
Celle de lan 1586. s’eft faite à 
Leyde, L'Ouvrage a été inferé dans 
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Île troifiéme tome de la Afouarchie F. Hot 
de l'Empire de Goldaff. Il a été aufli MAN. 
traduit en François fous ce titre: 
Proteflation & défenfe pour le Roi de 
Navarre Henri IV, premier Prince 
du Sang, & Henn Prince de Condé, 
auf: Prince dumeme Sang, Contre l'in- 
quite & tyrannique Buile de Sixte V. 
publiée à Rome au mois de Septembre 
1585. au mepris de la Maifon de 
France, 153$. in-8°. Cette Piece eft 
des plus fçavantes , & en même 
tems des plus faryriques. 
4. De Furoribus Gallicis & Cade 
Adiniralis Cafhillionti atque 1lufirium 
Viorsm paflim edita per complures 
Gallia Civisates vera &r fimplex nar- 
ati, ab Ernejto Eremundo Frifio. 
Edimburgii$73.in-4°.Londim 1573 
in 8°, Lugd. Bat. 1610. in-8°. Am 
ffeloaami 1641. in-8°. Ce Livre a 
‘été fauflement attribué à Theodore 
de Beze & à Hubert Languet ; il eft 
de François Hotman , felon le P. le 
Long. } qi 
<. Aatagonis de AMatagonibus De- 
evetorum Baccalaurei Aonitoriale ad- 
verfas Ttalo-Galliam five Auti-Franco= 
Galiiam Anton Matarelli Alverno- 


É. Hor- 


MAR 
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gent. Lutriviani 1575. 1578, 1584 
in-8°. It. Filliorbani à5 93. in 8% 


Antoine Matharel Avocat au Confeil 


ayant publié contre la Franco-Galliæ 


d’'Hotman V’Ouvrage intitulé : Ad. 


Franc, Hotomanni Franco-Gallianr 
Rejponfio in qua agitur de initio Regné 
Francia, faccefioné Regum. Publicis 
Negotis & Politis. Prefixum ef ju- 
dicium Papirii Maffoni de Libello Ho. 


fomannt. Pari 155$. in-8°. Hotman 


y oppofa cet Ouvrage écrit en ftile 
burlefque ; mais il auroit mieux fait. 
de répondre ferieufement , puifqu'if 


s’agifloit des Loix fondamentales: 


du Royaume. 


+ Strigilis Papirii Alafoni, five: 


Kemediale Caritativum contra rabio- 
fm Phrenefin. Papiri Aaffoni , Te- 
fuite excucullati Per Matagonidem de 
Matagonibus Baccalaureum formaturs 


in Jure Canonico Gr in Medicina fe 


voluifet.. Cet Ouvrage , qui eft du 
même goût que le précédent .. efk 
joint à la Franco-Gallia de l'édition 
de Cologne 1576. im:8°. Il à parw 
auffi feparément en 1578. #80, 

7 Nullitatis Proteffationes adver: 
AS. formulam Concordia per. Joanu 


-f 
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mem Palsmerinm. 1570. in 8°. 

8. Joannis Francifci Afpafis Sa- 
LP. D. M. in virulentam planeque 
fobbificam Andres Pouchenii crimina- 
fionem ; quan aduerfus Joannis Pal. 
mmerii juflas & neceffarias Proteflatio- 
mes confcripfit, pro eodem Palinerio 
auera CG modeffa defenfro. Geneve 
1580. in-8°. Ces deux Ouvrages, 
qui font d’Hotman, roulent la 
CÉontroverfe de la Préfence de J. C, 
dans PEu chariftie. 

. Il a fait auffi une Traduction 
Fr nçoife de l’Apologie de Socrate 
écrite en Grec par Platon. 

10. Francifci <> Joannis Hotoma 
noram patns ac filir , & clarorum vt- 
rorum ad eos Epiflole, ex Bibliotheca 
Jani Gulielmi Mel 7. C Amfelod, 
1700. 7-4°. La plüpart des Lettres 
de François Hotman , contenuës dans 
ce Recüeil , n’ont rien de fortinte= 
reffant. 

Draudius, & plufieursautres après 
lui , citent comme un Ouvrage 
d'Hotman Gyraco-Gallia ; mais il eft 
vifble que c’eft une or tie de 
Draudius , qui a apparemment trous 
_yé ce titre mal écrit dans quelque 


F. HoT- 
MANe 
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1 Catalogue pour Franco-Gallia. 

. HorT- | 
Alt V. fon Eloge par Pierre Noevelet. 
Les Eloges des Scavans de M. de Thou 
& les additions de Teiffier. Bayle, 
Dictionnaire. 


MAN: 


AUGUSTIN TORNIEL. 


« Uguflin Torniel naquit à Ba- 
À. Tor- A village du diftri& de 
2 o 
Novarre , dont fes parens étoient 
Seigneurs, de Jerôme Torniel Me 
decin de Novarre, le 10. Juin 1 543 
Il reçut au Batème le nom de Grs- 
goire, qu'il changea en celui d'4u- 
£tffin , lorfqu’il {e fit Barnabite. 
I commença fes études à Novurre 
& les continua à Milan. Son pere , 
qui le deftinoit à la Medecine l’en- 
voya enfuite à Pavie, où il s’applis 
- Qua à cette fcience. Le P. Barelli, 
Annalifte des Barnabites , dit quil 
ÿ eut pour compagnon d'étude 
François de Lefdiguieres, qui fut de- 
puis Connétable de France . & 
qu'ils y furent récus enfemble Doc 
teurs en Philofophie & en Mede: 
CINE 


_NIEL, 
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 Torniel après avoir vècu quelque A. Tor- 
#ems occupé de fa profeflion, fe N1EL, 
dégoûta du monde, & réfolut de | 
fe confacrer à Dieu en embraffant 
la vie Religieufe. Il entra dans l’'Or- 
dre des Barnabites à Afilan en 1569. 
âgé de 26. ans. Il y prit l'habic le 
24. Juin de cette année des mains 
d'Alexandre Saulius, alors General 
de la Congregation, & y fit pro- 
feffion le 27. Août de la fuivante. 
Ïl reçut auffi-tot après tous les Or- 
dres Sacrez,& dit fa premiere Mefle 
le 25. Decembre 1570. 

Ii ne fut pas long-temns fans être 
élevé aux premieres Charges de fon 
Ordre ; dès l'an 1579. il en fut élu 
General, dignité par laquelle il a 
pañlé deux autres fois, en 1503: ê 
en 1600. | | 

Le Duc de Æantoue Vincent de 
Gonzague, follicita en 1593. le Pape 
de le nommer à l'Evèêché de cette 
Ville 3 maïs Turniel l'ayant appris 
fortit de Rome, où il étoit alors , 
pour éviter cette nomination. Îl 
refufa depuis l'Evêché de Cafal de 
Montferrat , qu’on lui offroit avec 
beaucoup d'inftance. Il étoit trop 
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À. T'or- attaché à fon état, pour vouloirem 


> SNIEL, 


fortir fous quelque prétexte que 
ce Fat 

Il mourut à Alan le 10. Juin 
1622. âgé précifement de 79. ans. 
On n'a de lui que l’Ouvrage fui- 
want. _ 
Annales [acri & profani ab Orbe 
<ondito ad eundem Chrifh pallione re= 
demptum. Adedielani 1610. in-fol. 2. 
vol, It. Francofurti 1611. in-fol. 2. 
vol, It. guarta editio recognita & [ex 


centis in locis autfa. Antuerpie 1620. 


sn-fol. 2. vol, C’eft la meilleure édi- 
tion de cet Ouvrage , quia été im= 
primé quelques autres fois , & qui 
eft à prefent peu recherché. M. dx 
Pin en fait cependant un bel éloge. 
Je citerai ici fes propres paroles. 
» Torniel eft , dit-il , le premier qui 
» ait traité la matiere qu’il s'eft pro- 
» pofée avec érenduë & avec exac- 
» titude, Son Ouvrage ne contient 
» pas feulement l'Hiftoire, mais 
» encore l’éclaircifflement des diffi- 
» cultez de Chronologie, de Geo- 
» graphie , de Topographie, & 
>» touchant les Rites qui fe rencon- 
> trent dans la narration de l'Hif 


toire 3 


des Homies Illuftres. 137 
» toire ; enforte que cet Ouvrage À Top. 
_» peut être confideré comme un ex- [En 
 »cellent Commentaire des Livres 
» Hiftoriques de l’Ancien Tefta- 
» ment. [l eft écrit d'un ftile fimple 
> & naturel avec beaucoup de net- 
» teté & de methade. L’Abbé Ley- 
£glet n’en juge pas fi favorablement : 
car 1l fe contente de dire, qu’il n’efl 
pas à méprifer, & qu'il vaut un peu 
mieux que l’'Ouvrage que Salian à 
donné fur le même fujet. Sponde 
avoit eu defféin de compolfer de 
femblables Annales pour mettre à. 
‘la tête de fon abregé de Baromius 5 
mas ayant là celles de Torsiel ,il en 
fut fi content qu’il crut ne pouvoir 
mieux faire que d'en donner un 
abregé ; c’eft ce qu’il avoüe lui-mé- 
me dans la continuation de B4ro- 
HIUS,. 
Torniel ne s’étoit pas propofé feu- 
_Jement de donner les Annales de 
PAncien T'eftament , il vouloit auffi 
en donner de l'Hiftoire de l’'Eglfe 
mais fe voyant prévenu en cela par 
Baronms , qui étoit fon ami, il aban- 
donna fon premier deflein , & s’en. 
tint à cet Ouvrage. 
Tome XL M 


À. Tor- : 


NIEL, 


D, LE 
ErRuUN. 
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V. Barelll Aemorie de’ Barnabitis 
Mufeo Novarefe. di Lazraro Agof: 
tino Cotta. In Milano +501. in-fol. 
Son Eloge par Sponde à la tête de 
fon abregé des Annales de Torniel. 
Du Pin Biblioth. des Auteurs Ecclez 


Jiafhiques. ne” 


PIERRE LE BRUN. 


IERRE le Brun naquit à Bni- 

-gnole, ville du Diocefe d'A 
en Provence, le z1r. Juin 1661. 

Il fut élevé trés-chrétiennements 

& il fe diftingua dans fa jeunefle 


autant par dcéies de fes mœurs 


rs que par fes progrez dans l'étude. 


Ses Clafles finies, il entra dans la: 
Congrégation de lOratoire le 15. 
Mars 1678. Après ÿ avoir étudié 
en Theolagie: à Afaïfeille & à Tou- 
Poufe., 1 enfeigna la _Philofophie à 
Toulon, & enfuire la T heologiepen-. 
dant ire ans à Grenoble dans leSe= 
unaire de M. le Cardinalle Curmus ; 
qui l’honora de fon eftime & de fon 
amitié. | 
_ Au mois de Juin 1690. il vint à 
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Paris au Seminaire de S, Magloire L'OBLE 
où il a demeuré le refte de favie.  BRux. 

Quelques talens qu’il eut pour 
la chaire, 1] aima mieux continuer 
à s'appliquer à étude de l Hiftoire 
Ecclefaftique , à laquelle il avoit 
employé une partie de fa vie, qu’à 
compofer des Sermons. Il fe pouf 
lors chargé de faire dans le Semi 
naire de $. Magloire les Conferen- 
ces fur Foire Ecciefiaftique K 
emploi dont 1l s’eft acquitté avec 
fuccès pendant treize ans. 

Le dernier jour de l’année 1728. 
il fut attaqué d’une fiévre violente 
& d’une oppreffion de poitrine,dont. 
il mourut ic-6. Janvier fuivant 17298 
âgé de 67. ans. se 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Lettres qui découvrent P'illufion 
des Philofophes fur La Baguette , & qui 
détrufent leurs fiflémes. Paris 1693. 
in-12. Le P. le Brun prétend mon- 
trer dans cet Ouvrage, ou qu’iln’ 

a que fourberie dans l’ufage de la 
baguette , ou que fi l'effet en ft 
réel ; il n’eft point naturel ,. mais 
eft produit par une RENE in 
telgence, qu’ainfi on, doit la met+ 


M3 


& 


_ P. LE 


Î 


140 Alëm. pour fervir x PER. 
tre au nombre des pratiques fu- 
perftitieufes, 

2. Difcours fur la Comedie, où 
l'on voit la Réponfe au Theclogien qui 
ba défend , avec l'Hifioire du Theatre , 
@ les fentimens des Docteurs de l’'E- 
glife depuis le premier fiecle jufqu’x 
prefent. Paris 1694. in-12. Le pre- 
mier des deux Difcours qui com- 
pofent ce volume eft contre le P, 
Caffaro Théatin , qui avoit fait un 
écrit en faveur de la Comedie, pour 
mettre à la tête des Pieces de Thea- 
tre de M. Bourfanlr. 

3. La Concordance des tems pour 
l'intelligence des Auteurs Ecclefrafh- 
gues des huit premiers Jiecles. Paris 
1700. in-q4°. Ce n’eft qu'un eff 
d’un plus grand Ouvrage qui n’a 
pas été publié. $ 

4. Hhifloire Cntique des Pratiques 
fuperfhtieufes, qui ont [éduit les peu. 
bles & embarallé l'es fcavans : avec l4 
methode cé les principes pour difcerner 
les effets naturels d’avec ceux quine le 
font pas. Rouen 1702. in-12. pp. 637. 
Cet Ouvrage, où le P. le Brun s’eft 
propofé de redonner fes Lettres fur 
R Baguette fous une nouvelle for- 
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me ; eft moins une nouvelle édi- P.L# 
tion de ce dernier Livre, qu’un Li- Brun, 
vie tout nouveau par les augmen- 
tations confiderables qui s’y trou- 
vent fur les pratiques fuperftitieu- 
fes. [1 travailloit , lorfquw’il eft mort, 
à en donner une feconde édition, 
& l’on a trouvé parmi fes manuf- 
crits des additions très-confidera- 
bles. | 
5. Explication Litrerale, Hiftori- 
que & Dogmatique des Prieres &: Cé» 
rémonies de la Meffle , fuivant les an- 
ciens Autesrs & les Monumens de la 
plñpart des Eglifes, Paris 1716.1n-8°. 
Le P. le Brun voulant fanétifier fa 
plume en écrivant fur le Sacrifice 
de la Meffe, parcourut les Arch1- 
-ves d’uné bonne partie des Eglifes 
du Royaume & de la Flandre. Ii 
poufla même fes courfes jufqu’à 
Cologne , & avec la protection des 
_ Mainiftres des affaires étrangeres , 
_& des Ambañladeurs du Roi à la 
Porte. il ft venir de Rome, du Le- 
vant & d’ailleurs un grand nombre 
de Memoires fur les différentes Li- 
turgies. Si la mort ne l’eût pas ar 
rèté , 1l comptoit donner dix vo- 


P. LE 
BruN. 
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lumes 1-80. fur cette importante 
matiere ; mais 1! n’en a donné que 
quatre, dont celui-ci eft le premier. 
Il y remonte jufqu’à l’origine des 
Prieres & des Rp de la 
Mefle, il en développe le fens & 
les raifons , & découvre ge qu’elles 
renferment de pieté, de profondeur 
& de majefté. 


6. Deux ans après l’impreffion 


de Ouvrage précedent, c’eft-a-dire 


1719. 1l parut une Lettre d'un Curé 
de Parts à l'Auteur du Journal de Tre- 
voux , touchant le Sacrifice de la AAeffes 
Pans 1712. in-12. pp. $7. Le Curé 
s’y plaignoit de Pextrait que le Jour 
nalfte avoit fait du Livre du Pere 
le Brun. Comme il. s'expliquoit 
d’une maniere équivoque ; GE 
qu’on ne fçavoit point s’il attaquoit 
l’Auteur ou le Journalifte ; le P. 
Ze Brun écrivit une Lettre le 23. 
Juin 1718. dans laquelle il explique 
fort clairement la part qu'il croit. 


 qué les fideles ont à la célébration 


de la Mefle, qui étoit le point dont 
1} s’agifloit nt Lertre dus Curé, 
E le a été imprimée à Paris 174 8 


nb, Ppe ES. 
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7.  biel pour affifter à la Mile P:vE 
&> autres Offices de l'Eglfe, d pour BRuNs 
_paler chrétiennement la journée. Paris 
1718. in-16. féconde édition beaucoup 
augmentée. Paris 1727. in-16. La 
plus grande partie de ce petit Livre 
eff tirée de fon Explication des Cé- 
rémonies de la Metie, < 
8. Explicarson Literale, Hiflorique & 
Dogmarique des Prieres & des Cérémo= 
mes dela Mefle, contenant des Diferta- 
tions Hifferiques & Doginariques fu Les 
Liturgies de toutes les Eglfes du Afonde 
Chrétien , où l'on voit ces Liturgies , le : 
tems auquel elles ont été écrites, com- 
ment elles (e font répanduës & confer- 
vées dans tous les Patriarchats, leur 
uniformité dant tout ce qu'il y a d’ej- 
fentiel au Sacrifice, & cette unifornite 
abandonnée par les Seétaires du XV 
fiecle. Paris 1726. in-8°. 3. vol, Cet, 
! Ouvrage épée à la grandeur de 
fon. deffein , & le confentement de. 
| toutes les: Etlifes Chrétiennes fur: 
Peflentiel da Sacrifice, fur la pré 
fence réelle, fur la Franfubftantia-. 
tion, fur l’invocation des Saints & 
fur la Priere pour les morts , en un 
mot fur tous les Dogmes exprimez 
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dans la Liturgie de l’Eglife Romai= 
ne , & fur les principales Cérémo 
nies de la Mefle , y paroit dans une 
évidence fuperieure à-toutes les dif= 
ficultez qu’on pourroit oppofer. 

9- Défenfe de l'ancien fentinent fur 
la forme de la Confecration de P Eu- 
chariffie ; où Réponfe à la Refutation: 
publiée parle R. P. Bougeant, Jefuite.. 
contre un article des Differtations fur. 
des Liturgies. Paris 127. in-8°. pps 
140. Le P. le Brun avoit foûtenu: 
dans fa dixiéme Differtation , avec 
un grand nombre d’Auteurs, que 
la Confecration de l'Euchariitie fe 
fait conjointement par les paroles: 
de PInfticution de l'Euchariftie, & 
par la Priere de Pinvocation que le: 
Prêtre fait au nom de l'Eglife, & 
il fut attaqué fur cela par le P. Bou 
geant dans un écrit intitulé: Refu-- 
#ation de la Differtation du R. P: le: 
Brun fur la forme de La Confecration: 


de PEuchariflie, Paris 1327. in-12.. 


pp. 183. Ce fut pour lui répondre 


_ quele P. le Brun publia là défenfe- 


dont j'ai rapporté le titre, & qui. 
eft munie de l'approbation de 30.. 
Docteurs ; qui tous applaudiffeat à: 

la 
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la folidité & à la moderarion qui P. Lg 
regnent dans fa Réponfe. BRUN, 

10. Lettre qu découvre l'illufion 
des Journalifles de Trevoux dans le ju- 
gement qu'ils ont porté de la défenfe 
de l'ancien [entiment qui joint la priere 
de l’Invocation aux paroles de I. TC. 
pour la confecration de l'Euchariflie s 
ou Défenfe du Pere le Brun @ des 
Dodteurs qui ont approuvé fon Ou. 
vrage. Paris 1728. pp. 27. Les Jour- 
nahftes de 7revoux en annonçant 
l’'Ouvrage précedent , debuterent 
par cette reflexion : » Cn doitaver- 
» tir d’abord qu’il manque à ce ti- 
» tre une expreffion ; en effet pour 
» le rendre exact , il faudroit Lire : 
-» Défenfe de lancien fentiment des 
>» Grecs fchifinatiques , rc. Sans cette 
» addition le Lecteur eft en danger 
» de fe méprendre >; car dans les 
» matieres de Religion , on appelle 
» toujours l’ancien fentiment celui 
> de PÉglhfe , & l'erreur quelque an- 
» cienne qu'elle foit, eft toujouts 
» nouvelle. Or le fentiment dont le 
» titre annonce la défenfe. bien loin 
» d’être la doétrine de V'Echfe, eft 
# un fentiment qui fenc lherelie , 


Tome À 


2 P, LE 


BRUN. 
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» felon M. de Saintes Evèque d’E- 
» vreux , rapporté par Jfambert. La 
Lettre du P. le Brun, qui eft datée 
du 29. Mars 1728. tend à juftifier 
le titre qu'il a donné à fon Ouvra- 
ge, & à faire voir que M. de Sain- 
tes & Ifambert n'avoient point ac- 
cufé fon fentiment d'hereflie. Elle 


n’a point été renduë publique. 


x. Lettre à M. de Torpanne , 
Chancelier de Dombes. Inferée dans 
les Afemoires de Trevoux du mois de 
Juillet 1728. p. 1306. Cette Lettre 
eft un précis de la précedente, & 


tend au même but ; elle eft du 26. 


Avril 1728. Le P. le Brun y marque 
qu’il avoit conferé avec M. de Tor- 
panne par ordre de M. le Duc d4 
Aaine fur le différend qu'il avoit 


avec les Jefuites , par rapport au 
À ‘ ;" ? RP: PP 5 S 
jugement qu'ils avoient porté de 


fon Livre. Elle n’eft pas demeurée 
fans réponfe , on y a oppofé un pe- 
tit Ouvrage intitulé : Apologie des 
anciens Docteurs de la Faculté de Theo- 
logie de Paris, Claude de Saintes, & 
Nicolas Ifambert, contre une Lettre 
du R. P.le Brun, inferée dans les Me- 


_mmoires de Trevoux , fur la forme dela 
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 Confecration de l’Eucharifhe. Par A. 
P. J. H. Ch. R. Pr. D. D. ancien 
-Profeffeur en Theologie. Paris 1728. 
#n-12. La mort du P. le Brun à ter- 
miné cette difpute. 
V. fon éloge par le P. Bougerel 
de lOratoire dans le Journal des Sça= 
_vans du mois de Maïs 1728. | 


ANTOINE GALATEO. 


NTOINE Galateonaquitl'an 
1444. à Galatina dans la terre 
d'Otrante, d’où ila pris fon nom; 
car celui de fa famille étoit Ferrari, 
ou de Ferrariis. Son pere étoit un 
homme de merite & d’efprit , & fes 
_ ancêtres étoient Grecs d'origine , 
particularité dont il fe faifoit une 
gloire. 
Ayant perdu fon pere dès fa pre- 
miere jeunefle , il demeura fous la 
tutele de fon ayeul , qui envoya à 
Nardo, où il fit fa Rhetorique & fa 
-Philofophie. Ces études finies, il 
fut obligé de choïifir le genre de vie 
auquel il vouloit s'attacher, & il fe 
-détermina à la Medecine , qu’il étu- 
Ni 


P. LE 
BRUN. 


A. GA- 


LATEO. 


148 Me. pour feruir 4 l'Hif. 
: A. Ga- dia avec beaucoup d'application, 
LATEO. fans negliger cependant les Langues 
Latine & Grecque , dans lefquelles 
1] fe rendit fort habile. 
Après avoir fait le tour de l’Italie 
& avoir été recù Docteur en Philo- 
-fophie & en Medecine à Ferrare , il 
alla fe fixer à Naples, où il prati- 
qua la Medecine avec beaucoup de 
fuccès & de réputation. Jacques San- 
nazar & Jean Pontanus, avec lef- 
quels 1} fit connoiffance , en ayant 
parlé au Roi avec beaucoup d’efti. 
L me, ce Prince le fit fon Medecin. 
Son efprit étoit trop étendu pour 
fe renfermer dans les bornes de la 
Medecine ; la Poëfie, l’Eloquence 
& lPHiftoire l’occupoient aufli, & 
le tems qu'il leur donnoit n’étoit . 
pas le moins agréable pour lui. 
Des interèts de famille , & le peu 
de fanté dont il joüifloit à Naples, 
l'ayaat obligé de retourner dans fa 
Patrie, il s’y maria peu de tems 
après a Marie Lubella d’une des 
plus anciennes familles du Pays, 
dont il eut plufieurs enfans. 
Il vêcut quelque tems dans fa 
Patrie avec beaucoup de tranquile 
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lité, éloigné du tumulte & du bruit,: A. GA- | 
_& à l'abri de l’envie des Courtifans, LATEOS : 
qui lavoit expofé plufieurs fois à 
perdre les bonnes graces du Roï, & 
il profita de ce repos pour compofer 
quelques Ouvrages. 

Le bon air de la ville de Gallis 
poli ,qui n’eft éloignée de Galatina 
que de quelques milles, lui donna 
du goût pour ce lieu , & il y alla de- 
_ meurer. Il y pratiquoit la Mede- 
cine, lorfqu’il lui vint des ordres: 
du Roi Ferdinand d’Arragon de paf- 
fer à Lecce | & d’yatcendre l’arri- 
vée d’Alfonfe Duc de Calabre fon 
fils , pour l'accompagner au fiege 
d'Otrante , dont les Turcs s’étoient 
emparez. 

Il paffa ke refte de fes jours à 
Gallipol, dent il a donné la defcrip= 
tion. Ce qu’il dit dans cet Ouvrage 
de la vie qu'il y menoit merite d’è- 
tre rapporté. Voici comment il sex 
: prime fur ce fujet. Ec vivimus fine 
nvidia , fine [uperbia , fine convituis . 
fine injuria , fine rerum omnium in- 
xuria. Nam neque effuse affluunt opes, 
neque urget dira egeffas. Hic fine ti- 
more G* concorditer tanguam in tutiffs- 

Nu 
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A. Ga- maarce vivitur. Urbs nunc muniriffinræ 
LATE, © & natura & Regum impen(a, G. 
oppidanorum finitimorumque populorum. 
labore. Libera eff d° immunis ab om- 
nibus veiligalibus, Hic [alubri fruimur 
Cœlo, & leto colliculorum profpettu , 
mare habemus undique, undique Cœ= . 
fum , penitus à cateris divifi & commer- 
étis & moribus. Hic ego & bo & fomno 
parciäs utor , valec athletice. Tertia aut 
quarta noitis bora eo dormitum , non4: 
aut decima furgo ; lego aliquid aut 
fcribo. Quid faciam ? Dormire am 
plius nequeo in lettulo pudico & celibe, : 
 pleno curarum. Revifo annotatioz 
mes meas ; boc eff, antiquos labores 
meos, qui mibi funt imaxmma volup-: 
tatt., nedum folatio. Non enim ex bac 
ve imihi famam aut commoda quero 
fed cogito que mihi proximo die agen- 
da Junt. Ante orientem folem ft dies 
fefius eff aut profeftus , rei divine vaco, 
fin ne feflus, domi maneo, Deos oro. 
Ad prinamlucem cireumeo, agros vi- 
Jito , deinde prandeo fobriè. Poff pran- 
dim lego aliquid facile , non quod men- 
tem agitet , fed quod levet atque de- 
deitet. Eotempore veniunt ad me ali- 
qui, qui de falute [ua confulant ; hos 
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égo audio. Vicefima bora agros vevifo, 


ASC - 


ajiendo ; defiendo , difcurro , fudo ; LATEO, 


quamuis bruma fit probe. Tandem fef- 
fus ac defatigatus ad primas faces do= 
mum redeo, ubi aliqui non 1gnaut in< 
genir viri me expectant, Qui Me al- 


-diant de Philofophia , de Moribus, de 


Mathematica exoterice. n0R ACTOAMA- 
tice differentem. h 
Il eit morcà Letce le 12. Novem: 
bre 1517. dans fa foixante-treizié= 
me année. ie: 

Catalogue de fes Ouvrages. 

5. De Jitu Fapygie. Bafilee 1558. 
în-8°. C’eft le premier Ouvrage 
qu’on ait imprimé de Gulateo , fui- 
vant le Marquis d’'Ort4 , qui en pro= 
éura limpreffion. Paul Jove le trou- 
ve comparable à ceux de lAntiqui- 
cé. It. Pafiles eodem anne. It. Neapol 


1624. in-q°. Antoine Scorraño , At 
chiprêtre de Galatina , a joint à cette 
derniere édition des notes AE 


males , & Pierre Antoine de Magifiris 


de la même Ville ,; a mis à la tête 


un abregé de lawie de Galateo. 

2. De fîtu elementorum , de Jitu ter 
rarum , de mari © aquis  flavioruin 
origine. Bafilee 1 $$ 8. in-8°. Ces 


N 11] 


À. Ga- 
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Opufcules, que Foffius qualifie du 
nom de Quafliones Phyfice ; font 
joints à la feconde édition de l'Ou- 
vrage précedent. La Phyfique étoit 
trop imparfaite du tems de Gulateo. 
pour que ce qu’il en a écrit merite 
quelque attention. 

3e Deftriptio urbis Callipolis, im- 
primée avec l'Ouvrage De fitu Ja- 
an D oo au de 

4 De villa Lanrentiü-Valle , 1m 

primé avec le Traité De fitu Japx- 
S1e. Il écrivit cette defcription , qui 
€ fort jolie, lorfqu’il étoit avec 


_ Falla à cette maifon de campagne, 


s. Succeffi del armata Turchefcæ 
nella Citta d'Otranto dell anno 1480. 
Progreffi dell efercito ed armata con 
dottavi da Alonfo Duca di Calabria 
féritti in Lingua Latina da Antonio de 
Ferrariis , detto il Gulateo, e tradotti 
n Lingua volgare per l'Abbate Gio 
Michaele Atarziano , d'Otranto. In. 
Capertino 1583. in-4°, It. in Napoli 
1612. in.4°, Galateo, qui avoit af 
fifté à cette expedition d’Otrante 
en avoit fat l’'Hifloire en Latin ù 
& l’avoit intitulée: De bello Hy 
druntino ; mais elle n’a pas Été 1M 
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primée & l’on n’en a publié que la A. Gä- 
traduction Italienne. Le Roi de LaïEo. 
Naples récompenfa la peine qu'il 
avoit prife de l’écrire en lui faifant 
réfent d’une maifon de campagne à 
Cafale di Trepuzzi à quelques milles 
de Lecce. 
_. 6. De landibus Fenerisrum. Domini- 
que de Angelis Va fait imprimer apres 
l'Eloge de Galateo dans fes Vies des 
Sçavans d’Orrante. 
_ Il a compofé encore quelques 
autres Ouvrages qui n’ont pas vû le 
jour. . 
V. Paul Jove, Elogia. Voflius de 
Hifi. Latin. Caftellanus Pire Aedic. 
Le Vite de Letterats Salentint da Do- 
menico de Angels , tom. 1. Journ. de 
Venife , tom. 23, art. +. 


PIERRE VARIGNON. 


IERRE VWarignen naquit à P.Va- 
Caen l'an 1654. d'un Archi- Ricnone 
teéte Entrepreneur , dont la for- 
_ tune étoit fort mediocre. Deux fre- 
res qu'il avoit fuivirent la profef- 
fon de leur pere , & 1l étudia pour: 
étre Ecclelaftique. 


(l 
| 
| 
| 


P, VA- 


té4 Aem. pour fervir à l'Hif. 


Son goût pour les Mathemati 


RIGNON, ques fe declara de bonne heures : 


Des Cadrans qu'il vit faire à des- 
maçons le frapperent ; il en apprit 
deux la pratique la plus groffiere ; 
qui étoit tout ce qu’ils en fçavoientÿ 
mais 1l foupçonna que tout cela dé- 
pendoit de quelque theorie gene- 
rale ; foupçon qui ne fervit qu'a le 
tourmenter fans fruit, n’ayant per 
fonne qui püt lui donner des éclair= 
ciffemens fur ce fujet. 

Pendant qu'il étudioit en Philo= 
fophie chez les Jefaites de Caen » 
comme il feüilletoit un jour par 
amufement differens Livres dans la: 
boutique d’un Libraire, il tomba 
for un Euclide , & en lutles pre= 
mueres pages ; qui le charmerent 
non-feulement par l’ordre & l'en 
chainement des idées , mais encore: 
par la facilité qu’il fe fentoit à y 
entrer. Îl emporta l’Eudide chez 
lur , & continua à le lire avec um: 
plaifir qui augmentoit àmefure qu’il 
avançoit dans fa lecture. 

L’incertitude & l’obfcurité de la: 
Philofophie qu’on lui enfeignoit ai 
derent encore à lui faire goûter la 


/ 
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clarté, la haifon & la certitude des 
veritez geometriques. La Geome- 
trie le conduifit aux Ouvrages de 
Defcartes, qui répandirent dans {on 
_efprit de nouvelles lumieres. L’ar- 
deur qu’il avoit d’avancer dans ces 
connoiïflances lui faifoit prendre fur 
les neceflitez les plus abfoluës de la 
_ vie. de quoi acheter les Livres dont 
il avoit befoin pour cela , & cette 
ardeur étoit augmentée par l’obli- 
. gation où il fe trouvoit de ne lire 
ces Livres qu’en fecret, parce que 
fes parens n’approuvoient point lap- 
plication qu'il y donnoit. 
I paffa en Theologie, & quoi- 
que l'importance des matieres , 6c 
la neccfité dont elles font pour ur 


P. Va 


RIGN ON 


“Ecclefiaftique le fxaflent davan- 


tage, il ne pût cependant leur fa- 
crifier entierement fa pañfion favo- 
rite. 

Il alloit fouvent difputer à des. 
Thefes de Philofophie , & il y bril- 
loit d’un côté par la force & la net- 
teté de fes raifonnemens , & d’un 
autre par une voix éclatante &t une 
grande force de poumons. Ce fut 


alors que M. l'Abbé de S. Pierre ; 
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rS6 Me. pour feruir à l'ENA. 
-P. VA- qui étudioit en Philofophie dans le 
RIGNON. même College, le connut. 080 

Un goût commun pour Les cho= 

fes de raifonnement & des difpu- 

_ tes continuelles furent les liens de 
leur amitié. Leurs caracteres diffe- 
rens concoururent même à les unir, 
L'un fe diftinguoit , dit M. de Fon- 
tenelle , par une certaine vigueur d'i 
dées, par une vivacité féconde, par 
une fougue de raifon, l’autre par une 
analyfe Jubtile ; par une précifion [cru 
puleufe, par une fige & imgenreu(e 
lenteur à difcuter tout. 

M. PAbbé de $. Pierre, touché: 
du merite de M. Varignen, le prit 
avec lui + êt réfolut de ke mettre 
en état de fe livrer à fon génie & 
à fes talens. Quoiqu'il n’eût alors 
que dix-huit cent livres de rente, 
1 en détacha trois cent qu'il lus 
donna par contrat. 

[Il ft plus, il lamena à Paris en 
1686. & s'y établit avec lui dans 
une petite maifon du faubourg S 
Jacques. Ils commencerent alors à 
n'être plus fi fort en focieté de pen- 
fes. L’Abbé de S. Pierre revenu 
des fubtilitez fatiguantes & inutiles 
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de la Phi ofophue, s’évoit tourné du 
côté des reflexions fur Homme, 
fur les mœurs & fur les principes 
du Gouvernement ; au lieu que M. 
FVarignon s’étoit entierement enfon- 
cé dans les Mathematiques. M. de 
Fontenelle & M. l'Abbé de Vertot 
les alloient fouvent vo dans leur 
retraite, & pañloient même quel- 
ques jours avec eux pour goûter le 
doux plaifir d’une converfation fça- 
vante & philofophique. 

M. Varignon, dont la conftitu- 
tion étoit robufte , du moins dans 
fa jeunefle , pafloit les journées en- 
cières au travail ; il lui arrivoit 
même fouvent que travaillant après 
foupé, felon fa coutume, il étoit 
furpris par des cloches qui lui an- 
nonçoient deux heures après mi 
nuit , & il étoit ravi de fe pouvoir 
dire à lui même , que ce n’étoit 
pas la peine de fe coucher pour fe 
relever à quatre heures. 

fl ne fortoit point d’un fi grand 
travail avec la trifteffe que la pro- 
fondeur des matieres dont 1l s'occu- 
poit pouvoit naturellement lui inf 
“pirer, ni même avec la lafitude 


P. V'A= 
RIGNON: 
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P. Va-que la longueur feule de. fon appli- 


RIGNON. 


cation devoit lui caufer ; il en for 
toit gai & vif, encore plein du 
plahir qu’il ÿavoit pris, à impa= 


tient de recommencer. : 


La folitude où 1l vivoit ne l’em- 
pêcha pas de lier commerce avec 
pluleurs fçavans des plus illuftres , 
tels que Meffieurs du Hamel, du 
Werney, de la Hire. M. du Verney 
empruntoit fouvent fes lumieres fur 
ce qui appartient dans l’Anatomie 
à la fcience des Mechaniques ; ils 
examinoient enfemble les pofitions 
des mufcles, leurs points d’appui, 
leurs direétions, & M. du Verney 
apprenoit beaucoup d’Anatomie à 
M. Varignon , qui l'en payoit par 
des raïfonnemens Mathematiques 
appliquez à l’Anatomie. 

M. Varignon commença en 1687. 
à fe faire connoitre dans le Public 
par fon Projet d’une nouvelle JMe- 
chanique. Cet Ouvrage fat reçu avec 
applaudiffement par tous les Geo- 
metres, & 1l valut à fon Auteur en 
1688. deux places confiderables , 
l’une de Geometre dans PAcade= 
mue des Sciences , & l’autre de Pros 


Des 
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feffeur des Mathematiques au Col- 
lege Mazarin , &@& dans la fuite 
celle de Profefleur des Mathemati- 
ques au College Royal , & une en- 
trée dans la Societé Rôyale de Lon- 
dres & dans celle de Berlin, 

L'affiduité & la contention de 
fon travail lui cauferent en 1705. 
une maladie confiderable s il fut fix 
mois en danger, & pañla trois ans 
dans une langueur qui étoit vili= 
blement un épuifement d’efprit. Il 
en revint cependant, fa langueur 
fe diffipa, & il fe vit en état de fe 
donner de nouveau au travail. 

Pendant les deux dernieres an- 
nées de fa vie il fut fort incommo- 
dé d’un rhumatifine dans les muf- 
cles de la poitrine, & 1l ne pou- 
yoit marcher quelque tems, fans 
être obligé de fe repofer pour re- 
prendre haleine. Cette incommo- 
dité alla toujours en augmentant , 
& tous Les remedes y furent inuti= 
les. Mais il ne relâcha rien pour 
cela de fes occupations ordinaires. 
Enfin après avoir fait fa clafle au 
College Aazarin le 22. Decembre 
1722, fans être plus mal qu’à Fe 


RIGNONo 


160. ÆAfem. pour Jervir à l'Hif. 
P. VA- dinaire , 1l mourut fubitement la 
RIGNON, nuit {uivante à Page de 68. ans. Son 
caractere de Prêtre , fon naturel de 
Geometre & la conformité de fa 
vie avec ce caractere & ce naturel, 
ont fait que fa mort,quoique fubite, 
fa point allarmé fes amis. 

Son caractere étoit auffi fimple, 
que la fuperiorité de fon efprit 
pouvoit le permettre. Il ne con- 
noifleit point la jaloufie fi ordi 
naire aux Sçavans; il eft vrai ce- 
pendant , que quand on lui prefen- 
toit quelque idée qui lat étoit nou- 
velle , 1l couroit quelquefois un 
peu trop vite à l’objeétion & à la 
difficulté , & qu’alors la vivacité de 
fon efprit & les vâëés dont il étoit 
plein fur chaque matiere, l'empé- 
choient d’envifager celles qu'on lui 
offroit ; mais on parvenoit aifément 
à obtenir de lui une attention plus 
tranquille & plus favorable. Il dif- 
putoit ordinairement avec chaleur, 
mais 1} rioit enfuite luimême de 

cette chaleur qu'il avoit témoignée,. 
Ses manieres étoient franches , fin- 
ceres &t exemtes de tout foupçon 
d'interêt, I fe communiquoit aifé- 

MER 
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ment à ceux qui vouloient profiter 
de fes lumieres, & quoique fes le- 
çons publiques & fes Ouvrages l’oc- 
cupañient fuffifamment , il donnoit 
avec plaifir des leçons particulieres 
à fes écoliers, qui lu: en deman- 
doient. Il étoit en commerce avec 
les principaux Geometres de l'Eu- 
rope , & 1l leur écrivoit fouvent 
des Lettres auffi travaillées que fes 
Ouvrages même , parce qu’elles roùs 
loient fur les mêmes fujets. 

Catalogue de.fes Ouvrages. 

1. Projet d’une nouvelle Mechant- 
que , avec un examen de l'opinion de 
A4. Borelli fur les proprietez des poids 
Jependis par des poulies, Paris 1637. 
in-4.. Découvrir des veritez & en 


découvrir les fources ; font deux: 


chofes qui peuvent d’abord paroi- 
tre inféparables , & qui cependant 
{ont fouvent feparées. On démon- 
troit bien en Mechanique la necef- 
fité de l'équilibre dans les cas où 1l: 
arrive ; mais on ne fçavoit pas pré- 


cifement ce qui le caufoir. Cet ce. 
que M. Vangnon apperçut par la- 


thecrie des mouvemens compofez'; 


Tome X O 
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P. Va-& ce qui fait tout le fujet de ce 
RIGNON, projet. À 

2. Nouvelles Conjeitures [ur la pe- 
fanteur. Paris 1690. im-12. M. Wa- 
rignon conçoit une pierre pofée dans. 
l'air, & demande pourquoi elle 
tombe vers le centre de la terre. 
L'air eft un liquide , dont par 
conféquent toutes les differentes 
parties fe meuvent. en tous les. 
fens imaginables, 6t une direction 
quelconque étant déterminée , 1 
n’eft pas poffible qu'il n’y en ait un 
grand nombre qui s'accordent à la 
fuivre. On peut imaginer toutes 
celles qui s'accordent dans une di- 
retion, comme ne faifant qu'une 
même colonne, La pierre eft donc 
frappée par des colonnes, qui la 
pouffent d'Orient en Occident ;: 
d'Occident en Orient, de bas en: 
haut, & de haut en bas. Les co- 
lonnes qui la pouflent lateralement 
d'Orient en Occident , ou au con-. 
traire, font égales en longueur ; 
. & par conféquent en force , & 1l: 
n’en réfulte à la pierre aucune im- 
preflion. Mais celles qui la pouffene 
de haut en bas font beaucoup plus. 
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longues que celles qui la pouffent P. Va 
de bas en haut, & cela à quelque rrenox. 
diftance de la terre où la pierre ait 
jamais pù être portée ; elle fera 
donc pouflée avec plus de force de 
haut en. bas que de bas en haut , & 
elle tombera. vers le centre de la. 
terre en higne perpendiculaire, parce 
que les colonnes laterales égales en 
. force, l’empêchent de s’écarter ni à 
droite n1 à gauche. Tel eft le fyf- 
tème de M. Parignon fur la caufe 
de la pefanteur , qui , quoique fim- 
ple & bien lié, a eu peu de fecta- 
teurs. 

3. Eclaircifemens [ur l'Analyfe: 
des infintmens petits. Paris 1725. in 
q°. Quoique PAnalyfe des infini- 
mens petits de M. lé Marquis de: 
PHopital nait pas trop befoin d’é- 
clairciflemens , & que les perfonnes. 
qui la lifent après les préliminaires: 
Geometriques qui conviennent .. 
y trouvent autant de clarté que de 
methode , 1l eft vrai cependant 
qu'un homme auffi exercé dans cette 
Analyfe que l’étoit M. Parignon , 
ne peut manquer de donner , finon 
de fimples explications , du moins 
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_ 264 Aer. peur feruir à l'Eff. 
P. Va- des additions confiderables qui dé< 
RIGNON. Veloppent de plus en plus cette 
fcience de linfint, ( Aem. de Tre- 
uoux, Juill, 1728.) 
4. Nouvelle Mechanique ou, Sta- 

tique , dont le projet fut donné en: 
1687. Ouvrage polthume. Paris 1725. 
in-a°. 2. vol. Cet Ouvrage a Le 
par les foins de M. de Fontenelle 
qui l’Auteur avoit legué fes Pie 
non-feulement comme à fon ami ;. 
mais, encore comme à celui qui. 
étoit le plus capable de les revoir 
& de les mettre en état d’être don-. 
nez au Public. Ceft un fyftème de 
Mechanique fondé fur le principe. 
des mouvemens compofez.. 

Ce font là les Ouvrages de M. 
Warignon qui ont paru feparément.. 
Les Afemoires del Academie des Scren- 
ces & les Journaux renferment un, 
grand nombre de petites Pieces de 
fa façon , dont je vais donner un dé« 
tail exact. 


Henbites de l'Academie des Sciences: 
Année 1692. 


De l’aëhon de l'eau Gr! lè fond d'un, 
manfeau plus large en bas qu’en haut. 
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: Démonfiration commune à La Sphere P. Va 
€ aux Spheroides Elliptiques , tant RIGNON.. 
allonger qu’applatis , pour en trouver 
tout à la fois * indépendamment les 
uns des auires la folidité , & plufieurs 
rapports à d'autres folides, &c. 

Conjeiture fur la dureté des corps. 

Dimenfion d'uie efhece de cœur que: 
forme une demi ellipfe en tournant ane 
tour d’un de [es diarnetres obliques. 

Begles du mouvement en general. 

Année 1693. 

Des Cycloides, ou Roulettes à l'infinés. 
traitées à la maniere des lignes Geome: 
tiques. 

Regles des mouvemens accelerez. 
faivant toutes les proportions inagina=- 
bles d'accelèrations crdonnees.. 

Apphcation de- Ha Regle generale 
des mouvemens accelerez à toutes les: 
bypothefes pofhibles d'accelèrations or2.. 

données dans la châte des cop 
.  ÆAfethode-facile generale pour: 
trouver au juffe le-rapport de l'air na 
turel a l'air varefié dans la machine du 
vuide | le rapport du recipient de cette: 
machine à.[x pompe, & le nombre des 
cosps de. pompe on de pifion neceffaires: 
dans toutes les fuppofitions pofibles de: 

68 s TApPOTrtS,. 


_ 166 Mem:. Pour fervir à l'Eifr. 
P, Va- Des poids qu tombent , ou qui W0%- 
rIGNON, “ent le long de plufieurs plans G0R= 
HITUSe. 
Année 1699: 

Methode pour trouver des courbes 
le long defquelles un corps tombanr 
s'approche ou s'éloigne de l'horifon en: 
telle raifon des: tems 4w’on voudra , CG" 
dans quelque bypothefe de viteffe que’ 
ce fort. Avec une addition. 

Mamere Geometrique generale: 
de faire des Clepfjdres , on Horloges 
d’eau; avec toutes fortes de vafes don 
nez ; percer où l’on voudra d’une pe: 
fite ouverrure quelconque par où l'eau 
s'écoule, fuivant quelque b ypothefe que” 
ce foit, & réciproquement de trouver 
ces vAfes pour toutes fortes d'hypothefes 
de telles viteffes, des tems fuivant: 
lefquels fe doivent regler les abaiffe « 
mens de La furface de l'eau qui Sé 
coule. Ê 

Rapport general des forces qu'il faut: 
employer dans l'ufage de la vie. 
 Methodes communes aux équations 
da fecond &> du troifiéme degré , pour: 
en avoir la folution par une fimple 
transformation de leur premier terme 
faite à l'ordinaire. 
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Année 1700. 


P.. Va 


AManiere generale de déterminer les RIGNON+ 


forces, Les virefes, les efpates & les 
tems , une feule de ces quatre chofes 
étant donnee. dans toutes fortes de mou 
vemens rechilignes variez à difcretion.. 


Du mouvement en general pour 
toutes fortes de courbes; & des forces: 


centrales tant centrifnges que centripe- 


tes, neceffaires aux corps qui les dé 


cHvent. 
Des forces centraies , ou des pefan- 


teurs neceffasres aux Planetes, pour: 


leur faire décrire les orbes. qw’on leur a: 
fappofez jufqu'ici. 
Année 1701. 
Autre regle generale des forces cen- 


trales , avec une maniere d'en déduire’. 


@ d’en trouver une tnfinité d’autres & 


la fois dépendamment G indépendain- 
ment des rayons oféalateurs, géon V4 


trouver aff, d'une maniere infiniment: 
generale, 


Année 1702. 


De la réfiffance des folides en genez- 


val pour tout ce qw'on peut faire d’ by= 
pothefes. touchant la force ou La tena= 
cité des fibres des corps à rompre , € 

en particulier pour les hbypothefes de 


— 


168 AMer.pour fervir x P ERA. 
P. VA- Galilée € de Monfieur Mariitre. 
RIGNON.. De Lx figure ox curvité des fufées 
des horloges à reffort. 
Année, 13034 40 

Maniere de trouver une infinité de 
Portions de cercle, toutes quarrables ,. 
moyennant la [eule Geometrie d’Eu- 

chde, ; 

Maniere promte d facile de trou: 
ver les touchantes de l'Ellipfe de A4. 
Caflini. 

Des courbes décrites par le conceurs 
de tant de forces centrales qu’on vou 
dra, placées à difcretion entre elles , 
C par Yapport aux plans de ces mêmes, 
courbes. 

Du mouvement des eaux , on d’au- 
tres liqueurs quelconques de pefanteurs: 
fhecifiques & difcretion.; de. leurs vi- 
teffes, de leurs dépenfes par telles ou- 
Vertures ou feélions qu’on voudra , de- 
leurs hauteurs au-deffus de ces ouver- 
tares , des durées de leurs écoule-- 
mens , CE. 

- Année r704. 

Nouvelle formation de fpirales: 
besacoup plus differentes entre elles, 
que tout ce qw'on peut imaginer d'au. 
tres cowtbes quelconques à l'infini. 

ancre 
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 ! Maniere de difcerner les viteffes des 
Corps sus en lignes courbes, de trou- 
ver la nature on l'équation de quel- 
que courbe que ce foir, de. 
Année 170$. 

ÂManometre. ou machine pour trou- 
ver le rapport des raretex ou refrac- 
tions de l'air naturel d’un même lien ex 


_differens tes , ou de differens lieux em 


un même ou en diferens tems. 

Du mouvement des Planetes fur 
leurs ovbes, en y comprenant le mou. 
vement de l Apogee ou de l Aphelie. 

10. Ame Tro8: 

Reflexious [ur Les efpaces plufqw'in. 
fnis de M. Wallis. 

Comparaifon des forces centrales 
avec les pefanteurs abfilues des corps 
mis de vitefefuariées à difcretion le 
long de telles courbes qu'on voudra. 

Differentes manieres infiniment ge= 


nerales de trouver Les rayons ofcula- 


teurs de toutes fortes de courbes. 
Année 1707. 
Incompatibilité Geemetrique de l'h y = 
potefe du tournoyement de la terre [ur 
fon centre, avec celle de Galilée tou- 
chant la pefanteur. 


P. Va- 


RIGNON:« 


Des mouvemens vartez à volonté . 


Tome XZ, : P 


170 ZMem. pour fervir 4 PHif. 
P. Va comparez entre eux avec les uni< 

HIGNON, formes à | | 

Des mouwvemens faits dans des mi 
lieux qui leurs véfiftent en raifon quels: 
conque. RAS SAS 

Année 1708. 

Des mouvemens primtivement Vas 
viez dans des milieux qui leur réfiflens 
en railon des viteffes anfquelles 5s s’op= 
poJent. 

Démonfiration de ce que M1. Huy- 
gens s’eft contenté d'énoncer à la fi 
de fon difcours de la Caufe de la pe- 
fanteur , touchant le mouvement des 
corps graves dans un milieu qu leuy 
réfifierort à chaque isflant en raifou de 
leurs vireffess 3 

_Düfferentes manieres de déterminer 
la courbe que décriroit un corps de pe-. 
fanteur conftante, jeité fuivant quel- 
que direction que ce fit dans un milieu 
dont les réfiflances feroient en raifon des 
viteffes de ce corps. 

Accord des folutions du Memoire 
précédent avec celles de M1. Nevvton 
de M. Huygens. 

Autre folution du problème precée 
dent | 


@es Hommes Hiluffres.  x%x 
x Année 1709. | P. Vas 
Courbe de projeétion décrite en l'air RIGNOXS 
dans l'hypothefe des réfiflances de ce 
anilien en railon d:s vitefles alluelles 
du mobile, & des projections faites 
dans un milieu fans réjiflances avec 
de accelerations quelconques des châtes, 
Des mouvemens primitifs variez 
dans des milieux réfiflans en raifon des 
quarrez des viteffes effectives de 6es 
aWCUVEMNENS. 
Des mouvemens commencez par des 
vitelles quelconques, € enf:ite prim- 
avement accelerez en raifon des tems 
-écouler, dans des milieux réfiflans em 
raifon des quarrez des vitelfes effectives 
du mobile. | 
Problème de Statique. 
Année 1710. 
Des mouvemens P'imitiVemEnt Yen 
£ardez en ra'fon des feins qui refleroient 
à couler jufqu’a leur entiere extintion 
dans le vude , faits dans des milieux 
réfifans en raifon des quarrer des vi. 
tefles effeitives du mobile. 
Ufage d'une intégrale donnée par 
A1. le Atarquis de Hopital, avec l4 
folutiow de quelques autres queflions 
spprochantes de flemme | 
os ES 


pr 1w2 Adem. pour feruir 4 l'Hiff, 
pP. Va- Des mouvemens primitivement v4- 
mionon. 162 dns des milieux réfiflans en rai- 
fons des fommes faites des viteffes ef- 
feilives de ces MOUVEMENS É des quar= 
rez de ces mêmes viteffes. 

Des mouvemens commencez par des 
vitelfes quelconques > © enfuite primi- 
sivement accelerez en raifon des tems 
écoulez , dans des milieux réfifians en. 
vaifon des fommes faites des vitefles ef- 
Jeëlives du mobile, G* des quarrez de 
ces mêines viteffes. 

Année 17117, 

Des mouvernens primitivement VE 
tarde en raifon des tems qui refle- 
roient à écouler jufqu’ à leur entiere ex= 
tinttion dans le vuide . faits dans des 
milieux réfiflans en raifon des fomes 
faites des vitelles effectives de ces mou- 
wemens dans ces milieux , Gr des quar- 

rez de ces mêmes Die, 

Année 1712. 

* Solution de deux Problémes de Geo- 
ometrie. 

Nouvelles reflexions fur les déve. 
doppées & fur les courbes Red dé 
développement de celles-la, 

Année 17137. 
Suite des reflexions Jur les dévelope 


< 
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pées fur les courbes réfultantes du. D, Ya. 
d£veloppement de celles-li. RIGNONE 
Année 1714. 
_ Reflexions fur l'ufage que la Me- 
chanique peut avoir en Geometrie 
Solution d’un Probléme de Sratique, 
ävec La maniere d’en réfoudre uné 1n- 
fnité d'autres de la meme efpece. 
A PRO 
Précautions à prendre dans l’ufage 
des fuites on fertes infinies réfultantes , 
tant de la divifion infinie des fractions, 
que du développement à l'infini des 
À puiflañces d’expofans négatifs entiers, 
nnée 1716. : 
Rapports des differentes denfitez de 
l'air, ou de toute autre matiere fluide 
élaflique continué de telle variabilite de 
pefanteur qu'on voudra à des hauteurs 
quelconques. | 
Année 1717: 
Lignes fuivant lefquelles des arbres 
_ doivent être plantez pour être vis deux 
À deux aux extrémitez de chaque or- 
_ donnée à ces lignes, fous des angles de | 
_ fênus donnez , par un œil donné de pajt- | 
tion arbitraire au-deffus du plan fur le- 
quelon veut planter ces arbres. 
* Preffions des cylindres Gr des cones 
+ di. 


\ 


{ 


174  . de PERS. 
P.Va-droits, des fpheres & des fpheroïdes 
RIGNON. quelconques , ferrez dans des cordes: 
roulées autour d'eux, © tirées par des 
poids on des puifances auffi quelcon= 
‘ques, 

Année 1718. 

Rapports des aires des feihons tranf- 
verfales quelconques . cylindres 0H 
prifmes droits & obliques à volonté [xx 
des bafes de figures quelconques. 

\innée 1719. 

Theoreme de Geomitrie commune 
où l’on voit dans des triangles diffens- 
Bables & variables à l'infini quelque 
chofe de fexblable à la propofition 47. 
du livre 1. des Elemens d'Euclide 
avec plufieurs autres proprietez remata: 
quables, 

Comparaifon des vitefles des corps 
de pefanteurs quelconques , en defcen 
dant ou en montant dans le vuide 
tant en lignes droites qu’en lignes cour= 
des auffi quelconques. 

Année 1720. 

Proprietez communes aux châtes 
geiilignes faites dans le vuide ( depuis: 
de repos ou rero de vitelle) en vertu 
de pefanteurs conflantes , & à de pa- 
telles châtes faites en vertu de pefans 


} 
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teurs variables en raifon de puiflances P. VA. 
quelconques des efpaces parcourus ; 04 RIGNON« 
des tems employez 4 les parcourir ; 04 | 
enfin des vitefles acquifes à la fin de ces 
efpaces ou de ces tems. 
Année 1721. 

® Jaugenge d'un vaifleau Ellipfoide. 

On trouve dans les Journaux les 
Pieces fuivantes de fa façon. 

1. Lettre fur le centre de gravité 
dés corps fpheriques. Journ. des Sça= 
vans du 10. Mai 1688. 

2. Réponfe à la Critique de fon fen- 
? timent [ur le mouvement des eaux. 
Mem. de Trevoux , Janvier 1705+ 
pa 106: 2° | 
© 3. Démonflration d'un Paradoxe de 
M. Mariotte. Hit. des Ouvr. des 
Sçavans , Oétobre 1637. p. 172. 

a. Memoire contenant une. démonf= 
tration contre Le fyflême de M. Def- 
cartes [ur La pefanteur. Ibid. Juillet 
1688. p. 351. | 
_ s-Lettre an RP, Nicolas , Fefuite. 

Ibid. Avril 169%. p. 350. 

6. Démonfiration generale de lu- 
fage des poulies à moufle. Rep. des 
Lett. Mai 1637. p. 487. 

7. Refponfio ad animaduerfoner 

sé Per Pi 


176 AMém. pour fervir 4 l'Eif. 
P. VA-D. Abbatis de OC. ( Catelan) que” 
RIGNON. habetur in Aks eruditorum 10688. p. 
414. M. Varignon avoit envoyé cette 
Piece en François aux Journaliftes 
de Lipfic pour répondre à l'Abbé 
Latelan ; qui avoit attaqué quelque 
principe de fon Projet d’une nou- 
velle Mechanique, & ils l’ont infe- 
rée dans leur Journal de l’an 1689. 
pp. 379. traduiteen Latin. 
8. Refponfio ad P. Grandini Li- 
brum de Infnitis Infinitorum. Aa 
erud. Laipf. 1712. p. 154. 
_ V. fon Eloge, Hifi. del’ Acad. des 
Stiences, 1722. 


| _ PROSPER ALPINI 


P. AL P:’ OSPER Alpini naquit à 

PIN . Maroflica , petite ville du Vi- 
centin en Italie, le 23. Novembre: 
1593. de François Alpini, fameux 
Medecin de fon tems. Il fe fencit 
dès fa premiere jeuneflé porté à 
prendre le parti des armes, à l’e- 
x-mple de fon frere Paul, qui fer- 
voit dans le Milanois ; cependant 
les confels de fes amis &c l'exemple 


{ des Hommes Illufitess #99 | 
de fon perele déterminerentàs’ap- P. ÂL« 
phoques a Pétades "0% PINIe 

Il fit d’abord fes Humanitez, & 
alla enfuite en 1674. à Padoue , où 
il fut quelque tems après él Vi- 
care du Recteur & enfuite Syndic 
des Etudians ; & il fe conduifit 
dans ces deux emplois avec tant 
d'adrefle & de prudence , qu’il fe 
fit aimer non-feulement des étu- 
dians , mais encore des Profef- 
feurs. A 
_ Les occupations qu'ils lui don« 
erent ne l’empêcherent pas de tra- 
vailler pour lui-même ; & de s’ap= 

liquer avec tant d’ardeur à la Phi- 
Étiphe & à la Medecine , qu'il fuc 
reçu Docteur en ces deux ral 
le 28. Aoûc 1578. ï 

Il ne demeura pas long-terns fans 
emploi ; car il fut appellé peu de 
tems après à Campo San-Pietro, pe- 
tite ville du diftrict de Padoue, pour 
y pratiquer la Medecine. Mais ce 
lieu étoit trop borné pour lui, & 
il avoit d’autres vûés. [1 fouhatoit 
connoitre la nature des plantes 
étrangeres , & fur tout celle du 


Baume ; & il réfolut de voyager 
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2 ÂL-pour cela, à exemple de Gaben s 


PINI, 


dans les Pays où 1l pouvoit en voir. 
11 trouva bientôt une occafion fa= 
vorable pour fe fatisfaire ; car Geor- 
e Emo; ayant été alors nommé 
Conful de la Republique de Venife 
en Egypte à la place de François 
Prisli, le choifit préferablement à 
plufieurs autres ; pour fon Mede- 
€INS : | 
Îls partirent de Venife le 12. Sep 
tembre 1580. & arriverent après . 
une longue & dangereufe naviga- 
tion au Caire au commencement 
du mois de Juillet de lPannée fui- 
vante. 
Alpini demeura trois ans en ce 


_ Heu, où :l n’oublia ni foins ni fa- 


tiques pour contenter fa curiofité ; 
il voyagea dans ce deflem le long 
des bords du Nil &c alla jufqu’à 
Alexandrie & en d’autres endroits 


_de l'Egypte, confultant par tout 


ceux qu’il trouvoit le plus en état 
de lui rendre raifon de ce qu’il vou- 
loit fçavoir ; mais 1l ne trouva pas 
toujours des gens capables de lui 
donner les lumieres qu'il fouhaitoit,. 
& il s'en plaint fouvent dans fes 
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Ouvrages, dont 1l compofa la plü- P. Ar 
part, où du moins dont 1l forma PINT. 
le deflein en Egypte. HR 

Peu de tems après fon retour à 
Pènife, c’eft-à-dire en 1566. André 
Doria Prince de Æ£elf ; à General 
de l'Armée Efpagnole , le prit pour 
fon Medecin , & 1l s’acquitta de 
cet emplor avec tant de fuccès , 
qu’il acquit en peu de rems la ré 
putation de premier Medecin de 
fon tems. La Republique commen- 
ça alors à l'envier à celle de Gen- 
mes, oùil demeuroit, & ne voulut 
pas fe priver plus long-tems d'un 
_fujet qui lur appartenoit; & qui 
étoit en état de lu faire honneur. 

[1 yavoir déja quelques années: 
que la chaire de Botanique étoit 
vacante à Padoue, 8 la Republi- 
que le rappella en 1693 pour la 
remplir, & lui donna outre cela la 
Charge de Démonftrateur des Plan- 
ges, avec deux cens florins d’'ap= 
pointemens ; qui furent dans la fui- 
te augmentez à diverfes reprifes jui 
qu'à75 | 

Il remplit ces deux poftes d’une: 
maniere fort glorieufe pour lui, 


‘ D, ÂL- 


PIN I, 


À 


180 Adem. pour fervir à PER. 
quoiqu'il fût d’une fanté affez chañ2 
celante, & que fes voyages lui euf- 
fent procuré plufieurs infirmitez. Il 
étoit fur tout fajet à la goute, qui 
le rendoit quelquefois entierement 
perclus: Il contraéta enfuite une 
furdité fi forte ; qu’il ne pouvoit 
lus rien entendre. Il commença 
lors à compofer un Traité de la 
Surdité, où 1l prétendoit démon 
trer que perfonne n’avoit encore 
compris la nature de cette incom= 
modité ; maïs fa mort Pempêècha de 
l'achever. Tomaffni dit dans fes Elo- 
ges qu’Alpini mourut d’une fievre 
lente au mois de Novembre 1616, 
le même jour qu’il étoitné ; c’efte 
a-dire le 23. de ce mois. Mais dans 
fon Livre intitulé : Cymnafium Pa 
Éavinum , qu’il publia dix ans aprés 
fes Eloges , il {emble retracter ce 
qu’il avoit avancé fur le jour de la 
mort d'Apini, en difant qu'il eft 
mort Le 5. Fevrier 161. Il eft d’au- 
tant plus sûr de s’en rapporter à 
cette date , qu’elle paroit tirée des 
Reciftres de l’'Univerfité que To 
Mafihi avoit devant les yeux. Il fut 
enterré le lendemain de f more 


des Hommes Iluffres. 181 
- fans aucune pompe dans l'Eglife de 
S. Antoine. Il étoit alors dans fa 
foixante-quatriéme année. 

Il a été marié deux fois. La pre. 
imiere avec Bartholomea Tharfïa, de 
Padoue, dont ileut quatre fils. Adarc 
Antoine, Docteur en Droit , qui 
mourut jeune de la pefte en 1637» 
Alpino AIpii > qui , après avoir 

pratiqué quelques années la Mede- 
çcinea Venife, ‘fut fait Profeffeur de 
Botanique à Padoue en 1633.& 
mourut le 12. Decembre 163 7. 
Maurice, Moine du Mont Caflin, 
Last en Theologie, mort en 

1644. & Paul, qui prit le parti des 
Armes. La RE femme d’Alpiné 
{fe nommoit Guadagnina ; ilen fait 
mention dans fon Livre De prefa- 
gienda vita morte , où il dit qu elle 
mourut vers Pan 1600. après 17» 

jours de maladie, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1, D: Medicina Ægyptorun Librs 
IV, in quibus multa cum de vario mit- 
tendi fangainis ufu per venas, arte- 
rias , cucurbitulas ac farificationes nof° 
tris ue Îtatas , deque inufhomibus € 
aliis Chirurgicis operationibus ; tüin de 


82 Men. voir fervir à l'HR. 

:P. Ar-quamplurimis medicamentis apud Æu * 
PINI Spies fenetres elucefcunt, Ve- 
metis 1501. in-4°. It. Accefft Jacobi 
Pont ZAedecina Indorum.  Parifüs 
“1646. in-4°. It Acceffir Liber de 
Bélfamo, ut & Jacoli Bontis de Men : 
dicina Indorum. Lugdunt Bat: 1718 
in-4, : 

2. De Plantis Ægypi Liber. In 
quo non pañct, qui rca berbarum ma 
teiam nrepferunt , errores depreben= 
duntur. quorum caufa haîtends multa 
medicamenta ad ufum Medicine aû= 
modum expetenda, plerifque ALedico- 
CrHm,n0N fi eartis jailura,ccculra atque 
obfoleta jacuerunt. Venetiis 1 92. 1n- 
4°. It. cum obfervationbus > notis 
Toannis Veflngti. Accej]: t Liber de 
Balfamo. Patavii 1640. in-4°. Cet 
Ouvrage eft écrit en forme de Dia- 
logue entre Alpini & Melchior Guil- 
dundins 

3. De Batfamo Dialogus. In quo 
veriffima Balfami Plante, Opobalfami, 
Carpobal[ami & Xylobalfarmi cognitio, 
plerifque antiquorum atque juriorums 
Medicorum occulta, nunc elucefcit. Ve. 
metiis 1592. in-4°. Ît, Patavii 1639, 
an-4°, lt. avec les deux Ouvrages 
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ærécédens. It. traduit en François P, Arz 
par Antoine Colin, & imprimé avec PINI, 

_ la traduction de quelques autres Ou- 
. yrages femblables à Lyon 16 1O.1n-8°. 
4. De prafagienda vita € morte 
agrotantim Libri VII. In quibus ars 
tota Hippocratica predicendi in agrotis 
varies morborum eventus , CHR EX VE- 
serum Medicorum Digmatis , tm ex 
longa accurataque obfervatione ; novæ 
AMethodo elucefcit. Venetiis 1601. 1 
a. Ir. Patavii 1601. 3n-4°. It. Frame 
cofurti 1601. in-q°. It. fous le titre 
fuivant : AMedicinalium obfervationuns 
Hifhorico- Cniticarum Libri VII. Fran 
gofurti 1621. in-8°. [t. fous fon pre 
mier titre: Cum Prafatione Herman- 
ni Boerhave. Lugd. Bat. 1715.1n-4% 
Alpini fe fert par tout dans cet Ou- 
vrage de l’autorité & des raifonne- 
mens d’Hippocrate & de Galien. Son 
file n’eft pas tout-a-fait net, &t 1} 
_ paroit n'avoir d'autre Philofophie 
que celle d’Arifiote ; mais ces dé 
_fauts font compenfez par la folidité 
de fes remarques. (4) C’eften effet 
le chef-d'œuvre de fon Auteur , (4) 
(a) Mem. de Treu 1711. Avrilp. 7:$s 
(o) Jour dés Spav. 1710. Août, 
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D. AL- qui a réduit à des maximes {olides 
PINL  & fenfées un art, où 1l femble qu’il 
faille {e livrer aux conjectures. e dore 
peut-être, felon les Journaliftes de 
Leipfi, ce que les Medecins peu- 
vent lire de meilleur pour l’exer= 
cice de leur profeffion, 
.. $. De Aedicina methodica Libri 
tredecim. In quibus medendi Ars M1e- 
thodica vocata , alim maxime celebris, 
que bac atate nou fine magno fludiofo- 
vum Medicine & dedecore & daïmna 
planè defiffe vifs eff, denuo reflitui- 
ur, atque in AMedicorum commedum 
guadantenus ad Medicina Dogimati- 
Gate conformatur. Patavii 1611. fol, 
It. Lugd. Bat. 1710. m4 
6. De Rhapontico difpatatio in Gym 
aafio Patavino babita. In qua Rha- 
pontics Planta, quam haïtenàs null 
viderunt, Aledicine fludiofis ob oculos 
ponrur , ipfiufque cognitio accuratiis 
expenditur aïque arr Patavis 
1612. @ 1612.in-4°, 
7. De Plantis exAticis Libr ne 
Fenetiis x629.in-4°. Cet Ouvrage 
ne parut, comme on le voit par a 
date de cette édition, qui elt la 
feule Ke ait été faite, qu'environ 
douze 
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douze ans après la mort de fon 


P. Ar 


Auteur, qui le compofa en 1614. PINT, 


Ce fut Alpino Alpini fon fils, quile 
publia. 

Alpini a laiffé quelques Ouvrages 
qui n'ont pas été imprimez , tels 
fonc: De Medicina Ægyptorum Li- 
ber quintus. De natural rerum in Æ- 
gypto obfervatarum Hifloria Libni PF, 
varis Plantarum , Lapidun & Ani- 
malium 1contbus exornati. 

V. Tomafini Elogia, tom 2.p. 307. 
Jour. de Venife , to. 6. : 263. Lin 
denius Renovatus. 


FRANCOIS COMBEFIS. 
$ 


Rançois Combefs naquit au mois 
de Novembre 1605. à Afarman- 
de ville de Guienne dans l'Agenois, 
d’une des principales familles du 
heu. 
__ Après avoir fait fes études d’Hu- 
manitez avec beaucoup de fuccès , 
il entra à Bourdeaux dans l'Ordre 
des Dominicains Reformez , où il 
fit profeffion le r4. Juillet 1626. 
dans fa vingtième année. 


Tome XL, Q 


FE. Co M- 
BÉFIS. 
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1 continua enfuite fes études: 
après lefquelles il enfeigna la Phi 
lofophie à Bourdeaux , & la Theo- 
logie au Couvent de S. Aaximine 
Il vint à Paris en 1640. :&t y pro= 


- fefla auffi la Theologie dans le Cous 
vent de la ruë S. Honoré. 


La facilité qu’il eut d’entrer dans. 
les plus fameufes Bibliotheques de 
cette Ville , le fit réfoudre à exe- 
cuter le deffein qu'il avoit conçü 
depuis long-tems de purger les Ou- 
vrages des. Peres Grecs d’une inf- 
nité de fautes qui s’y étoient gliflées. 
Comme il avoit une parfaite invel- 
ligence de la Langue Grecque, & 
qu'il trouva un grand nombre de 
Manufcrits précieux dans la Biblio- 
theque du Roi, & dans plufeurs. 
autres , il commença par traduire 
plufieurs excellens Traitez de très- 
bons Auteurs , qui n’avoient jamais. 
été connus, & les fit imprimer 
enfuite. : 

Il quitta pour cela l'Ecole , où 
il avoit enfeigné plufieurs annés la 
Theologie, & prit un tel goût à ce 
travail, qu'il l’a continué pen- 


dant près de cinquante années avec 
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gne application infatigable. FE, Com 
Ses travaux furent récompenfez BEFIS. 
par l’Affemblée du Clergé qui fit 
en fa faveur ce qu’elle ravoit fait 
encore pour aucun Religieux, en 
Jui donnant en 1656. (8 non pas 
en 1644. comme le dit M. Perrault, € 
puifque fon premier Ouvrage ne 
_ parut que cette année ) une penfion 
de 500. livres ; ; penfion qui fut en- 
faire augmentée jufqu’à la concur- 
rence de 800. & enfin de mille 
Hvress or 
Il feroit à fouhaiter qu'il eût fçû 
la Langue Latine auf parfaitement 
que la Grecque ; car comme 1l n’a- 
voit pas la facilité de s’énoncer en 
Latin , fes verlions font obfcares & 
prefqu’ inintelligibles en quelques 
endroits ; 3€ 7e ce qui fait que fes 
Livres n’ont pas eu tout le débit 
qu’il auroit pü fouhaiter , quoiqu'ils 
ne laïffent pas d’étre utiles aux Sca- 
_vans, 
I mourut à Paris le 23.Mars 1679 
dans fa foixante-quatorziémeannée. 
CAGE de fes Ouvrages, 
…SS. Patrum Aipbilochii Tconenfi î5; 
Ad Patarenfi is, Andrea Cre= 


Q: 


\ 
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F. Come tenfis opera omnia , que reperiri potug< 


BEFIS, 


uit à HUNC primm MATNAM partem à 
tenebnis eruta, Latine reddita ac re. 
cognita , notifque illnfirata. Parifus 
1644. in-fel. 2. vol. 

2. 5. P. N. Jobannis Chrifofiomé 
CArchiepifcopi Conflantinopolitant Ho- 
milia de morali politia, G> in Pracurfcris 
decollationem , ac Peccatricem, terti& 
nunc parte audtior ex Reg. Cod. In= 
teiprete Combeffio. Parif. 1645. in-4°. 
pp. 64. Quoique le P. Combes ait 


‘mis à la tête de cette Homeélie le 


nom de S$. Chryfoflome , l'avote ce- 
pendant qu’il eft fort douteux qu’el- 
le foit de lui, & qu’elle paroit plû- 
tôt être de S. Amphiloque , à qui 
quelques-uns l’attribuent. Il a joint 
À cette Piéce : Breves ad S. Maximt 
in Dionyfium fthola F'indiciæ , ac In- 
terpretum Lanffelii ac Corderii nonnulle 
emendationes. C’eft un effai des no- 
tes qu'il fe propofoit de donner 
dans une nouvelle édition des Œu- 
vres de S. A{axime. : He 
3. Greco-Latine Patrum Biblio 
thece novum Auétuarium , tomus du 
plex.alter exegeticus,alter hifforicus &: 
& dogmations. Parif. 1648. in-fol, 2e. 


Va 


\ 
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“wolf. Le fecond volume, qui eft Hif F. Cow- 
torique , eft intitulé : Hifforia Hare- BEFIS, 
fs Monothclitarum [anéfeque in ea 
fexte Synodi Adtorum Vindicie. Di- 
verforum item antiqu ac edit Æui, 
tum Hifiorie Sacre tam Dogmatica 
Graca opufcula. Parif. 1648. in-fol, 

4. Toannis Chryfoffonsi de educandis 
liberis Liber aureus. Ejufdem Traëtas 
tus alu quinque qua Jefavi > {UA pare= 
netici, Ge. Parif. 1656. in-8°. 

S: Hide Chrifh Martyram ledi 
Spb vetuftis Gracorum monumen- 
dis confignati. F. Francifcus Combej- 
Jius Latine reddidit, firilim notis il. 
luffravit. Parif. 1660. in-8°. 

6. Bibliotheca Patrum concionato. 
ha, hoc eff, anni totius Evangelia 
fefla, Dominica, fanifiime Deipare , 
illufiriorumque Santorum folemnia , 
Patrun fymbolis, traitatibus, pane- 
gyricis, tifque qua novum ex vetuflis 
. M. Codd. produëtis , qua vecenfiris , 
emendatis, audtis, è Greco caffigatins 
elecantinfque redditis ilufrrats. Pari. 
1662. in-fol, 8. vol. On avoit déja 
imprimé un Ouvrage femblable à 
ÆZyon lan Du en 4 vol. 3#-fol, 
fouscetitre : Bihoibeca Hemiliaruns 
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F. Con- & Sermonum prifcorum Fcdefia Pr) 


BEFIS. 


trum, Laurenti Cumdu Itali primunie 
opera colleta, & poft ejus obitum à Fe 
Gerardo Aofano Dominicano Germa- 
no ad finem nfque perduëta ; mais lé 


-dition du P. Combefis eft beaucoup 


plus ample &z plus exaëte. 
7. Receñfiti Auctores Bibothecæ 


_'Patrum Concionatorie, in ts obiter 


ferè infinuata fridimque delibata Cy= 
riacorum immunitas à Cenfura Auto= 
sis Petri de Valleclaufa. Parif, 1662. 
in-8°, pp. 200. Le P. Combefis avoit 
mis cet Ouvrage à la tête de fa Bi- 
bliotheque des Prédicateurs, &. il 
a jugé à propos de le faire auffi 
imprimer feparément. Îl y parle en 
détail de chaque Auteur, dont il y 
rapporte quelque morceaus & s’y 
défend contre le P. Theophile Ray- 
maud, qui dans fon Livre de Zmmu= 
pitate Cyrracorumr , publié fous le 
nom de Petrus de Valleclaufa lavoit 
critiqué en plufieurs chofes. | 
8. Originum rerumque Conflantino- 
politanarum ex varis Autoribus ma 
nipals. Combefifius ex vetuflis A4]. 
Codd. partim eruit, cunéta veddidir, 
ac notis illaffravir, Parif. 1664.in-4°e 


f 
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L'Editeur a mis à la tête un Ou- F, Cow 
vrage de Leon Allatius, De Suneo- BEFISe 
mur n foriptis . Ce 

9. Chriffé Martyrum Leéks trias 
Hyacintus Amaffreufis, Bacchus, 
Elias noui Aartyres Agarenico pri- 
#mum mucrone fublati. Combefifius à 
vetuffis Codd. Gracis eruir, Latine 
yeddidit, notis ilufravit. Pari(. 16664 
En-8°, pp. 222+ 

10. Bibliotheca Grecorum Patrum: 
LAnduariuin novilfimuin, in quo varié 
Seriptorum Eccleftaflhicorum antiquionrts,. 
Medii, & Vergentis Ævt Opufculas. 

Grece & Latine. Parif, 1672. in or 
2; Vol: 

11. Ecclefiafles Gracus , id eff, H- 
Bifirium Grecornm Patrum & Orato- 
rum digefti Sermones ac Traitatus. Ba- 
Jilius Magnus Cafaree Cappadocie , 
Bafilius Seleucie Ifaurie Epifcopi. Com 
bef/ius flylo mollrvit | ex M. fide ref- 
tituit, auxit, notulis € caffigationi- 
bus illaftravit. Pari]. 1074 in-8°, pp. 
857. Le Texte Grec n'y eft pas, 1t 
n’y a que la Verfion Eatine, 

‘12. Theodoti Ancyrant aduerfus 
Neflorium liber , id eff, ejus ex fcrip- 
tura & fide Concilis Nicani confuratio, 
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FE. sr rs Germani Patriarcha C. Pin S, 


BEFIS. 


Marie dormitionem & tranflationem 
Oratio Hiflorica. Combefifins latro red- 
didit, cafigavit , notis illifiravit. 
Pari. 167$. in-8°. pp. 116. 

13. S. Maximi Confefforis Greco- 
um Theelogi , eximiique Theologi 
Opera; probatifimisqueque AJ]. Codd. 
eruta , novaque verfione fubaëta, no- 
tifque illuffrata. Ex Almi Gallia Cleri 
jufu & ordine. Parif. 1675. in fol. 2. 
vol. Le P. Combefis avoit deffein d’a- 
joûter à ces deux volumes un troi- 
fiéme ; qui leur auroit été aflez 
étranger , puifqu'il devoit contenir 
des Ouvrages qui ne font point de 
S: Maïime : mais fa mort l’a em- 
pêché de le publier, quoiqu'il fût 
prèt pour l’impreflion. , | 

14. Bafilus Magnus ex integro ve- 
cenfitus. Textus ex fide oprimorsm Co- 
éicum ubique caffigatus , audtus , il- 
lufératus , haud incerta quandoque con- 
qettura emendatus. Verfiones recognita, 
ad Janiores reduite calculos , ac textui 
qua licuit opera compaofis te ; plures vix 
aliquid bone integris hand raro perio- 
dis defechis articulis retraétata , fuffec- 
tifgue pauld mehoribus expunita. Parif, 
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4679. in-8°. 2. tem. On peut juger PhOnl 
du ftle du P. Combefs par le titre : ? 
de cette édition. Ç 

XS.9. Theophanis Chronographia à 
Confiantino Magno, ad Michaëlis 
Thecphilaëti rempora; & Leonis Gram- 
maiici Vita recentiorum Imperatorui. 
Grace & Latine. Interprete Facobe 
Goar, cum cjus & Francifci Combe- 

. Bf notis. Parif. Typos. Reg. 1655. 
1n-fol. Le P. Goar etant mort avant 
que l'édition de cet Ouvrage füt en- 
ticrement achevée, le P. Combes 
fe chargea de la finir, & ajoûta {es 
notes à celles de fon Confrere. 

. 16. Hiflorie Byzantine Scriptores 
pofi Theopharem, ufque ad Nicephe- 
rum Phocan, Grece © Latine , parti 
nUnC prinuin editi, partim recenfiti 
€ nova verfione adornati à P. Cow 

_ Lefifio. Pari. Typog. Reg. 1685. in-fol. 

. Le P, Combefs avoit deffein de join- 

_ dre des notes à cette édition > CA 
des avoit déja faites, mais comme 
1 mourut pendant que Ouvrage 
s'imprimoit, les notes ont été per- 

_duës par la negligence de ceux qui 
furent chargez du foin de fes pa- 
piers. Îl devoit auf donrier un au- 

Tome XI, R | . 


BEFIS. 
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F. CoM- tre volume contenant les Ouvrages 


BEFIS, 


de Leon Diacre , & de Afchel 
Pfellus , qui étoit prêt à paroitre ; 
mais on ne l’a pas encore publié. 
17. Prolufio ad Prefarionem Apologe- 
ticam in P. Nicolai editionem nova 
Catene auree D.Thome. Parif. 1668. 
in-8°. pp. 78. Une difpute que le P._ 
Combefs eut avec le P. Jean Nicola 
produifit ce petit Ouvrage. Le P, 
Nicolai avoit donné en 1657. une 
édition de la Chaine d’or de 8. The- 
mas fur les Evangiles , où il avoit 
corrigé les pañlages de l’'Ecriture , 
qui y étoient citez, fur les der- 
nieres éditions de la Bible ; le P. 
Combes, qui défaprouvoit ces chan- 
gernens , & qui vouloit qu'il mit 
dans la nouvelle édition de cet Ou- 
vrage , qu'il préparoit , les paflages 
de la maniere que $. Thomas les 
avoit citez, en ufa ainfi par rap- 
port aux morceaux de ce Saint, 
qu’il infera dans fa Bibliotheque des 
Prédicateurs, & eut foin quelque- 
fois de marquer à la marge les chan- 
gemens que le P. ANicolai y avoit 
faits. Celui-ci piqué. publia fous 
le nom d'Honoratus à S, Gregorto &, 


des Hommes Tlufires. 195 
T. P. une brochure intitulée : Z# F, Cou- 
Catenam auream S. Thome ac P. N5= BEpISe 
colaï editionem novam ApologeticaPra- 
Jatio. Pari. 1668. in-12. pp. 120. 
Ce fut pour répondre à cet Ouvra- 
ge que le P. Combefis compofa ce- 
lui dont je viens de rapporter le 
utre. Le P. Nicolai repliqua anffi- 
tôt par un nouveau Livre. qui a 
pour titre : Zn Catenam auream S. 
Thome opera ffudio F. Foannis Ni- 
colai Predicatoris recognitam confixie 
nes Prefumptitis per eundem recogni- 
toïéim ex profefflo refixe, (eu verius 
difcuffe fitiones, Lugduni 1669. in- 
12. pp. 186. 
18. Difcuffiones ad prolufionem bre- 
Vius excufe. Parif. 1668. in-8°. pp. 
45. C’eft une réponfe à la replique 
du P. Mcolai , qui termina la dif- 
pute. | 
Le P. Combefs avoit revû les Ou- 
vrages de $. Gregoire de Nazianze &z 
en avoit déja donné le Manufcrit 
au Libraire pour l’imprimer, mais 
fa mort a empêché fa publication. 
Ïl avoit auffi fait la même chofe 
{ur les Œuvres de S. Athanafe, & 
fon travail a eu le même fort. ; 
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 V.le P. Echard, Scriptores Ord. 
Pradicatorum , tom. 1. p. 678. Dupin, 
Bibl, des Aut. Ectle. 


ABE RAHAM COVWLE Y. 
A. Cow- . Praham Covuley , AM AA 
LEYe Anglois , naquit à Londres Van 

x 61 8. d'une famille honnète. Il 

commença fes études dans l'Ecole 

de Wefiminfier , & ce fut là que la 
lecture des Poëfies ‘Angloifes de 

Spencer, qu'il fi à l’âge de dix ans, 

commença à lui donner du goût 

pour la Poëfie. 

Il alla enfuite à Cambrige conti- 
muer fes études dans le College de 
la Trinité, & il y fit de grands pro- 
grez en peu de tems. 

_ Pendant la guerre avile qui di- 

vifa le Royaume d'Angleterre , 

s’attacha conftamment au parti du 

Roi Charles I, qu il alla trouver à 

Oxford , où 1l s’étoit retiré. Son me- 

rite & fa capacité ly firent bien- 

tôt connoitre , & lui acquirent lef- 
time & la Hs du Lord 

Falkland , Secretaire d'Etat. 


. des Hommes Illuffres. 197 

. Lorfque la Reine d'Angleterre A: Cow 1 
Henriette Marie fat obligée par les LEy. 
troubles de fortir de ce Royaume, 

il Paccompagna en France ; & de- 

meura douze ans à Paris, faifant de 

tems en tems des voyages en Flan- 

dres , en Ecofle & ailleurs. pour 

les affaires de cette Princefle | dont 

il étoit devenu Secretaire. 

Ayant été fecretement en An« 
gleterre par fon ordre ; pour exa+ 
miner l’état des affaires de ce Royau- 
me, il y fut reconnu & arrêté ; les 
Parlementaires lui firent des offres 
confiderables pour l’engager à aban- 
donner le parti Royal; mais fidele 
à fon devoir il les rejetta. L’eftime 
qu'on faifoit de fon merite lui pro- 
Cüra cependant l'avantage d’être 
relâché fous eaution ; mais ilne 
revint en France qu'après la mort 
de Cromvuuel. 

Il retourna en Angleterre en 

1660. avec Charles II, & quand la 

tranquillité y eut été rétablie, il 

forma le deffein de joüir dorénavant 

du repos qu’il avoit ignoré juf- 

ques-là , en fe retirant de la Cour 

pour vivre dans quelque agréable 
1j: 


À. Cow- 


LEYe 


» = 
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retraite , fans autre focieté que celle 
de fes amis & des Mufes , & :1l 
l’executa d'autant plus facilement , 
que les liberalhtez du Duc de Buc- 
kingham 8 du Comte de S. Alban, 
dont il étoit aimé depuis long- 
tems , l’avoient mis en état de vivre 
dans l’abondance. 

Mais il ne joüit pas long-tems du 
plaifis qu'il fe promettoit dans fa re- 
traite ; car une maladie longue & 
fâcheufe vint l’attaquer peu de tems 
après , & le conduifit peu à peu au 
tombeau. Il mourut le 28. Juillet 
1667. âgé de 49. ans. Le Duc de 
Buckingham le fit enterrer à fes frais 
à Wefhminfler, où il fut placé entre 
deux fameux Poëtes Anglois Chau- 
cer & Spencer,êt fit graver cette épi- 
taphe für fa tombe. | 
Abrabamus Covuleius 
Anglorum Pindarus , Flaccus , Alaro, 
Delicie, decus, defiderium avi [ui , 

Hic juxta Jitus efl. 
Anrea dum volitant late tua feripta 
A LL PET ot, 
Et fama aternum vivis , divine Poëta, 
Flic placidajaceasrequie;cuftodiaturnam 
Cana fides , vigilentque perenni lam- 
pade Mu ; 
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S'it facer ifle locus , nec quis temera- À Cow. 


vus aufit EX 

Sacrilega turbare mans venerabile 
buflum. 

IntaGi maneant , maneant per fecula 
dulcis 

Covulei cineres, [erventque tmmobile 
faxum. 

Sic vovet 


Votumque fuum apud pofieros [acratum 
efe voluit , 
Qui viro incomparabili pofuit fepul- 
chrale marinor 

Georgius Dux Buckingharie, 

Exceffir à vita an. atatis 49. & ho- 
norifica pormpa elatus ex adibus Buc- 
kinghamianis, viris ilufiribus omnium 
ordinum exfequias celebrantibus , fe- 
pultus eff die 3. 21. Augufh A, D. 
1607. | 

Tous fes Ouvrages confiftent en 
des Poëfies Latines & Angloifes; 
les unes & les autres font du même 
caraQtere. Les Anglois qui les efti. 
ment beaucoup , les comparent à ce 
que l'antiquité a produit de meil- 
leur , mais 1l faut rabbatre beaucoup 
des loüanges qu’ils leur donnent. Il 
yade l’élegance & du feu; mais 
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A; Cow-lAuteur en y voulant mettre {ans 


LEY. C2 


cefle de lefprit , donne dans des 


allegories & des pointes ridicules 


x pueriles. Aïinfi, par exemple . 
touché de la froideur de fa Mai- 
trefle | & convaincu en même tems 
du pouvoir que {es yeux avoient de 
lu: infpirer de amour, il les en- 
vifage fous l’idée de miroirs ardens 
faits de glace ; fur ce qu’il peut 
vivre au milieu des plus grandes 
ardeurs dont il eft embrafé, il en 
conclut que la Zone torride eft ha- 
bitabie. 11 dit fur la mort d'un ar- 
bre, où 1l avoit gravé les fenti- 
mens de fa pañlion , que fes caracte- 
res enflammez l’avoient bralé juf- 
qu’à la racine. Son cœur eft un Et- 


Sa, qui au lieu de la forge de Vul- 
34 s q 8 


cain, renferme celle de Cupidon, 
Ses Poëfies font remplies de traits 
fcmblables , qui ne peuvent que dé- 
plaire aux perfonnes de bon goût. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Fleurs Poëtiques, & l'Hifioire 
Tragique de Pyrame & de Thsbe. 
(en Anglois) Londres 1632. in-4°. 

z. Naufragium joculare ; Comedias 
Londini 1638. in-8°. | 
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3. L’Enigme de l'Amour, Paflo- À. Cow: 
vale. (en Anglois) Londres 1638. LEY. 
im-8°, 

_ 4. La Maitreffe, ou Poëfies Amou- 
reufes. (en Anglois ) Londres HAE 
in-8°. 

s. Poëmes (Anglois ) avec des ñ 0 
tes. Londres 1656. 1m-fol. 

6. se Libri II. Londini 
1662. in-3°. C’eit un Poëme où 
PAuteur décrit en fort beaux Vers 
les qualitez & les vertus des Plan- 
tes. 

4. Poëmata Latina, quibis conti- 
nentur fex Libri Plantaruis , videli- 
cet duo Herbarum , duo Florum , duo 
Silvarum , G unus Mifcellaneormm. 
Londini 1668. i1.8°, 

Tous ces Ouvrages ont été réim- 
primez à Londres en 1707. en deux 
vol. #n-8°. 

V, fa vie par Thomas Sprat, à la 
_ tête de fes Poëmata Latina, I uten 
la inferée dans la neuviéme Decade 
de fes A1emoria Philofophorum , Qra- 
HOYUM s Ce 
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JEROME OSORIO. 


J. Oso- æ Erôme Oforie naquit à Lisbonne 
RTE en Portügal l'an 1406. de Jean 
a Ofôrie de Fonfeca, & de Françoie 
Gilde Govez, tous deux de familles 
trés-1lluftres. 

Dès fa plus tendre jeuneffe il 
marqua un goût fingulier pour les 
Lettres, & 1ls”y appliqua avec un 
faccès prodigieux. On lenvoya à 
l’âge de treize ans à Salamanque, 
Sc 1] apprit dans cette Univerfité 
fes Langues Eatine & Grecque , 
& s'y appliqua quelque tems au 
Droit. 

À dix-neuf ans il vint à Paris). 
pour ÿ apprendre la Philofophie 

 d'Ariffate, qui étoit la feule qu’on 
enfeignât alors. Après quelque fe. 
jour en cette Ville, il fe tranfporta 
à Boulogne en Italie, où il fe sa 
à l’étude de l'Ecriture Sainte , & de 
la Langue Hebraique, 

De retour en Portugal, il en- 
feigna par ordre du Roi Jean les 
fauntes Lettres à Conimbre ? & il y 
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expliqua avec beaucoup d'applau- J. Ose- 
diffément le Prophete 1faïe & l'E- RIO. 
pitre de S. Paul aux Romains. | 

Lorfqu'’il eut été ordonné Prêtre, 
l’Infant de Portugal Louis lut pro- 
cura la Cure de Tavara ; mais il ne 
demeura pas long-tems dans ce 
pofte, car le Cardinal Henri, frere 
du Roi Jean , Archevêque d’Evors, 

ui eftimoit fa vertu & fa capacité, 
le fit Archidiacre de fon Eglife , peu 
de tems après. 

Son merite l'éleva enfin à l’'Epif- 
copar , & Catherine d'Autriche, 
veuve du Roi Jean III. qui étoit 
Regente du Royaume de Portugal 
pendant la minorité de Sebaftien fon 
petit-fils, le nomma à l’Evêché de 
Sylues. 

Il y avoit déja quelques années 
qu'il rempliffoit ce Siege, lorfque 
le Roi Sebaffien forma le deffein de 
paffer en Afrique. Oforio, qui pré- 

: voyoit les fuites funeftes que pou- 
voit avoir fon entreprife, n’oublia 
rien pour l'en détourner ; mais le 
voyant déterminé à l'executer , il 
voulut s’épargner Le chagrin d’être 
témoin des maux qu'il appréhen- 


F. Oso- 


BI Q» 
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doit ,; & feignit divers prétextes 
pour faire le voyage de Roe. 

I y alla effétivement, &le Pape 
Gregoire XIIT. qui étoit alors fur le 
Siege de S. Pierre , lui donna plu= 
fieurs marques de fon eftime. Mais 
le Roï l’ayant rappellé au bout d’un 
an , il fut obligé de retourner en 
Portugal ; &£ fon retour fut faivi 
peu de tems après de la mort fu 
nefte de Dom Sebaflien, arrivée le 
4. Août 1578. dans la bataille d’ 4 
Garer contre les Maures. 

Son principal foin après ce trifte 
évenement fut d'employer le credit 
. avoit fur l'efprit du peuple de 
on Diocefe, pour l’empêcher de 
prendre part aux troubles , qui a+ 
cerent alors l'Etat. Mais il y en prit 
lüi-même tant , que le chagrin qu'il 
En conçut lui caufa une langueur 
qui le conduifit infenfiblement au 
tombeau. | 

Il mourut à Tavila dans fon Dio- 
cefe le 20. Août 1680. âgé de 74. 
ans. On loüe beaucoup fa pieré & 
fa charité. Il nourrifloit dans fon 
Palais plufieurs hommes fçavans & 
vertueux. Pendant le repas il fe fai- 
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foit lire quelque chofe deS. Bernard, J. Gse- 
& quand la ledture étoit finie, 1lR10, 
| permettoit à chacun de lui propofer 
‘les difficuitez qu'il pouvoit avoir 
fur ce qui venoit d’être Iü. 

» Il écrivoit avec facilité & avec 
» éloquence ; c’eft avec raifon qu’on 
» l'appelle le Ciceron du Portugal, 
» car 1l eft un des plus grands mi 
ptateurs de Cceron qu'il y ait ja- 
» mais eu, foit pour le file , foic 
» pour le choix qu'il a fait des fu- 
p jets ; foit pour la maniere de les 
» traiter. Ses Ouvrages ne font point 
» entrémélez de citations , mais 
» compofez de raifonnemens fuivis 
» & continuez;il ne s'applique point 
» dans fes Commentaires & dans fes 
5 Paraphrafes à expliquer les termes 
#» du texte, mais à en étendre le 
» fens , & à en faire voir l’ordre & 
» la faite. Les jeunes Theologiens 
» pourroient lire utilement les Gus 
» vres d'Oferioe, pour fe former un 
witile & apprendre à parler élo- 
» quetnment,dans les Ouvrages d’un 
5 Philofophe , d’un Orateur &c d’un 
» Theologien Chrétien. C'’eft le jus 
gement que M. Dupin porte de cet 
Auteur. 


$ 


J. Oso- 


RIO. 
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Ses Ouvrages ont été imprimez 
enfemble par les foins de ÿerôme 
Oforio fon neveu à Rome l'an 1592. 
en 4. vol. #n-fol. Je vais faire le dé- 


tail des Traitez differens conte 


nus dans ce Recüeil & des Editions 
qui ont été données en particulier 
de chacun. : 
Le [. Volume contient : C4 
3. De Nobilirate Civili Libri IT, & 
de Nobilitate Chrifliana Libri I11I 


 Olfipone 1542. in-4°, It. Florentie 


35952. #n-q°. avec le Traité de Glo- 
114, avec lequel ce premier Ouvra- 
ge a €té réimprimé plufieurs fois 
depuis. 

2. De Gloria Libri F. avec le Li= 
vre précedent, Horentie 1662. in-4°. 
Cet Ouvrage, qui eft eftimé, de 
même que celui de Nobilitate, eft 
précedé d’une excellente Préface 
adreflée à Jean III. Roi de Portu- 
gal , qui renferme de fort bonnes 
leçons pour les Princes. It. Bafiles 
1556. & 1571, in-8°, It. Colonie 
1577. in-8°. It. in Bilbaonenfi div: 
Tate, 1578. It. Bafiles 1584. in-8°. 
It. Colonie 1604. in.12. Ir. Parifis 
1608, in-8°, It, Rhotomagi 16164 
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ÿnhv2. It. Antuerpia 1635. in-8°  T Oso- 
On trouve dans cette derniere édi- ne 
tion la vie d’Oforie écrite par fon 
neveu. Quelques-nns fe font ima- 
giné aflez mal-à-propos que le 
Traité de Gloria , étoit celui de Ci- 
éeron ; qu’Oforie avoit retrouvé , & 
qu'il avoit publié comme fon pro- 
pre Ouvrage. | 

3. De Regis infhtutione & difci- 
plina Libri VIII Colonte 1874. & 
1582. in-8°. It. Parif. 1583. in-fol. 
Cette édition de Paris s'eft faite par 
les foins de Barnabé Briffor, qui, 
trouvant l’Ouvrage excellent , crut 
devoir le rendre plus commun en 
le faifant imprimer de nouveau. 

a. De Rebus Emmanuelis Regis in- 
vidiffimi virtute & aufpicio gefus Li- 
bri XII. Olyffipone 1571. in-fol. It. 
cum Prafatione € Commentario Joan- 

pis Matali Metelli de reperta India. 
| Colonie 1574: 1580. 1597.in-8°. lc. 
craduit en François avec quelques 
autres Hiftoires de Portugal fous 
cetitre: Aifloire de Portugal, com- 
tenant les entreprifes , navigations & 
geftes memorables des Portugalots , 
gant en la conquête des Indes Otienta- 


RIO: 
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JT. Oso- les, qu'aux guerres d'Afrique depuis 


K10, 


l'an 1496. jufj4°en 1478. traduite du 
Latin de Jerome Oforio , de Loppez 
de Caflagnede & autres, par S. G. &, 
( Simon Goulard Senlifien. ) S. Ger- 
vais ( c’eft un faubourg de Geneve ) 
François Etienne x S 81. in-fol. In 
Paris Langelier 1587. in-8, L'Hif 
toire d’Oforio eft recommändable 
par le foin qu'ila pris de s’informer 
de la verité des faits , & de les ra- 
conter fans déguifement ; il écrit 
avec brieveté, avec clarté & avec 
netteté. [l fonde les confeils & les 
fondemens des déliberations, donne : 
fon jugement {ur les a@ions des 
Grands & des Rois, & condamne 
avec liberté leurs défauts, fans épat- 
gner ceux de fa Nation. OS 
S: Defenfie fui Nominis. Oforio pu- 


_ bla cet Ouvrage pour fe défendre 


contre fes ennemis, qui lui faifoient 
un crime de ce qu’il paroïfloit favo- 
rifer le Ro: d'Efpagne & foûtenir . 
fon droit à la Couronne de Portu= 

gal après la mort du Roi S'ebaftien. 

6. Epifiole quedam. Hanovie in-1 2, 
Le IL. Volume renferme : 
7e Adimonitio in Epiflolam ad Elie 
Zabethem 
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rabetham Reginam Angie. 


8. Epiffola ad Eliz.abethaim Anglie R 


Reginam. Cette Lettre qu’Oforie 
écrivit à la Reine Elizabeth, pour 


lui perfuader de revenir à la Coin- . 


munion de l’Eglife Catholique , en 
lui reprefentant les erreurs de PES 
glife Anglicane , a été traduite en 
François & en Anglois. La tra- 


duction Françoife faite par Jean de 


Maumont , a été imprimée à Pris en 
1565.1n-8°. Gautier Haddon y ré- 
pondit la même année, & Oforte 
lui oppofa la replique fuivante. 

9. In Gualterum Haddonum El- 
Labetha Regine Magifirum Libelio 
vum fupplicum de vera Religione Li- 
bi III Olyfipone 1507. in-q°. It, 
Dilinge 1569. & 1576. in-8° On ÿ 
à Joint dans l'édition de 1576. un 
Difcours de Longolius fur le même 
fujet. It. Colonie 1585. 1n-8°. 

. 10. De Jufhtia Celefi Libri X, 
ad Reginaidum Polum Cardinalem. 
Coloris 1574. 1581. n-8°. ve 

11. De vera Sapientia Libri V. ad 
Gregorinm XIII P. M. Olyffipone 
2578. It. Colonie 1579. & à 532: 
in-8° 


Tome XI, Si 


J. Oso- 


10. 
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12. 1n Epifiolam B. Pauls ad Ro= 
amanos Libri IP. 

Le IH. Volume eft compofé des 
Ouvrages fuivans. 

3. Paraphrafis in Job Libri LIL. 

14. Paraphrafis in Pfalmos. 

15. Commentaria in Parabolas Sa- 
lomonis. 

16. Parapbrafis in Salomonis Sa- 
pientiam. 

Ec IV. renferme: : 

17. Paraphrafis in Ifaïam Libri Fe 
Bononiæ 15 77. in-4°. It Colonig 


584. 1n-8°. 


18. Commentarins in Ofeam Pro= 


phetam. 


19. Commentarins in Zachatiaie 
20. In laudem diva Catharine 
@ratio. 
21. Zn Evangelium Joannis Ora- 
tiones XXI. André Schott dans fa Bi- 
bliotheque d’Efpagne attribuë mal- 
ä-propos les Ouvrages contenus 
dans ce quatriéme volume, & les 
deux derniers du précedent à 7e- 
rême Oforio le neveu, puifqu'’ils font 
de fon oncle. : 
Jerême Oforio le neveu a été Cha- 
moine d’Evers, Ayant été élevé par 
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fon oncle, il a tâché d’imiter fon 
ftile ; mais il n'écrit pas fi bien , 
quoiqu'il paroiffe avoir eu plus d'é- 
rudition. On à de fa façon les Ou- 
vrages fuivans. | | 

1. La vie de Jerôme Oforio fon 
oncle, qui eft à la crête de l’édi- 
tion qu’il a donnée de fes Œuvres. 

2. Notationes in Hieronymi Oforii 
Paraphrafin Pfalmerum, Ces remar- 
ques , qui fe trouvent dans le troi- 
fiéme volume des Œuvres de fon 
oncle à la fuite de fa Paraphrafe , 
font bonnes & pleines d’obferva- 
tions critiques fur l’Hebreu , felon 
. M. Dupin, : & 

3. Paraphrafis & Commentaria in 
Eccleftafien nunc primüm edita ; & Pa: 
raphrafis in Canticum Canticorum € 
#8 ipfam recens aude notationes. Lug- 
duni 1611. i#-4°. La Paraphrafe fur 
le Cantique des Cantiques avoit 
déja été imprimée dans le troifiéme 
volume des Œuvres de fon oncle, 
Nicolas Antonio ; qui donne un.Ca- 
talogue aflez exact des Ouvrages 
de l’un & de l’autre, a oublié le 
_ €ommentaire du neveu far l'Eccle- 
fiafte, | | : 


Ed 


J. Osoc- 
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J. Oso- V. Nicolas Antonio Bibliotheca 
RIO, Hifpana. Andr. Scott Hifpanie Biblio- 
theca. Sa vie par fon neveu. Eloges 
de M. de Thou , 8 les additions de 
Teiffier. 


LOUIS BULTEAU. 


L. But- OUIS Bultean naquit à Rouen 

FEAU, Van 1625. d’une famille confi- 
derable de Robbe. | 

Après avoir demeuré plufieurs 

années dans lé monde & y avoir 

poffedé une Charge de Secretaire 

du Roï, il abandonna tout pour fe 

donner uniquement au foin de fon 

falut, & entra pour cela dans la 

Congregation de S. Maur en qua- 

hté de fimple Commis. Il paf fon: 

Contrat, qui eft la formule d’en- 

gagement de ceux de cette profef- 

fon , le 1. Mai 1672. après fes deux 
années d’épreuve. y 

- L'homibité , qui ne lui permit 

pas de prendre un rang plus relevé 

dans l'Etat Monaftique, lui pref- 

crivit des regles aufli feveres par 


rapport à l'Ecar Ecclefaftique ; 11 
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#’a été que Clerc à fimple tonfure, L. BuL- 
& l’on n’a jamais pû l’engager à TEAU. 
entrér dans les Ordres Sacrez; en- 
core ne fe fit-1l tonfurer qu’à la 
follicitation des Superieurs , qui ne: 
le voyoient qu'avec peine confondu 
avec les autres Commis, & qui 
vouloient le diftinguer d’eux par 
quelque chofe. : 
_ Ha pañfé le refte de fes jours à 
Paris dans l'Abbaye de S. Germain 
des Prez, dans la retraite & dans 
Pexercice regulier de la vie Mo- 
naftique ,; quoiqu'il n’en portit 
point l’habit. 

1 fçavoit beaucoup ; mais de- 
puis fa retraite il s’appliqua parti- 
culiérement à l’Hiftoire Monafti- 
que ; comme plus convenable ä fon 
état ; & c’elt à cela que fe rappor- 
tent la plüpart de fes Ouvrages. 

Il mourut fubitement le 21. Avril 
1693. âgé de 68. ans. M. Dupin 
_ s’eft trompé en mettant fa mort au 
16, Avril dans fa Bibliotheque des 
Auteurs Ecclefiafliques , & au 6. de . 
ce mois dans fa Table, ; 

Catalogue de fes Ouvrages. | 

4. Introduifion 4 La Sageffe, ou la 
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L. Bur-Petite Morale de Jean Louis Vivéss 


TEAU. 


traduite du Latin. Paris 1670. in-124 

2. Défenfe des fentimens de Lac 
tance fur le fujet de lUfure , contre La 
Cenfure d'un Mimffre. Paris 16071. 
in-12. Cet Ouvrage eft contre Ser= 
vatius Calleus Miniftre de Ziriczée 
en Zelande , qui dans fes notes fur 
Eaitance ; lui avoit attribué des fen- 
timens fur l’'Ufüure, qu'il n’a pas 
eus. 

3. Le faux dépôt, on Refutation 
de quelques erreurs populaires touchant 
PUfure. Lyon 1674. in-12. 

4. Effar de l'Hifloire Monaftique 
d'Orient. Paris 1680. in-8°. Livre 
très-exact , au jugement de M. 
Lenglet ; fort eftimé., mais très 
peu lü. | 

s. Abrege de l'Hifloire de l'Ordre 
de S. Benoit, où il eff parlé des Saints, 
des Hommes illuftres , de la fondation 
G des principaux évenemens des Mo- 
nafieres de cet Ordre. Paris 1684. in- 
4°. 2. tom. C'eft une Hiftoire com 
plete , exacte & bien fuivie de l’Or- 
dre Monaftique de tout l'Occident 
jufqu’au X. fiecle. 

6. Dialogues de S. Gregoire le 
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Grand , Pape. Traduilion nouvelle. %, DuL- 
Paris 1689. in = 12 M. Bulteau à TEAU. 
ajoûté à fa Traduction des Notes 
& une Préface , où 1l montre que 
cet Ouvrage eft de ce Pape , Gr t- 

‘he de le jufifier de ce qu'il y a 
rapporté un fi grand nombre de 
miracles. 

7. Cura Clericalis. 3. vol, in-12e 
Ouvrage excellent, qui a été 1m 
primé plufieurs fois en Latin & en 
François. 

Comme il écrivoit fort bien en 
François , ce fut lui qui eut le foin 
de traduire du Latin en François 

V'Epitre Dedicatoire qui eft à la tête 
_ du premier volume des Ouvrages 
de S. Auguftin, pour être prefentée 
au Roi. 

V. Bern. Pez, Bibliotheca Bene- 
ditino-AMauriana. Le P. le Cerf, Bs- 
bliot. de La Congr. de S. Maur. Dupin, 
Biblior, des Auteurs Ecclefafiques. 


% 


216 Alem. pour fervir à l'Hif 

rm + 
JEAN RAULIN. 
Pau À E 4 N Raulin naquit à Toul l’am 
1443. d’une très-bonne famille. 
Il vint à Paris faire fes études & ÿ 
reçut le bonnet de Docteur en 
Theologie Pan 1470. 

Îl avoit déja compofé avant ce 
tems-là un Commentaire fur la Lo- 
gique d’Ariftote , & s’étoit fait dif. 
‘tunguer par la Prédication. 

° Fear Major rapporte qu’étant Li- 
centié ,quelques Ecclefiaftiques in- 
tereffez, qui alloient publier de côté 
& d'autre des Indulgences , pour 
amañfler de l'argent . lui ayant offre 

‘ de quoi fe faire pafler Docteur , s’il 
vouloit aller prêcher avec eux, ik 
refufa de le faire comme une chofe 
indigne de lui. | 

En 1487. il fut choifi pour fac 
ceder à Guillaume de Chateaufor# 
en la place de Grand-Maître du 
College de Navarre, & il remplit 
& dignement cette Charge , qu'il fe 
fit eftimer de tout le monde. 

Quelques années après il crut 


que 


EIN.. 


/ 
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que le Seigneur lappelloit à un J. Rav. 
autre état, & il forma le deflein pyxe 
de fortir entierement du monde s 
pour fonger uniquement à fon 
falut. | 
“I lexecuta lan 1497. en entrant 
dans l'Ordre de Cluny, &enfe rée- 
tirant dans PAbbaye de ce nom, 
où 1] mena une vie exemplaire, & 
où il attira par {on exemple plu 
lieurs autres Docteurs. 

Le Cardinal d’Amboife le commie 
en 1$01. pour travailler à la Re- 
_ forme de l'Ordre de Cluny , &il s’y 
employa avec beaucoup d’ardeur , 
ne laiflant pas pour cela de prêcher 
toujours avec fuccès. 

Il mourut à Paris dans le Col- 
lege de Cluny le 6. Fevrier (& non 
. pas le 16. comme M. Dupin lé mar- 
que dans fa Bibliotheque des Auteurs 
Ecclefiaffiques) de Pan 1514 âgé de 
71 ms 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Opus Sermonum de Aduentu. 
Lugd.n $19. 11-40, It. Venetiis 1584 
INA. on 

2. Sermones Quadragefimales in 
duas partes diffribats, Parifis 1523e 

Tome XI. Li 
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JL Rau-iv-4°. It. Veneris 1684. in -4°, : 


LIN. 


3. Sermones de Fefhvitatibus Sance 
torum totins ann in duas partes difiri- 
buti. Parif. 1524. im-4°, 

4. Îtinerariurs Paradifi compleitens 
Sermoues de Pœnitentia ejufque partt- 


bus. Gui adjeüti funt Sermones de Ma- 


trimonio @ Viduitate. Pan. 1524. 
in-a. It. Venetis 1585. in-4°. 

g. Doétrinale de triplici morte ; na- 
turali ,culpe & gehenne. Parif. 1620. 
in-4°, It, Venetiis 1$85. 1n-4°. avec 
l’Ouvrage précedent, 

6. Sermones XIV. de Eucharifhia. 
Parif. in-a°. 

7. Epifhola , quibus acceferunt Cole 
latio in fefto S. Ludovic , & Collatio 
babita in Conventu Cluniacenfi de per- 


feéta Religione S. Benedi&ti. Parifis 


1920. în-4%. Ouvrage rare & plus 
recherché encore que fes Sermons, 
qui le font affez. La derniere Piece 
de ce Recüeil avoit déja été impri- 


_mée fous ce titre : De Religionis 


inffauratione. Bafilee 1 493. m,8°. 
Les Lettres de Raulin font mieux 
écrites que fes Sermons ; elles conr. 
tiennent plufieurs chofes très-uti= 
les, mais elles font pleines d’allee 
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gories & de figures, qui ne font J. RaU- 
nullement naturelles. LIN. 

Pour ce qui eft de fes Sermons, 
dont plufieurs ne le cedent point 
à ceux de Ægaillard , de Barlette & 
de Æenot, ils font fecs, methodi- 
ques, pleins de divifions , felon la 
coutume du tems , remplis de tems 
<n tems d’une bonne morale vive. 
ment pouflée , mais en peu de mots, 
accompagnez de citations fréquen- 
tes de l’Ecriture Sainte & des Scho- 
laftiques , & égayez aflez fouvent 
d'exemples & d’hiftoriettes , qui , 
quoiqu'inftruétives en elles-mêmes, 
ne conviennent point à Ja dignité 
de là Chaire. J'en rapporterai ici 
quelques exemples. 

Sermon quatriéme du troifiéme 
Dimanche de l'Avent. Dicit Deus 
(3. Reg. 1.) accipe confilium à me 
& falva animam tuam. Media é 
Aduocati carè vendunt confiis fua , 
{ed non Deus. Num dicit : acCipe 3 
non conffat nifr accipere. Vulgd dicitur: 
Bonum forum trahit arçentum de bur- 
fa ; & fic quilibet debet accipere 
facere illud bonum forum confilii : Sal 
V4 ANA tHAM , quia unicam babes, 


Ti 
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f Rau- ec plus habere poteris ; nec perdere 


LINe 


nifi velis. Inde communiter foi Dodioe 
res Theologi , qui funt Confiliari ani- 
me, dicuntur Magifiri nofiri , quia 
fünt communes omnibus , Gr nihil conf- 
tat eorum confilium ; [ed eorum confilie 
habito fuficit dicere : Gratias. Non fic 
de Doctoribus Medicine & Decreto- 
vum, quis non funt nofiri , [ed oportet 
eorum confiha emere magno pretio, & 
implere manus eorum auro vel argen- 
to ; alias nem Gporteret reverti fecunda 
Vice, | ï 
Sermon cinquiéme du jour de 
Noël. Ante Incarnationem nullus po- 
terat facere bonum forum cum Deo, 
quia quantumcumaque darent, non po- 
teraut emere Paradifum. Sed pofiquan 
fadus eff puer ; eptimum forum pof[u- 
mus facere cum eo ,  eum quafi pue- 
aum decipere. Quafi enim pro nibilo 
mods dat regnum Cœlorum.- Rec pit 
enim monctam , que nihil valet , im 
emnind damnofa effnobis, quin fal[as. 
jo Ji capti effemus cum ex, bullire- 
nus in caldaria infernt , fécut falfi mo- 
netarit. | 
Sermon quatorziéme de la Pe- 
nitence. Leo vocavit Lupum,Vulpem 
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& Afinum, ad Capituluin ut confite- J. R«u- 
rentur peccata Jua , & eis juxta deliéla L1N, 
pœnitentiam injungeret. Vemt Lupus 
ad Capitulum , & fic confeflus eff : Ego 
male feci, quia comedi ovem , que ad 
me non pertinebat. [ed hoc habeo ex le. 
gitimis juribus patrum mecrum, qui 
ita ex omni atate ufi funt , utpater, 
avus, ab avus & atavus, îita ut nulla 2 
Jit memoria hominum ; quin Lupi 
femper comederint Oves, Ad quem 
Leo : An verum eff quod ita babes 
preftriptuin ex omni. antiquitate fic 
comedere Oues ? Cui dicenit , quod 
Jic , pro tanto crimine impofuit Je 
dicere Patet nofter. 

Superuenit Vulpes, € snif ef 
fe male egiffe , qui capones & gallinas 
comederat non fuas, licet ex ont «vo 
im paffeffione fuerit fic comedendi illas, 

4e fieiliter propter un Pater 
nofter abfoluta ef. 

Supervenit Afinus , tria confeffus in in 
Capitulo feciffe peccata. Primum , quia 
comedéraÀ fœnum quod in ripis & du- 
mis ab aliorum quadrigis [eu carrucis 
fortuitd derelilum evat. Cut Leo: 
Grande peccatum eff, ô Afîne ! quis 
alena comedish , qua fui mas non 

Tu 
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 JRauw- eranr. Secundo confeffus eff Afi NUS 


LIN, 


quia flercoraverat claufirum Fratrime 
Cui Leo: Grande peccatum ef fœde- 
Tare tevram fanttam. Teriium pecca- 
um vix ab eo potuit cxtorqueri, quod 
pofiea cum ejulatu & gemitu dixit, 
guod vuderat & cantaverat cum Fra- 
sribus, © cum eis melodiam fecerat. 
Refpondit Leo graviffimum effe pec- 
catum , ed quod Fratres in difcordiam 
sniferat. Et fic graviter flagellatus 
eft Afinus propter peccata parva, & 
dimiffa Fulpes & Lupes in poWeÿrone 
majorurms cum abfolutione. 

Sermon troifiéme du Veuvage. 
Dicitur de quadam V'idua, quod ve- 
fit ad curatum [um , querens ab eo 
confilium , jt deberet iterum maritart, 
& allegabat quod erat fîne adjutorio, 
 quod habebar fervum optimum GG: 


Peritum in arte maniti fui. Tunc Cu- 


Tatus : Bene , accipite eum. E contra- 
r10 illa dicebat : [ed periculum eff ac- 
Cipere illum , ne de fervo meo faciam 
dominum. Fañe Curatus dixit : Bene, 
nolite eum accipere. Ait 1lla: Quid 
faciam ? Non poffum fuflinere pondss 
Ulud quod fuffinebat matitus meus , 
Ut unum abeam: Tunc Curatus dis 
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kit: Bene, habearis eum. At illa : J, R:ÿ- 
Sed ff malus effet, & vellet mea dif-LiN 
perdere © ufurpare ? Tunc Curatus : 
Non accipiatis exgo eum. Er fic femper 
Guratus juxta argument fua conce- 
debat ei. Videns autem Curatus quod 
vellet illum babere , € haberet deve- 
tioncm ad eum, dixit ei ut bene dif 
rindè intelligeret quid Campane Ec- 
clefie et dicerent , © fecundumi conft- 
Lun Campanarum ipfa faceret. Cam- 
patis autem pulfantibus intellexit jux- 
ta voluntatem [uam, quod dicerent : 
Prens ton varlet, prens ton varlet. 
Quo accepto , férvus egregié verbera- 
vit eam , © fuir ancilla que prins 
erat domina. Tunc ad curatum [uum 
conquefla ef} de confilio , ialedicendo 
boram qua crediderat à. Cui ille: Non 
fatis audifli quid dicant Campane. 
Tunc Curatus pullavit Campanas, & 
tunc intellexir quod Campana dice- 
bant: Ne le prens pas, ne le prens 
pas. Tunc enim vexatio dederat ei in- 
_ tellectum. Rabelais a copié ce trait 

dans les Chapitres 9.& 27. de fon 
Livre. 

Tous les Ouvrages dont je viens 
de parler, ont été imprimez à 4n- 


T'ui 


{ 
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J. Rau- vers Van 1612. en 6. vol. n-4°, I 
LIN. y a aufli une édition de fes Sermons 
faite à Paris en 1642. en 2. vol. 
m-8°. L 
8. Commentarius in omnes Logicos 
Libros Ariflotelis. Parif. 1500. . 
V. Warton, Appendix ad Hifi. 
Litt, G. Cave, p. 126. Dupin, Bibl. 
des Aut. Ecclef. Lud. Bail, fapientia 
Jons pradicans , p. 397. 


MICHEL SERVET. 

M, SEr- À À CHE L Servet naquit l'an 
VET, LVR 1509. à Villa-nueisen Ar- 
ragon, où fon pere étoit Notaire. 
La date de fa naïiffance fe tire de 
la réponfe qu'il fit le 28. Août 1543. 
qu'il avoit alors 44. an. M. de 

 Thou & plufieurs autres fe font 
trompez , en le faifant naître à 
T'arragone. 

_ Après qu'il eut fait fes premieres 
études dans fa Patrie, fon pere l’en- 
voya à Touloufe pour y étudier en 
Droit. Ce fur là qu’il commença à 
fe livrer au goût qu’il avoit pour la 
nouveauté, & qu'il s’entêta d’une 


à. 
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(doctrine oppofée an dogme de la M. Sër- 
Trinité, Les premieres idées qui y, 
ui vinrent fur ce fujet, lui paru- 
rent des veritez conftantes, & il 
réfolut dès l’âge de vingt ans de 
‘s’ériger en Reformateur. 

Dans ce deffein il voulut s’abou: 
‘cher avec les prétendus Reforma« 
teurs d'Allemagne ; qui faifoient 
alors du bruit , & fe tranfborta en 
1530. à Bale, où il confera avec 
\Oecolsmpade. Leurs conferences rou- 
lerenc far le dogme de la ‘Frinité 
‘en general , & en particulier fur la 
‘Confübitantialité du Verbe, que 
Servet combattit avec une opinià- 
treté & une aigreur qui révolte fos 
adverfaire. ë 

De Bäle il pafla à Strasbourg , & 
‘y confera aufli avec Capiren & avec 
Bucer. Il ek à préfumer qu’il foù- 
tint devant eux fes fentimens avec 
la même hauteur, puifque Bucer, 
(qui étoit aflez doux de fon naturel, 
‘s’emporta contre lui en chaire juf- 
(qu'a dire, qu'il weritoit qu’on le mit 
enpteces, © qu'on lui arrachat les en- 
 trailles. 

Servet, avant que de fortir de 


226 Mem, pour fervir à l'HfI. 


M. Ser- Bâle , avoit mis un Manufcrit entre 


VET:, 


les mains d’un Libraire; pour le faire 
imprimer ; c’étoit fon Livre de Tri: 
mitatis erroribus. Le Libraire envoya 


ce Manufcrit à Hagueneau, & Ser- 


vet y alla de Srrasbourg en 15314 
pour en faire avancer l’impreflion. 
À peine fut-elle achevée, qu'il 
compofa un autre Ouvrage en for- 
me de Dialogue fur le même fujet, 
qu'il publia l’année fuivante, & au- 
quel 1l ne fit pas difficulté de met« 
tre fon nom , comme au précedents 
Il étoit dans un Pays, où l’on écri- 
voit publiquement tout ce qu'of 
vouloit fur la Religion ; & :l 
croyoit pouvoir écrire contre la 
doctrine de la Trinité , avec la mê- 
me liberté que les prétendus Refor= 
mateurs écrivoient contre les dog- 
mes de l’Eglife Catholique. 
Ces Ouvrages furent cependant: 
mal reçus, & Servet ne vit pas 
rand jour à fe faire des difciples. 
La difette où :il fe trouvoit, & le 
défagrément qu'ilavoit de ne point 
entendre la Langue du Pays , l’obli- 
gerent enfin à fe retirer à Lyon. 
Il y Gemeura deux ou trois ans, 
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&z felon toutes les apparences ; ily M. SER- 
pren fon pain avec les Libraires ; VET. 

Je Barreau , auquel 1l s’étoit d’ abord 
deftiné ; ne lui fourniffant point de 
fousee. 

La Medecine lui convenant mieux, 

11 vint à Paris, où 1l prit des leçons 
de Sylvius, de Fernel , & d’autres 
IProfeffeurs, & fe fit recevoir Doc- 
teur en Medecine. 

Bex.e nous apprend dans fon Hif. 
toire des Eglifes Reformées (a) que 
Calvin avoit connu Servet à Paris s 
& qu'il S'y étoit oppofé à fa doc- 
trine, qu’ils étoient même conve= 
nus d’entrer un certain jour en dif- 
(pute fur cette matiere , mais que 
Servet n’ofa pas fe trouver au lieu 
| Met ais 

On ne fçait point fi Servet de 
imeura ailleurs qu’à Paris jufqu’à 
Van 1540, mais 1l eft probable que 
pendant ce tems-la il fitun voyage 
len Italie ; ce doit même avoir été 
avant lan 1535. puifque dans la 
Préface de fon Ptolemée, imprimé 
cette année , il fait entendre qu'il 
avoit vû ce Pays. 

(a) Tom. t.p: 14. 
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M. Ser- On voit par fon intérrogatoiré 


VET. 


êt par un endroit de fes Ouvrages, 
qu'il avoit profeflé les Marhema 
tiques à Paris; mais on ne {çait ; 


ni en quelle qualité, ni en quel 


terms. On dit dans le Diétionnaire 
de ÆAorery qu’il y profeffa long-tems 
la Medecine 3 ce fait eft faux & n'eft 
fondé fur rien. \ 

Vers l'an 1540. Servet alla s’étas 
blir à Charlieu , petite ville à douze 
lieuës de Lyon, & y pratiqua la 
Medecine deux ou trois ans. Quel: 
que étourderie qu’il y fit l’obligea 


vraifembläblement d'en fortir, Bale 


fec , qui eft le feul qui en ait dit quel- 
que chofe dans la vie de Calvin, 


Il fe trompe en ajoûtant qu’il fe re- 
tira de là dans le Dauphiné. 

Car 1l retourna auparavant à 
Lyon, où il fe mit encore au fer- 


Correcteur d’Imprimerie. Ce fut là 
qu'il commença le commerce de 
Lettres qu’il eut pendant quelque 
tems avec Calvin. Il l’entama par 
trois Queftions , aufquelles celui-ci 


} 


= 


en parle fi myfterieufement , qu’on 
ne peut fçavoir au quite ce que c’eft. : 


vice des Libraires, en qualité de 
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répondit ; leurs Lettres devinrent M. Ser« 
peu à peu picquantes , & 1ls con- ver, 
curent lun pour l’autre une ani- 
mofité qui eut des fuites funeftes à 
égard de Server, 

Un écrit que Server envoya à 
Calvin, & dans lequel 1l infera 
trente Lettres qu'il avoit reçüës de 
Hoi , acheva de l'irriter tellement, 
qu'ilne garda plus de mefure à Pé- 
gard de ce Medecin. On prétend 
même qu'il écrivir à fes amis Wiret 
1&x Farel ,que fi cet Heretique tomboit 
entre fes mains , il feroit enforte qu'il 
perdit la vie. Quelques-uns nient ce 
fait ; mais qu'il foit vrai ou faux, 
il eft sûr que c’étoient les veritables 
fentimens de Calvin, comme 1l le 
fit dans la fuite, < 

Au refte, quelques-uns ont pré- 
tendu que cet écrit, que Server 
envoya à Calvin, étoit une copie 
de fa Refhitution du Christiane ; 
mais 1ls fe trompent : car Server les 
diftingue dans fon Interrogatoire , 

&z témoigne que le premier n’avoit 
jamais été imprimé, 

Server, qui s’étoit établi à Fienne 
en Dauphiné, fournit lui-même à 
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M. SERr- Calvin l’occafion qu’il cherchoit de 


VETe 


le perdre, en y faifant imprimer 
fon troifiéme Ouvrage contre la 
Trinité, qu'il intitula : Chriffiani fini 


_Reflütutio. I] n’y mit pas {on nom 


de Server, comme il avoit fait aux 
précedens , mais celui de Filleneuve, 
fous lequel 1l étoit connu , puif- 
qu’on ne lui en donne point d’au- 
tre dans la Sentence qui fut renduë 
contre lui à Wienne. | 

Quoique Ouvrage s’imprimat 
fort fecretement, Caluin le {çut, 
&t trouva même moyen d’en avoir 
les fetilles à mefure qu’elles s’impri- 
moient. Là-deffus 1l fit écrire au 
mois de Mars 155 3. par un nommé 
Guillaume Trie une Lettre à Lyon, 
dans laquelle Server étoit reprefenté 
comme un homme très-pernicieux, | 
& cette Lettre fur accompagnée du 
Titre, de l’Indice & des premieres 
feülles. du Livre. On ne voit pas 
trop bien la raifon qui le faifoit 
écrire à Lyon plûtôt qu'à Vienne, 
puifque c’étoit dans cette derniere 
ville que Servet demeuroit, & que 
fon Livre s’imprimoit. 

Quoiqu'il en foit, Servet fat are 
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rêté À Vienne au commencement du M. SEr- 
mois de Juin fuivant. Ce fut le Vi- ver, 
bailli ou Juge de cette Ville qui le 
mena lui-même en prifon ; comme 
pour voir un malade , & qui l'y fit 
retenir. Il jugea apparemment cette 
précaution necellaire , parce que 
Servet avoit beaucoup d'amis à 
Vienne, à caufe de fon habileté 
dans la Medecine. Mais 1l ordonna 
au Geolier de le bien traiter, & lui 
permit d'avoir un valet & de voir 
fesamis, " 

… Servet ne comparut que deux fois 
devant fes Juges , ayant eu lPadrefle 
ou le bonheur de fe fauver de fa 
prifon. Les Magiftrats ayant appris 
{on évafñon , le jugerent par conty- 
mace le 17. du même mois, & le 
condamnerent à être brûlé tout vif 
à petit feu, en cas qu'on püt le 
trouver, & cependant à être brûlé 
en effigie avec fes Livres. Cela fut 
executé le même jour à Pégard de 
fon effigie, qu'on mit fur une cha- 
rette, qu'on conduifit au lieu def- 
tiné au fupplice des criminels , & 
qu'on brüla avec cinq balles de fes 
Livres , après l'avoir attachée à un 
gibete | 
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M. SER- Server en fe fauvant ne differa fon 
VET, malheur que de quelques femaines, 
ëx ce ne fut que pour perir avec plus 
de bruit dans un lieu, que certaines 
apparences pouvoient lui faire re= 
garder comme un afyle. Lee 

En quelque endroit qu’il {e pro- 
posât d'aller , foit à Zurich, comme 
il Le dit lui-même dans fes Interro- 
gatoires, foit'en Italie, comme d’aus 
tres le prétendent, il lui fallutpaffer 
par Geneye, Quelques-uns veulent 
qu’il y ait été arrêté le jour même 
de fon arrivée; mais ce fair fouffre 

_de la difficulté, car il a dû s'évader 
de fa prifon de Wienne avant le 17e 
Juin : or de ce jour jufqu’au 13. 
Août qu'il fut arrêté à Geneve, il | 
a près de deux mois, terme trop 
long pour aller d’une de ces Villes 
à lPautre, fur tout à l’égard d'un. 
homme qui fuyoit le fupplice, au 
quel il avoit été condamné. 

Il eft donc à préfumer qu’il de- 
meuta quelque tems à Geneve avant 
fa détention. Calvin , qui n’ignoroit - 
pas qu'il y fût, prévint le premier 
Syndic, & on le fit arrêter le x 3 
Août. 

On 
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On commença dès le lendemain M. Sia- 
à proceder contre lui. Calvin, qui ver. 
ne voulut pas fe rendre fa partie, 
parce que,felon les Loix de la Ville, 
un accufateur eft obligé de fe foû- 
mettre à l’emprifonnement avec 
’accufé , commit ce foin à un nom- 
mé Nicolas de la Fontaine , dont 
quelques Auteurs ont fait mal-à- 
oropos fon valet ou fon cuifinier 4 
mais qui étoit plus vraifemblable- 
ment un des étudians qui écrivoient 
(ous lui , & il fe contenta dele di- 
1ger dans fes pourfuites. 

Après plufieurs interrogatoires , 

pu Server ne menagea gueres Cal- 
nn, les Magifirats de Geneve le 
«ondarhnerent le 26 du mois d'Oc. : 
obre à être brûlé vif, & fa Sen- 
ence lui fut prononcée & eut fon 
xecution le lendemain ; il étoit 
lors âgé de 44. ans. 
‘ Calvi# rapporte qu'après qu’on 
m1 eut là fa Sentence, tantôc il pa- 
oiffoit interdit & fans mouvement, 
antôt il poufloit des grands foù- 
rs, & tantôt il faifoit des lamen- 
ations comme un fou ; & crioit à 
à maniere des Efpagnols : Æfiferi- 

Tome XI Ter 
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M. SEr- corde , mifericorde ! Mais 1l n’eft pas 


VET 


trop sûr de s’en rapporter à lui fur 
fon article , & l’on verra dans l& 


fuite qu’on a quelque fujet de fe 


défier de fa bonne foi. | 
Je n’ai rien dit du voyage que 
quelques Auteurs ont prétendu qu'il 
avoit fait en Afrique, pour acque+ 
tir une connoiflance plus parfaite 
de l’Alcoran, parce que c’eft une 
pure chimere; non plus que de fon 
habileté dans la Langue Arabe, qui 
eft une autre fiction.fondée unique 
nent fur fon prétendu voyage d’ÀA= 
frique. | 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Trimtatis erroribus Libri 
VII. Per Michaëlem Servetum , alias 
Reves ab Arragoma Hifpanum.1531 
m-8°. Le lieu de l'impreflion n’eft 
poirit marqué ; mais le Livre a été 
sûrement imprimé à ÆHagueneans 
Ainfi Sandius s'eft trompé dans fa 
Bibliotheque des Antitrinitaires , en le 
difant imprimé à Bale. Server ÿ à 
pris le furnom de Reves, qui eft 
l’Anagramme du fien, Cet Ouvrage 
eftextrémement rare,@c 1l fut vendæ 
avec les Dialogues dont je vais par 


tu 
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ler ; 450. livres à la vente de la 
Bibliotheque de M. du Fay, quor- 
(que tous les deux ne faflent qu’un 
volume affez mince. Il a été traduit 
en Flamand par Regnier Telle, & 
pmprine en cette Langue en 1620. 
in-4°. Servet fc declare dans ce Li- 
vre contre le dogmé de la Trinité; 
hais l’idée qu'il y donne de Jetus- 


(Chrift eff differente de celle qu’en | 


ont les Unitaires de nos jours. [la 
été , felon S'andius, à peu près du 
même fentiment que foivirent au 
trefois Paul de Samofate, Photin & 
Heurs Sectateurs, en fafant une dif- 
tinétion entre Jefus-Chrift Fils de 
Dieu, & le Verbe dont $. Jean 


parle au commencement de fon. 


Evangile, Mais 1l faut avoter que 
(ce qu "il dit fur ce fujet eft extrème- 
iment obfcur & embaraifé. 

2. Dialogorum de Trinitate Libri 
duo. De Jufhitia Regni Chriffi Capi- 
tula quatuor. Per Michaëlem Serve- 
tum , alias Reves , ab Arragonia Hif- 
parum. 1632. im-8°. Ce Livre eft 
imprimé à Haguenean: comme le 
précedent. Voici la Préface qui eft 


à la tête. Leéfori falutem. Que nuper 


V5 
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M. SEr- contra veceptam de Trinitate fenten- 
VET. tai feptem Libris fcripft , omnia nunc * 
 candide Leétor retra&o. Non quia falfs 
funt , [ed quiaimperfeita, d tanquam 

à parvulo parvulis fcripta. Precor ta- 

men utexills ea teneas, que ad di- 
cendorum intelligentiain te poterunt 
juuare. Quod autem ita barbarus, 
confufus & incorreëtus prior Liber pro 

dierit, imperitie mee d Typographi 
incurie adfcribendum eff. Nec véllem 

__quod propterea Chrifranus aliquis of- 
fenderetur , cum foleat aliquande Deus 

per flulta mundi organa fuam fapien- 
tiam proferre. Obferva igitur , obfecro, 

rem ipfam , nam Ji mentem aduertes, 

non te impedient impedita mea verba. 

Vale. Malgré tout ce difcours, ce 
fecond Quvrage n’eft ni nmueux 
écrit, ni plus clair , ni plus metho= 
dique que le premier. | 
3. Server étant à Lyon en 1535. 

y donna une édition de Prolemée , 
_m-fol, fur celle que Pirckheymber 
avoit publiée fous ce titre : Claudit 
Ptolemei Geographice enarrationis Li- 
bri oëfo Bilibaldo Pirckheymhero inter- 
prete. Annotationes Johannis de Regio= 
Monte in errores commiffos 4° Jacobo 


u 
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Angelo in tranflaione [ua. Argento- M. SER- 
rati 1525. in-fol. Après la T'raduc- yET. 
tion , qui eft dediée dant cette édi- 
tion à l’'Evèque de Brefcia , on trou- 
ve cinquante Cartes Geographiques, 
avee la defcription imprimée au re- 
vers des Cartes ; mais Pirckheymber, 
dans un petit avertiflement , qui eft 
à la fin des Remarques de can de 
Regio Æonte , declare qu'il n’y a 
aucune part, & que les Libraires 
ont fait cette addition pour mieux 
debiter leur marchandife. Server, 
_ qui a travaillé fur cette édition, a 
fait dans la fienne une correction 
_très-importante dans la verfion de 
Pirckheymher, avec le fecours des 
anciens Manufcrits : mais 1l n’a pas 
revû avec ie même foin les defcrip- 
tions qui accompagnent les Cartes 
Geographiques , 11 les a même 
laiflé telles qu’elles étoient , à la 
referve de quelques-unes qu'il a 
_ corrigées, ou qu’il a même fuppri- 
mées, pour en donner de nouvel- 
les; comme les defcriptions de la 
France , de l’Allemagne , de VEf- 
pagne , de l’Amerique. Il a fait im- 
primer la defcription de l'Efpagne 
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M. Ser- en caractere italique , par prédi= 


VET, 


dection pour fa Patrie. Mais il n’a 
point touché à la defcriprion de la 
Judée’, il l’a donnée mot pour mot 
telle qu’elle avoit paru dans l’édi- 
tion de Srrasbourg. Ainfi le pañlage 
dont on lui fit un crime, comme 
je le dirai plus bas, n’eft pas de lui, 
mais de lAuteur qui prêta fa plu- 
me aux Imprimeurs de Sirashourg. 
Il donna une feconde édition de fon 
Ptolemée en 1541. & la dedia à 
Pierre Palmier Archevêque de Fiens 
ne , à qui 1l avoit autrefois expli= 
qué cet Ouvrage , & qui l’hono- 
roit de fa protection. Elle fut faite 
à Vienne par Gafpar Trech{el aux dé 
pens d'AHugues de la Porte, Libraire 
de Lyon. Cette feconde édiniomels 
prefque inconnuë. On ne parle 
-que de la premiere dans le Prole- 
mée de Aercator de 1606. & dans le 
Theatrum Geographia veters de Ber= 
tus imprimé en 16:18, Fabricius ne 
marque n1 la premiere ni la feconde 
dans fa Bibliotheque Grecque. Enfin 
cette feconde édirion n’a point été 
connuë de M, de l4 Roche , ni de M. 
d’Aluvocrde , qui nous ont donné la 
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vie de Server, Cependant elle et M Ser- 
beaucoup plus corredte & plus yet, 
exacte que la premiere, Voici un 
changement remarquable. Dans la 
defcription de la France , Server 
avoit dit dans la premiere édition , 
parlant du don qu’a le Roi de Fran- 
ce de guerir des écroüelles en tou- 
chant les malades: Vidi 1pfe Regem 
plurimos hoc languore correptos tançen- 
tem, an fanati fuerint non vidi ; mais 
dans la feconde , au lieu de ces der- 
niers mots, la mis, plurelque (a- 
matos paflim audivi. On avoit appa- 
remment relevé cet endroit. Il faut 
aufli qu’on eût trouvé à redire à le 
defcription de la Judée , car elle 
meft point dans cette édition. ; 

Le paflage qui donna lieu à Pac 
eufation qu'on intenta à Servet d’à- 
voir dit que A407fe nous en avoit 
fait accroire , en nous reprefentant 
_ la Judée comme un Pays extrême- 
_ ment fertile, eft tel. Scias tamen 
Leëlor optime, injuria aut jaantis 
pura , tantam buic terre bonttatens 
fufe adfcriptam , eo quod ipfa expe- 
rientia mercatornim @ peregré proficif- 
sente banc incultam , fierilem , omms 
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M. Ser- dulcedine carentem depromit. H étoit 


VET, 


facile à Server de fe quitifier fur cet 
article, en difant que ce pañlage 
n'étoit pas de lui, & qu'il Pavoit 
ôté dans fa feconde édition ; & 1l 
paroit effectivement qu'il dit qu'il 
n'étoit pas de lui. Mais qui pourra 
croire qu'ayant un fi beau champ 
pour fe défendre.il l’'aitfaitd’une ma- 
niere aufli pitoyable que le rapporte 
Calvin. » Au commencement.dit-1l, 
» il gronda entre fes dents que cela 
» n'étoit point de lur; mais il fut 
»'bien aifé de lui clorre la bouche : 
» Car par ce moyen 1l étoit con- 
» vaincu d’être un affronteur ; s’é- 
» tant attribué ce qui n’étoit pas 
» fien. Il fut donques contraint de 
» maintenir un tel blafphème « di- 
æfant qu'il n’y avoit que bien. 
>» Alors on lui demanda qui c’eft 
>» qui avoit ainfi prêché la bonté de 
>» la terre de Judée, finon Æ4oyfe? 
» Voire, dit-il, comme fi d’autres 
» n’en avoient point écrit auflibien.e 
» Tant ya que ce vilain chien étant 
» ainfi abbatu par fi vives raïfons, 
n ne fit que torcher fon mufeau en 
» difant : Pafons outre, il n’y 4 point 

TURN 
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{2 de mal. Et combien qu'il neuft M. SER= 
_»nulle couleur pour farder celle- ve’. 
ment quellement fa vilenie , fi 
_#<efce qu’on ne lui put arracher un 
» feul mot de confeffion. Calvin au- 
toit bien fait de pafler fous filence 
cet article, qui ne donne pas gran- 
de idée de fa bonne foi, de fon 
amour pour la verité, & de fon ha« 
bileté dans l’art de raifonner. 

4. Syruporuin univerfa ratio, 44 
Galeni cenfuram diligenter expalita. 
Cu poff intesram de concoétione dif 
Ceptationesn , prefcripta eff vera purs 
&andi methodus cum expofition: Afro. 
Tifri : concotta medicari, Par: Fes 
n-8°. It, PVenetis 1645. in-B°. It. 
Ligduns 1546. in-5°. C'eft le feul 
Guvrage de Medecine qu’il ait pu- 
bie | 

S- Biblix Sacra ex Sandtis Pagnini 
tranflatione , [ed & ad Hebraice Lin- 
_gue amuffim ita recegnita & fcholis 
alufirata , ut plane rova editio vider: 
pot. Lugdunt. Hugo à Porta:542. 
in-fol. Server, qui a eu foin de cer: 
édition, y a ajoûté une Préface fous 
le nom de Fillanovus , & des notes 
qui font en afléz petit nombre. 


Ps TU 0 
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M, Ser- Ce qu'il ya de plus confiderable 
VET. regarde Jefus-Chrift figuré dans les 


Ecritures , conformément au fyftè- 


me de Servet, qui foûtient dans fa 
Préface, que les Propheties ont leur 

.  fens propre & naturel dans lhiftoire 
du tems, & qu’elles ne regardent 
Jefus-Chrift , qu’autant que les faits 
hiftoriques , qui. y font marquez, 
figuroient les actions du Sauveur ; 

ou même que ces Propheties ne pou- 


voient :s’appliquer à Jefus - Chrift 


que dans un fens fublime & relevé. 

6. Replique de Michel Servet à lé 
Réponfe de Calvin à fes trois Quef- 
rions. Elle fe trouve parmi les Trai- 
tez Theolosgiques de Calvin. Les 
trois Queftions roulent fur la Divi- 
uité de Jefus-Chrift,fur la Régénéra- 


tion , & fur la neceffité du Barème. 
7. Chrifanifini Refhtutio, hoc CN 
Totins Ecclefia Apoftolice, ad [na h- 


nina vocatio in integtum refituta 
cognitione Dei , Fides Chrifiiane , 


Jufhficationis nofiræ , Regenerationis 


Baptifmi , & Cane Domini mandu= 
cations. Reflitute denique nobis Regno 
& - Cœleffi, Babjlonis imipie captivitate 


olura, & Antichriflo cum fuis penitus 


7 } 


k 
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deflutto. 1453. in-8°. pp. =34. Ce M. SER= 
Livre fut imprimé à Vienne, com-vBTe 
me je l'ai déja dit, & on en tira 
mille exemplaires ; mais ils furent 
tous brûlez, &il s’en eft fauvé fort 
peu; ce qui faic qu'il eft d’une ra- 
reté extraordinaire, & qu’on n’en 
voit gucres que des copies manuf- 
crites. Quelques-uns Pont regar dé 
<omme une feconde édition du Li- 
vre de Trinitatis erroribus ; mais il ÿ 
a trop de difference, pour qu’on 
puifle le regarder fur-ce pied:hà, Il 
et compolé de fix parties, dont 
voici les titres: [. De Trimirate di 
ira, gHod in ea non fit indivifibilinns 
trim veruim info , ed vers [ubflantie 
 Deranifeflatio in Perbo & commu 

micatioin fpiriru. Libri VII. Les deux 
derniers Livres font écrits en forme 
de Dialogue. IL. De Fide & Jufitia 
Regis Chriffi legis juffitism [üperantis 
G* de chatitate Libritres. UE. De Re- 
generationé 46 Mandncatione fuperna, 
G de vegno Antichrifi Libri quakgor. 
IV. Epiffole triginta ad Jounnem Cal- 
Vinu  Genevenfium contionatorem. 
V. Signa fexaginta Regni Antichrifti, 
Crévelaro ejus, jam nunc prefens 
x à 
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M. Ser- VI. De Myfterio Trinitatis ex vete- 


VET, 


vum difciplina ad Philippum Alelanch- 
tonem ë ejus Collegas Apologia. Ser= 
vet ne s'exprime point dans cet Ou- 
vrage d’une maniere plus nette & 
plus claire que dans les précedens ; 
&z 1l {eroit difficile de fe former une 
idée juffe de fes fentimens. On 
trouve dans le cinquiéme Livre du 

premier Traité un pañfage remar- 
quable fur la circulation du fang, 

qu'on a prétendu que Server a con- 

nu le premier. Il ne fera pas inutile 

de le rapporter ici , à caufe de lara- 

reté du Eaivre. 

Servet y dit qu'il y a dans le corps 
bumain trois fortes d ’efprit, Nutu- 
raleim féliver , animalem G: vitalem , 
qui verè non funt tres, fed duo fpiri- 
tus diffini. Vitals eff fpiritus ; qui 
per anafiomofin ab arteris cominuni- 
catur ; 1n quibus dicitur maturalis. Pri- 
nus ergo efi fanguis , cujus fedes ejt 
in bepate Gin corporis vents, Secun- 
dus ef Jpivitus vitalis ; cujus fedes eft. 


ni corde @ corporis arteriis: Tertius ef 


fpritus a animalis à cHjus fedes eft in ce= 


gebro G corporis neruis. 


Ur autem intelligatur ;. quomodé 


des Hommes Linffrés. ie. 

fanguis fie ipfifna vita, prits coœnof: M. SERA 
cenda eff fubflantialis generatio ipfius NET: 
vitalis fprritus , qui ex aëre infpirato 

& fubtiliffimo lançuine componitur & 
nutritur. Vitalis fpiritus in ftniflro cer 

dis ventriculo fuam origin:m nr 
juvannbus maxime pulmionibus ad 1p- 
fus perfectionem. Eff (piritus tenüis, 

caloris ut elaboratus ; flavo colvre , 

nex potentià , nt t quaft ex De 
fanguine lucens vapor , fubflantiam 
continens aque, aëris G 1gnis, Gene. 
ratur ex jaëta in pulinene comiixtione 
snfpirats aëris cum elaborato fubrili fan- 
gaine ; quém dexter ventriculus fénifiro 
comminicat. 

Fit autein comimiunicatio bec, nor 
per parictem cordis medium , ut His 
credièar , fed maguo artificio à he 
cordis ventriculo, longo per pulrones 
dulu , asitatur fançius fubtiis. A pul- 
monibus praparatur, flavus efficitur , 
G a vena arteriofa th arteriiim Veno« 
Jam transfunditur : deinde in ipfa ar 
teria venofa infpirato aëri mifcetur, & 
exfpiratione à à juligine expurratur. At- 
que ita tandem à finifiro cordis ventri- 

culo totum mixtum per diaflolen attra- 
bitur, apta fupellex ur fiat fpiritus vi- 
falis, X 1j 
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M. SEr- Quod ita per pulmones fat commu 


VET, 


micatio @ praparatio docet conjhnétio 
Varia © Coimmunicatio vene arterio(e 
éum atteria venofa in pulmonibus. 

 Confirmat boc magnitudo infignis 
ven arteriofe, que nec talis, ñec tanta 
jaéta effet , nec tantam à corde ipfo vin 
puniffimi fanguinis in pulmonés ermit- 
terét , ob folum eorum nutrimentum 5 
nec cor pulmombus bac ratione fervirer,: 
cum prefertins antea in embryone fo- 
lerent pulimones ipfi aliunde nutriri ob 


_membranulas illas, feu valuulas cordis 


u{que ad horum nativitatem ; ut docet 
Galenus. 

Et plus bas. Ze itaque fhiritus vi 
talis à ff niféro cordis ventriculo in ar- 
ierias totius Cerporis deinde transfun- 
ditur, ita ut gui tenuior ef}, fiperiora 
Petit, ubi magis elaboratur, pracipaè 
3n plexu retiformi fub bafi cerebri Ja it0 
ul ex vitah fieri InETpit animais, ad 
Propriam rationalis anima rationcein ac 
cedens. : 

Ces dernieres paroles & plufieurs 
, Autres encore font voir qu’ ll croyoit 
l'ame materielle ; mais ce qu'il dit 


fur fa nature ft prefque inintell 
gible, 


“dés Hommes iiufirés 24i 

M. du Fay avoit dans fa Biblio-M, Sc. 
theque un Manufcrit qu’il croyoit VET. 
être de la main de M. Seruet même, 
&t qu’il regardoit comme le projet 
de fa Refhtution du Chrifhanifme. 

8. Réponfe aux Articles de Calvin. 
Inferée parmi les Œuvres Theolo- 
giques de ce dernier. 

o. Lettre à Abel Pepin. Inferée 
dans la Bibliotheque Angloife ; to. 2e 
‘D,r30: 

10. Thefaurus anima Chrifians : 
fous le nom de Défi derius Peregrinus. 
Servet compofa d’abord cet Ouvra- 
ge en Efpagnol ; 1l a été depuis 
traduit en Italien , en Fr ançois, en 
Latin , en Flamand &t en Alte- 
mand ; & on l’a imprimé un grand 
nombre de fois en toutes ces “Lan- 

gues. 
 V. Sandius. Bibhothéca Anti-Tri- 
 nitariorum , p. 6. De la Roche, Biblio. 
“Angloife to. 2.p.76. to. $. p: &. 
Henriab Alluvoerden Vita Aichaëlis 
Serveti. Helmiladi 1728.1n-4°. Let- 
tre de AA. des Mairzeaux , inferée 
dans la Bibliotheque raifonnée des Ou 
vrages des Scavans ; 10, 3, p. 1724 


X 11] 
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DANIEL LE CLERC. 


FR Ariel le Clers naquit à Geneve’ 

_# le 14. Fevrier 1652. Son pere 
Etienne le Clerc, & fon oncle David 
le Clerc avoient déja illuftré ce nom 
dans le monde fçavant. Le premiet 
fut Medecin, Profeffeur en Belles 
Lettres , & Auteur de quelques 
Diflertations Philolosiques. Le fe 
cond a enfeigné la Langue Hebras-: 
que, & a compofé quelques Ou- 
yrages qui ont paru avec ceux de 
fon frere. | pe 

Etienne le Clerc eût trois fils, Da 


_ #iel dont il s’agit ici, Jean , qui s’eft 


rendu fi fameux en Hollande, & 
François ; qui ayant pris le parti du 
commerce , s’eft fait un riche étzz 
bliffement à Leipfic. 
D'aniel a fuivi prefque en tout le 
fort de fon pere. Après fes premie- 
res études faites dans fa Patrie il 
alla chercher de plus grands fecours 
à Montpelier & à Paris , & prit le 
bonnet de Docteur en Medecine à 


Valence en 1672. 
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Revenu dans fa Patrie il sy ma- D. 1E 
fia, 82 commença à pratiquer la GLERG; 
Medecine avec beaucoup de faccès, 
n’employant jamais que des reme 
des fimples & éprouvez , & ayant 
un fouveram éloignenrent pour tou: 
te efpece de charlatanerie. Il ex 
celloit fur tout dans lz Biagnof: 
tiques Homo vs. $ 
À Pétude de fa profeffion il joi- 

gnoit celle de PAntiquité Grecque 
-& Latine, qu'il avoit pouflée fort 
Join , fans en excepter celle des: 
Medailles.: : 
À étoit naturellement gai , maïs’ 

dune gayeté froide ;& par cela mé: 
Me plus p'équante.- Sa: bonté ; fa 
éanideur , fa facilité ; & fa converz sh 
fation pleine de fel lui faifoient au- 

tant d'amis que fa capacité lui at 
roit d’eftime. Pour lexterieur 

étoit d’une taillé avantageufe , & 
_ d’une phyfionomie mêlée de’ dom 

-eeur & de gravité.” - 
._ Les occupations du- dehors, nike 

foin d’une nombreule famille ne 
_Pempêchoient pas d’être affidu à 
fon cabinet , & c’eft à ectre affiduité 


sue l’on eft- redevable des Ouvra-" 
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ges qu’il a donnez au Public 
Au commencemént de 1704 1} 

prit place comme fon pere dans le 


Confeil d'Etat de la Republique de 


Geneve ; & dès-lors il ne vit plus 


que peu de malades 
En 715: le Roi de Sardaigne ; 

alors Roi de Sicile. étant à Thonow 
en Savoye, voulut le voir & le con- 
fulter fur la fanté de la Reine fon 
époufe & de Madame Royale. 

. Pendant les dernieres années de 
fa vie il fortoit peu de chez lui, vi< 
vant dans le fein de fa famille , & 
ne ceffant de cultiver les Mufes ; il 
traduifit mème alors la premiere 
Satyre de Perfe ; & y fit des notes ; 
mais cet Ouvrage n’a point vû le. 
jour CRUE 
. Un mal de jämbes accompagné 
de divers accidens l’ont conduit 
doucement au tombeau le 8. Jui 
1728. âgé de 76: ans & quelques 
mois. Sa femme étoit morte une 
douzaine d'années auparavant,après 
avoir eu plufieurs enfans. Les deux 
ainez font morts; le premier Major 
d’un Regiment de Cuiraffiers , & le 
fecond , Lieutenant de Dragons , 


e 
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tous deux au fervice de PEmpe- 


D'£É 


eur. Le troifiéme s’eft deftiné aux CLERC. 


‘emplois Civils ; & le quatriéme eft 
\Profefleur des Langues Orientales à 
Geneve. oo 

Catalogue de fes Ouvrages. 

x, Bibliotheca Anatomicas five ve: 
censin Anatomia iventorum Thefau- 
qus locupletiffunus, in quo integra at= 
que abfolutiffima totius Corporis Hu- 
mani defiviptio s éjufdemque Oecono=< 
mia, à praflantifimorum quorumque 
“Anatomicorum Traitatibus fingulari< 
bus, tum baütenus in lucem editis ; 
sum etiais ineditis, Concinnata exhibe- 
ture Digefferunt Daniel le Clerc & 
Joan. Gacobns Mangetus MM. DD. 
-Geneve 1685. in-fol, 2. vol, Ce Re- 


-cüeil a été fait avec beaucoup de 


‘foin ; & peut pañler pour un corps 
complet d’Anatomie. Il a été réim- 
primé en 1699. dans la même Ville 

“& dans la même forme. : 


2. Hifloire de [a Medecine’, où l'on 


ooit l'origine d les progrez de cer art 
_de Jiecle en fiecle , lés feites qui s’y font 
formées, Les momis des Médecins, leurs 
“découvertes, leurs opinions & les cir- 
conftances les plus remarquables de leur 


D 
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+ LE vie. Géneve 1696. in-12. Il n’y 


OLerc. dans cette édition que la premiere 


Ft 


partie de l Ouvrage. It. Amjfterdarm 
1702.in-4%. Outre les. augmentas 


* tions faites dans cette édicion à la 


premiere partie ; oh y en trouve 
uüe feconde & une troïfiéme , qui 
conduifent l’Hiftoire dela Medeei- 
ne jufqu’au tems de Gien indufe 


k 3 f - A EE OPA A se z 
vement. Ft: nouvelle édition revñe 


dorrigée & augmentée par l Autéur er 
divers endroits, & fur tour d’un Pla 
Pour fevuiwr à la continuation de cette 
Hifloire depuis La fin du fiecle ET. Jaf- 
ques au milieu du XVII. Amflerdan 
172360 4°: 1t. nouvelle édition. Am- 
fierdam 1329. in-40. I] n’y a rien de 


Plus que dans la précédente. Lorf- 


que l'édition de 1707. eut été épui- 
fée, les Libraires follicitereñt M. Le 
Clerc d’en: donñer une nouvelle, & 
de la céntinuer fufqu’à nos jours ; 
Mais fes infirmitez ne lui permirent 
pas de s'engager dans un fi grand 
travail; Il fe contenta de faire un 
fupplément à quelques articles , & 


‘ de dreffer à la hâte un plan de con- 


tinuation ; pour quiconque VOU— 
droit achever l’'Ouvrage ; c’eft ce 


Vu 
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qu'on trouve dans l'édition de 
723- Ce Plan a été vivement atta- 


jué par le Docteur Freind dans fon 


diffoire de la Medecine depuis Ga- 
ren jufq#'au commencement du XVI. 
jecle , & il a prétendu y relever 
luficurs fautes. M. Je Clerc s’eft dé- 
endu fur quelques articles, & a 
saffé condamnation fur d’autres, 
n declarant qu'il ma jamais pré- 
endu donner cet Eflai pour un 
Duyrage correét & fini, Sa Ré- 
jonfe fe trouve dans le 27. tome de 
x Bibliotheque ancienne € moderne : 

+ 388. Pource qui eft de l'Hiftoire 


_ LS 


i4 


nême , tout le monde convient. 


u’elle eft écrite avec beaucoup de 
tteté ; que l'Auteur y fait cor- 


jojtre au jufte | le caradiere des ans 


iens Medecins , & que leurs opi- 
ua leur pratique ; leurs rene 
Le font décrits avec tant d’or- 
re ; d'exactitude & de clarté, que 
et Ouvrage. peut pañler pour un 


 . œuvres 
, Hi foria naturalis ee Medica la- 


fe, Lumbricorum intra hominem & 


ia animalia nafcentium , ex vañiis 
dutoribus , prepris obférvationibus, 


j 
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D.Le Acceffit horum  occajione de cateris 
ÆCLERC, guoque hominum vermibus , tum de 
+ omninm origine, tandemque de reme= 
düs quibus pelli poffunt difquifirio. Cum 
fig. Geneve 1715. in-4°. pp. 449, | 
 V. Biblicth, Italique , tome 4. p. 
252 : re 


BATISTE NANI. 


B. NANL LAN Batifle, ou fimplement a 
Batifie Nan , forti d’une des plus. 
illuftres fimiiles de Venile, étoi le. 
troifiéme decenom. | 
Batifle I. fut pere d'Augufin I 
Senateur très-renommé, qui eut un 
grand nombre d’enfans, enti’autress. 
Batifle IT. qui a été nommé l’ancien, 
pour le diftinguer de celui dont j'ai 
deffem de parler, qu’on a furnom-. 
mé le’jeune, Ce Batifle étoit un bon 
Philofophe, & il publia dans fa jeu. 
nefle un Ouvrage intitulé : Batifle. 
Nants ; Auguflini filii , de Heroe Libre. 
IV, Venetiis 1588. in-4.. ” 
Tean , autre fils d'Auguflin , fac. 
Procurateur, & pafla par plufieurs 


autres Charges. Ceft de lui que 


; di 
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inaqut Barifle III. le 30. Août 1616. B. Nax 


Hreçutau Barème les noms de Jean- 
Batifle-Felix-Gafpar , mais 1l n’a ja- 
mais pris que celui de Batiffe. Sa 
mere , nommée Æfarinei, étoit fille 
& Antoine Lando ; Procurateur. 
Batifle Nañi Ge élevé d’une ma- 
niere conforme à fa naiffance & aux 


heureufes difpofit: ions qui fe fai 


foient voir en lui. Pierre Renzoli ; 
d’Arezzo, Prêtre feculier , linftrui- 
fit dans les Belles LLerires. &ilfit 


fa Philofophie chez les Dominis 


gains de S. Paul &S. Jean de Ve- 


nife. 
Auguflin Nan fon frere aîné, 


ayant été fait en 1633. Comman< 


dant de F1 ICEULE il le fuivit dans 
| cette ville, où il continua {es étu- 
des , & Y. apprit tous les exercices 
qui conviennent à un Jeune | homme 
de qualité, : 

De retour en fa Patrie , ifuten 
1637. à l’âge de 21. ans , un des 30. 
que lon tire tous les ans au fort fe 
4. Decembre , pour affifter avant 
age, qui eft la vingt-cinquiéme 


année , à lElechon des Mg 


FTALS, 


LS 
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L'année fuivance Jean Nani fon 
pere ayant été choifi pour aller en 
Ambalfade à Rome, 11 y accom- 
pagna ; &.y eut occafon de fe for- 
mer aux affaires, & de faire con- 
noïffance avec plufieurs fçavans 
hommes, dont la converfation lui 
fut très-utile. | 
Ü retourna avec fon pere à Fe- 
nie en 1641. & fur élu le 14. Sep 
tembre de la même année Sage des 
Ordres. Îl.s’acquitta {fi bien des fonc- 
tions de certe Charge, qu’on le ju- 
gea bientôt capable d'être éleyé à 
de plus confiderales. Ainfi le 24, 
Avril 1643. il fut choïfi pour être 
Ambaffad:ur en France ; mais avant 
qu’il partit de Venife, on le fit fui. 
vant la coutume, Sage de Terre- 
Ferme. Il fat nommé à cette di- 
gnitéle 30. Mars 1644. mais il n’en 
prit pofléffion qu'à fon retour de 
France. Elle lui a été conferée cinq 
autres fois depuis, ; 
Ïl eut pendant fon fejour en Fran- 
ce le chagrin de perdre fon pere, 
qui mourut le 23. Avril 1647. 
Il feroit affez inutile d’entrer dans 
le décail de toutes les Charges & 
les 
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les Emplois dont il fut honoré ; 1 B.Naxr. 
_fuffira de faire mention des prin- 
cipales. 

Ce fut le 17. Mars 1652. qu'il fut 
nommé Hiftoriographe de la Re- 
publique & Surintendant des Ar 
chives, & chargé d'écrire l'Hif 
toire de Venife depuis le tems où 

André Morofini avoit fini. Il fit alors 
connoitre fa generofité & fon- dés 
fintereffement ; car il refufa les ap- 
pointemens attachez à eet emploi ; 
perfuadé qu’ils ne pouvoient être 
qu'oferéux à à Republique, qui 
étoit chargée de dettes ; à caufe de 
la guerre qu’elle ävoit à foûtemir 
contre les Furess 

Le 2. Janvier 165 3. il fut nomi- 
mé Reformateur de FÜUmiverfité de 
 Padoüé ; Honneur qui lui a été con- 
iféré cifiq autres fois. Le 3. Juillet 
füivant il fut élu Ambaffadeur au- 
ibrès de Empereur Ferdinand LIL. 
IE étoit en Allemagne lorfqu'on le 
nomma Île 29, Septembre 1 65 4. 
Sage Grand, & 1} prit à fon retour 
polfeffion de cette dignité, qu'il a 
remplie depuis jufqu’a feize fois. 

Nani, ne retourna à Venife qu’au 

Tome XL, Y 
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B. Nanr, COMMencement de l’année 1658 
mais il n’y fit pas grand fejour; car 
Ferdinand étant mort le 10. Juillet 
fuivant , le Senat le renvoya en Al- 
lemagne avec Nicolas Sagredo, qui 
étoit alors Procurateur , & qui fut 
depuis Doge , en qualité d’Ambaf- 
fadeurs extraordinaires pour, com 
plimenter le nouvel Empereur Leo- 
pold. PA 

Le 24. Janvier 1659. le Senat 
le nomima tout d'une voix Biblio= 
thecaire de S. Marc. C’eft une Char- 
ge-qu'on ne donne ordinairement : 
qu'aux Senateurs les plus illuftres 
par leur fcience & leur capacité ÿ 

 & fon pere en avoit été honoré em 
fon.tems: 2: | 

Nan étoit encore en Allemagne 
lorfqu’il apprit que le Senat Pavoit 
nomimé le 24. Juillet de cette an: 
née Ambaffadeur extraordinaire en 
France, avec ordre de pañler en ce 
Royaume, dès qu'il auroit termi- 
né les affaires qu’il avoit en Alle 
magne ; pour y demander des fe- 
cours pour Cunhe. LS 

Il paffa donc en France au com- 
mencement cle l’année 1660; Com 
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fe il y étoit déja connu &eftimé , B.Nawr, 


il obtint tout ce qu’il voulut. La 
Cour de France étoit alors à 4x, 
& 11 la fuivit jufqu’aux Pyrenées , 
où fe conclut la paix entre la France 
& l’Efpagne. 
. Î étoit de retour à Penife, lorf 

qu'on l'élut le 3. Fevrier 1661. 
Procurateur de S. Marc. Cette di= 
gnité, une des plus confiderables 
de la Republique, n’empécha pas 
qu'on ne le nommät dans la fuite à 
_plufieurs autres moins relevées. 
_ Ifut un des trois que le Senat 
choifit le 10. Fevrier 1666. pour 
revoir & reformer les Loix de T'erre- 
Ferme. Il eut cette année le cha, 
grin de perdre fon frere unique 
Augufn Nani, qui mourut le 20, 
Décembre. | 

_Le 16. Avril 167. il fut nommé 
Commiffaire pour regler les limites 
_des Terres des Venitiens & des 
Turcs dans la Dalmatie. 

_ Le 16. Juillet 1638. on ini donna 


la Surintendance de la Compila= 


tion des Loix. On avoit propolé 

plufieurs fois depuis l’an 1 248. dans 

le Senat @& dans le Confeil de Fe 
| Lu 
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B. Nat. nife de faire un Code de toutes leg 
Loix de la Republique ; mais cetté 
propofition n’avoit point eu de lieu 

qufqu’a l'an 1667. que Nani la re- 
nouvella dins le Senat avec tant 
d'inftance , que lon commit pour 
y travailler A4arino Angel: fameux 
Jurifconfulte Venitien , avec le t1- 
tre de Compilateur des Eoix, & 
que l’on nomma deux Senateur$ 
Marc Contarini & Ferme: Pefaro', 
pour préfider à cette co: mpilation 3 $ 
onleur fubftitua quelque tenis après: 
Auge Corraro & Jules TJufinian ; 
tous deux Procurateurs ; mais le 
pren nier étant mort trois Mois aprèss 
on mut à fa place Muni, qui donna 
tellement fes foins à l’avancement 
de lOuvrage, qu’Angeli publia le 
8: Oétobre de la même année 16758: 

le premier volume fous te titre x. 

Legum Kenetarum Compilatarim Me< 

—thodus Aloyfio Contareno Inclito Duce, 
Prafidentibus ad  Compilat. Batifia 

Nano Equite , Julio Juffiniano 5. 

arc Procuratoribus, Compilationem. 

Co. Aarmo Angel, JF. C. Venetüs. | 

in-4°. 

Cette année fut la derniere de la R 
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vie de Nani, qui mourut le . No- B. NAN 
Yermbre âgé de 62. ans, apres une : 
maladie de 15. jours C’eft par mé- 

prife qu’on a mis dans fa vie par 
_Zeno, qu'il mourut le $.Oétobre'; 

ce quine peut être,;puifqu’on ajoûre 

au même endroit ; qu'il étoit aloïs 

agé de 62. ans deux mois & fix 

jours. CE 
Catalogue de fes Ouvrages. 

Î. Hifloria della Republica Fenet#; 

Parte I. In Venetia 1662. in-4°+ 

Cctte premiere partie contient en 

douze Livres ce qui eft arrivé des 

puis l'an 1613. jufqu’en 1644. Elle 

eft dediée au Doge Dominique Cor: 

tar'mi. Parte II. In Venetia 160. in- 
-q°. Cette partie, qui eft auffi divifée 

en douze Livres , s'étend: depuis 

x645. jufqu'en 16771. Elle étoit 

prête d’être imprimée, lorique l’Au- 

teur mourut ;ainfi elle éft dans lé 
fat où 1l vouloit qu’elle parut ; mais 
1 n’a pù y mettre des apoftiHles mar- ; 
ginales comme il a fait dans la pre: : 

nicre. C’eft Antoine Nani, neveñ 

de l’Auteur , qui l’a publiée & de+ 

diée au Doge Louis Contarini. Cetts 
Hifloire de Muni a été réimpriméé: 


À 
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B. Nan, plufieurs fois à Venife & à Boulogne, | 


& toujours in-4°. Mais les éditions 
-de Venife font les meilleures ; & par- 
mi celles-ci on doit préferer les plus 
anciennes, Elle fait le huitiéme & le 


 neuviéme volume du Recüeil des 


Hiftoriens de Venife imprimé en 
À On trou- Cette ville en 1720. in-4°. * On a 
fe cette ajoûté à cette édition les apoftilles 


dd. ui manquoiïent dans toutes les pré- 
a Paris chez Sa e 
Briaflon: cedentes à la feconde partie. 


. On à une traduétion Françoife 
de l’'Hiftoire de Nami, qui eft de 
deux mains differentes: Celle de la 
premiere partie eft de M. l’Abbé 
Tallemant de Academie Françoife. 
Elle a été imprimée à Paris em 


à. vol. in-12. les deux premiers en. 


1679. & les deux autres en 1680. & 
réimprimée à Cologne en 1082. in= 
12. 4: vol. cette derniere édition 
eft plus recherchée que la préceden- 
te, parce Qu'on y a remis plufieurs 
endroits un peu trop vifs, qu’ori 
avoit retranchez dans l'édition de 
Paris. La feconde a été traduite par 
M. de Mafclarÿ , François refugié 


en Hollande, & fa tradu@tion a été 
imprimée en 1702: à Amfferdam en 


2, VOL. 1n-12. 


ARE 
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fl ya aufli une traduétion An- E. 


| At 
gloife de la premiere partie ; faite 
par Honyuvood ; & imprimée à Los- 
dres en 1666. in-fol. 
.… ANani n’auroit dû cornmencer fon 
Hiftoire qu’en 1616. où finifloit 
celle de Aforoffni ; qu’il avoit def 
fein de continuer ; mais il a crû de“ 
voir remonter trois années plus’ 
haut, pour donner plus de jour à fa 
narration, Sean Fabricius dit dans 
l'Hiftoire de fa Bibliotheque, #9. 3° 
p. 440. qu'il eft le premier Hifto- 
riographe de la Republique de Fe 
nife qui ait publié lui-même fon 
Hiftoire ; mais rl fe trompe en cela; 
puifque Subellicus avoit publié lui- 
même la fienne beaucoup avant lui, 
Nani s’eft fait un grand nom par 
fon Hifioire; quoiqu'il-s'y trouve 
des défauts , & a merité les loüan- 
ges d’un grand nombre d’Auteurs, 
WW icquefort s'exprime aïnfi fur fon 
 fujet dans fon Ambaffadeur, to. 2. 
» Le caractere de Batifle Nani fe 
» trouve dans l’Hiftoire de fa Pa- 
prie, @ des affaires qui de fon 
# tems fe font paflées en Italie; 
_»la écrite avec tant d’adrefle & 
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B:NANT. » tant de jugement, que quand if 
» n’auroit point donné d’autre preurs 
_»ve de fa fuffifance, il paffera tou 
# jours pour un très-grand homme 
» dans Pefprit de ceux qui s’y con 
»noiflents Mais il a acquis une fi. 
D haute réputation en toutes fes 
» Ambaflades , & particulierement 
» en celle de France, qu’on lui fes 
d roit injure, fi on ne lui donnoit 
»rang parmi les plus grands Am 
D bafladeurs , & parmi les plus ha= 
» biles Minitres ; puifqu’il ne fe 
_» peut qu'il ne fcut parfaitement 
» les affaires ; qu’il a fr judicieufes 
* ment écrites. L’Empereur, qui las 
n voit vù negocier à Vienne, fai- 
» foit eftime de fà perfonne, & la 
» Republique même à voulu faire 
_» voir jufqu’à quel point elle le 
» confideroit , en honorant fon mes" 
» rite de la premiere dignité après 
» la Ducale. : : | 
WP icquefort dit ailleurs (Tome 1.) 
que fon Hüftoire feroit au nombre 
des meilleures fans les fréquentes 
Harangues dont elle eft remplie ; 
& qui font faites à plaifir, & fans 
ka partialité qu’iltémoigne à l’égard 
de fa Patrie, | " 
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‘Le jugement que M. l'Abbé le B. N'awr. 
“Gendre porte de cet Hiftorien dans 
Son ÆHifloire de France , s'accorde af- 
lez avec celui de J7/icquefort. » Nani, 
» dit-1l , en ce qui touche de près 
» ou de doin lPinterêt de la Repu- 
» blique , eft plus Venitien qu'Hif- 
wtorien. Dans lerefte il rénd vo- 
» lontiers juftice, & dit des gens 
»ce qu’il en fçait. Les portraits 
» qu'il y fait font d’autant plus f- 
» deles , qu'il avoit étudié en fes 
» differentes Ambaflades les Princes 
» & les Miniitres qu'il peint. Si fon 
» füuile étoit moins enflé, fa diétion 
» plus pure , & fes phrafes moins 
» embaraflées de gerondifs , de par- 
»ticipes , de parenthefes, il n’eft 
» point parnti les Modernes d'Hif- 
» torien qui le furpafsat. 
_ En'eft pas inütile d'avertir que 
 Nant a joint à fon Hiffoire de Venife 
une efpece d’'Hiftoire Univerfelle 
de tout ce qui s’eft paflé dans le 
même terms en Europe; mais il y 
Lobferve trois Regles, qui femblent 
savoir été negligées par tous ceux 
qui ont voulu faire la même chofe, 
en écrivant l'Hiftoire de quelque 
Tome XL, 
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Etat particulier. » La premiere eff, 
» qu'il ne parle point du tout de 
»ce qui n’a point de liaifon avec 
» fon fujet principal, La feconde , 


»p c’eft que fes tranfitions font otre 


_» dinaifement heureufes , & que 


»fans affectation 1l fait toujours 
» fentir la laifon que les affaires 
» étrangeres ; dont il parlé, ont 
» avec celles de fa Patrie, La trois 
» fiéme , c’eft qu'ilne s'arrête point 
ptant fur ces affaires étrangeres , 
» que fur celles de fon Pays. On 
» fent toujours que les unes ne font 
»là que par accefloire, s’il faut 
»ainfi dire, & que les autres au 
»contraire font le but principal 
» de l’Hiftorien. C'eft la reflexion 
de M. Bernard , (4) qui ajoûte que 


nous mavons gueres d'Hiftorien 


moderne plus judicieux , plus éclai- 


ré & plus engagcant que em. 


2. Relazione della Stato, force, 
ed altro dell Linperio della Germania, 
Cette Relation , qui eftadreffée à la 
Republique dePenife.fe trouve dans 


e premier tome des Lettere A4ema- 


L gabili , Iftoriche, Politiche, ed Eru- 


[a Rep. des Lerr. 1701. Fevr. p. 194, 


| 
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ahte , raccolte da Antonio Buhfon. B.NANIe 
An Poxxuolt 1693. im-12,( pp. 343: 
364) # 
3. Relazione del Regno di Francia. 
Cette Relation qu'il fit au Senat à 
#on retour de |’ Ambaflade extraor- 
dinaire de France en 1661. fe trou- 
ve au même endroit , p. 365. 391. 
Elle eft en manufcrit #-4°, dans la 
Bibliotheque de fainte Genevieve à 
Paris. Le P. le Long, qui cite ce 
manufcrit, rapporte ainfi le titre 
d'un Livre qu'il dit imprimé, & 
qui ne doit être autre chofe que 
cette Relation , ou du moins fa tra- 
duction. Relation de la feconde Am 
balade en France de Batifle Nani de 
La part de la Republique de Venife en: 
1661. 1n-12. | ; 
4. Lettre à M. l'Abbé Tallemant. 
Elle fe trouve traduite de l'italien 
en François par cet Abbé à la tête 
de fa traduction de l’'Hifloire de 
Venife. Nan l'y remercie de l’hon- 
neur qu'il lui a fait en traduifant 
{on Ouvrage, & l’avertit de quels 
ques changemens qu’il avoit faits 
dans la troifiéme édition. 
Le P. le Long attribuë à Muni le 
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B:Nanr. Livre faivant : Relation de la conduite 
“ prefente dela France, écrite en Tia 

lien ; de Paris ce 25. Novembre 1664. 

Leyde 1665. in-12. parce que cette. 
Relation eft fignée S. F. N.F. ce 
qu'il explique ainfi, Signor veffre 
Nuani Venero. Mais outre que l'in- 
terprétation de ces Lettres n’a au- 
cun fondement, & n’eft pas même 
raifonnable, Mani n’étoit point en 
| France en 1664. L’Ambaffadeur de 
Re Fenife, qui réfidoit cette année en, 

cette Cour, étoit Louis Grimant , à 
qui l’on nomma pour fucceffeur le 
10. Août de la même année ÆA44rç 
Antoine Juflintani. | Al 
à Geoïge Mathias Konig dans fa Bi- 
biotheca vetus & nova , parlant dé 
Nani, dit: Extat & ejus Philofophia 
Peripatetica Dogmatiéa anno 1671. 
Pataui edita. Mais perfonne ne fçait 
ce que c’eft que cet Ouvrage; qui 
an n’a peut-être jainais exifté que dans 
Vimagination de Konig & de ceux 
qui Pont copié. RE 
@ V. Lorenzo Craffo Elogii, tom. x. 
p, ror. Pierre Ange Zeno, Memoria 
‘degli Scrittori Feneri Patnitis. eneti 
1662, iu-12, Pierre Cathetin Zen) 
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Étere Reguher Somafque , a donné B. NANIs 


une vie fort étenduë & fort exacte 
de ce fameux Hiftorien à la tête 
de fon Hiftoire dans l’édition de 
1720; 


AUS POUPART. 


Ras Poupart naquit au ans 
l'an 1661. d’un bon Bourgeois , 
qui, quoique chargé de beaucoup 
d'enfans , ; s’'appliqua particuliere- 
ment à leur donner une bonne 


éducation. Celui-ci fit fes études. 


F. Poë< 


PART: 


chez les Peres de lOratoire du - 


Mans ; 

Pendant fon cours de Philofo- 
phie , il lut les Ouvrages de Defs 
cartes ; gui lui donnerent une gran- 
de idée"de la nature , & une grande 
pañlion de létudier. Il pafla quel- 
ques années chez fon pere dans 
_ cette feule occupation ; encore in- 
certain du parti qu'il prendroit; & 
fe détermina enfin pour la Mede- 
cine :- 

Il vint à Paris pour l'étudier ; 


mais comme fes parens n'étoient 
11] 
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F. Pou- pas en état de lui donner beaucoufÿ 


PART, 


de fecours , 1} fut obligé de fe char- 


ger de l’éducation d’un enfant. 


pour fubfifter ; voyant cependant 


. que cet emploi lui déroboit trop de 


tems , 1l le quitta , & fe reduifit à: 
un genre de vie fort étroit & fort 
mcommode. [TE 
IL s’appliqua avec ardeur à la: 
Phyfique, & fur tout à PHiftoire 
naturelle. Un goût particulier le: 
portoit à étudier les Infeétes ; il 
avoit la patience de les obferver: 
pendant tout le tems neceflaire ;, 


Vart de découvrir leur vie cachée. 


& l’adreffe de faire , quand il étoit 
poffible , l’anatomie de leurs petits 
corps. Il portoit fes découvertes aux 
Conferences qui fe tenoient chez 
M. l'Abbé Bourdelot , ou les faifoit 
inférer dans le Journal des Scavans ; 
& c’eft ce qui nous les à confer= 
vées. 
Pour fe perfeétionner dans Az 


natomie , il voulut exercer la Chi- 


rurgie dans l’Hotel- Dieu, & fe 


_prefenta à ceux dont il falloit fubir 


l'examen pour y avoir entrée. Ils. 
Finterrogerent fur des chofes diffi- 
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cles, & le trouverent par les ré. F. Pou« 
ponfes qu’il leur fit déja très-habile PART: 
dans l’Art dela Chirurgie , & le re- 
gurent avec éloge. Mais il les fur- 
prit beaucoup , quand il leur avoüa 
qu'il ne fçavoit pas feulement fai< 
gner & qu’il n’aVoit fur la Chirur< 
qu’une fimple fpeculation. 

Il eut bientôt appris la pratique, 
qui lui manquoit , & pañla trois ans 
à s’y perfectionner , après quoiilne 
s’attacha plus qu’à la Medecine , (ea 
comme H ne cherchoit point à en 
borner l'étenduë ; il embraffa tout 
ce qui y avoit rapport ; la Botani- 
que & la Chimie. Il fe fit recevoir 
Docteur en Medecine dans FUni- 
- verfité de Reims. 

La pañlion de fçavoir ne lui per 
it pas de fe renfermer dans les 

bornes de fa profeffion ; il bee 
avoir quelques teintures de la Geo 

metrie ; @& étudia même fau à 
l'Architediure. M. de la Hire, qui 

la profefloit , le voyant RE a 
fés leçons, le prit pour un homme 
qui vouloit fe rendre capable de 
quelque emploi dans les Bätimens , 
encore jugea-til à fon air que cet 
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F. Pou- emploi ne devoit pas être bien con’ 


FART: 


fiderable. Ainfi il fut depuis bien 
étonné, lorfqu’ille vit venir à l’'A- 
cäderte des Sciences , ayant été à’ 


fon renouvellement en 1699. choifi. 


pour Eleve Anatomifte par M. 
Aer. 
Ï tomba malade au mois d'Ofto: 
bre 1709. & mourut en peu de 
jours , âgé de 48. ans. 

On le croit Auteur d’un Livre: 
intitulé : La Chirurgie complete, qui: 
n’eft qu’une compilation commode 
de plufieurs Traitez. Si cela eft, 
on peut pardonner ce Livre, dit. 
M. de Fontenelle , au befoin qu'il 
avoit de le faire, & lui fçavoir gré: 
en même tems de ne s'être pas fait 
honneur d’une compilation. | 

On trouve dans le Journal des. 
Sçavans les Pieces fuivantes de fa 
façon. sas 
1. Obfervation touchant une ecume 
qui fe tronve fur des Plantes, dans la: 
quelle on apperçoit des œufs d'infeites, 
© des infeétes encore imparfaits. Jour. 
des Sçav. du 10. Août 1693. Ce Me- 
moire a été inferé dans l'Aifhoire de 
PAcademie de 1305. avec quelques 

augmentations, | 
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à. L'Analjfe des Cornes du Lima- F. Pou= 
éon des Jardins , avec la vaifon inéca PART 
nique de leur mouvement, Journal du 
30. Novembre 1693. 

3. L’ Analyfe des vaiffeaux prolifià 
ques du Limaçon de jardin. Journ, du 
x. Fev. 1694. 

4. La progrefion du Eimacon aqua 
tique , dont la coquille eff tournée en 
firale comique. Journal du 22. Mars 

1694. HERAE : 
. $ Le faut du Vermiffeau qu s'en: 
gendre [ur le fromage. Journal du 8: 
Août 169$ | 

6. Hifoire Anatomique du Svarab£ 
ou de la Cantharide aquatique. Journ.: 
du 2. Juillet 1696. 

7. Hifisire Anatomique de La Sang 
 fhës Journal du vingt-deux Juillec 
1697: 

8. Defcrption d'u Infete aqua: 
tique , qui paroit argenté lorf- 
qu'on le plonge dans l’eau ; l'ayant 
auparavant expofé quelque tems à l'air 
Journ. du 2. Juin 1698. 

9. Remarques [ur une plage faite’ 
au ventre par un coup de corne. Journ: 
du 8. Juillet 1709. 

Les Memoires de l'Academie des’ 
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É, Pou ©Ciences renferment auffi plufieurs 


PART, 


Differtations curieufes. REA 
T. Obferdation fur les Infeites Her: 

maphrodites. M de Fontenelle n’a 

donné que l'extrait de cette Obfer- 


_ vation dans fon Hiffoire de P Acadez 


mie de 1699 . 

2. Étranges effets du Séorbut évri- 
vez à Paris en 1690. Année 1699. 
Ce Memoire eff plein de circonfz 
éances fort particulieres. j 

3« Hifoire du Foñmicæ- Leo, Année 
1704. Hit #4 
4 Des Ecumes Printanieres. Ari 
fée #70$« Bd En 

5e Remarques fur les Coquills ges # 
deux coquilles ,  premieremenrt fur les 
Moules. Année 1306. ne: 

V. {on Eloge par M. de Fontes 
nelle, Hifi. de l'Acad, à 709. & Hem 
de Trevoux. Janvier 17104 
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CLAUDE DE FERRIERE. | 


LAUD'E de Fevriere naquit CL. D 
QC: à Paris le 6. Fevrier 1639. Son FER RIE- 
pere intereflé dans des Sous-Fer- RE. 
mes, n’avoit point aflez de con- 
noiffance des Belles Lettrespour lui 
en infpirer le goût ; ; mais le fils 
fuppléa par lui-même, lorfqu’à l’à- 
ge de dix-fept à dix-huitans , après 
être forti de Philofophie ; es pro= 
pres reflexions lui firent fentir non 
feulement le peu de progrès qu'il 
avoit fait dans les fciences ; mais 
auffi la neceflité de reparer la perte 
du tems qu il avoit paru employer 
à leur étude. 

Il ÿ travailloit avec fuccès lorf- 
que fa famille eut le malheur de 
partager la difgrace d’une perfonne: 
qui l’honoroit de fa protection. 
Dans ces circonftances il regarda: 
comme une reflource pour lui ce 
qu'il n’avoit étudié que dans des 
vüës indéterminées ; il prit des de= 
grez dans la Faculté des Droits de 
Paris, & même celui de Docteur; 


PR 


CL. DE 


276  Alem. pour fervir à l'ERf. 
avec deflein de fuivre cette p'o+ 


FERRIE- feffion. 


RES 


, Mais avant le rétabliffement de 
l'étude duDroit CivilenlaFaculté de 
Paris, qui n’arrivaqu’en 16759. rien 
ñ'étoit-plus fterile que la profeffioh 
denfeigner la Jurifprudence ; ce fut 
ce qui engagea Claude de Ferriere à 
porter fes vûës du côté du Barreau 
L’obftacle qu’il y rencontra d’a- 
bord ;'fut celui qui réfultoit de Pés 
tat de fa fortune. L’experience lut 
fit connoitre l’impoffibilité de don 
ner à fon étude particuliere le terms: 
que la qualité d’Avocat exige ; 
avant que d’en laifier recüeiilir Les 
fruits. Il entreprit de faire en mê 
me tems les fonctions d’Avocat, 
& celles de Docteur en Droit * 
projet trop étendu , pour en pou- 
voir efperer la réufite, à 

Îl a été marié deux fois. Sa pré- 
miere femme ; qu’il époufa en 1666. 
en moins de quatorze ans, le fit 
pere de quatorze énfans, & mou- 
rut peu de tems après {es dernieres 
couches en 1684. Il fe remaria peu 
de tems après avec une veuve avan- 
ééo en âge ; dont il n’a point ew 
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d’enfans. De ceux du premier lit, 


CL.ps 


quatre feulement lui ont furvècu. FERRIE= 
Le motif de la feconde alliance RE, 
qu’il contraéta avoit été Pefperan- 


ce d’une fituation plus aifée ; à quoi 
H ne parvint point, à caufe d’un 
procès qui à la verité fut jugé en fa 
faveur , mais dont la ne OC= 
cafionna des emprunts ruineux. 
L’évenement füt qu’en moins de 
fix ans’ il fe trouva chargé de cette 
feconde femme , & dépoüillé dela 
joüiffance des biens, qui avoient 
été le premier mobile de fon enga- 
hement age elles 16 TE 
. Tout le monde fçait les incon- 
veniens de la qualité & du métier 
d'Auteur , lorfqu'ils ne font fecon+ 
dez d’aucune autre reflource. M. de 
Ferriere ne pouvoit les ignorer , & 
néanmoins 1l s’y livra. La plus gran- 
de partie du profit de fes Ouvrages 
fut pour les Libraires ; à peine y 
trouvoit-il déquoi fe dédommager 
du tems qu’il facrifioit à leur com- 
pofition, quoiqu’on ne puifle pas 
V’accufer d’avoir toujours outré ce 
facrifices * 
:. Quelquefois la fortune à pary 
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‘CL, DE vouloir fe reconcilier avec luis 
FERRIE- mais les efperances qu'il en conce- 


RE 


voit, ont toujours été renverfées 
par des ennemis , que peüt-être il 
fe faifoit par la hauteur & la pré 
fomption inféparables de fon ca= 
ractere. | 

L'idée d'obtenir differens poftes 
avantageux lui fut préjudiciable , 
£n ce qu'elle n’eut point d'autre 
effet , que celui de lui faire negli- 
ger en 1680. de poftulemune place 
de Docteur Aggregé dans la Fa- 
culté de Paris. Rien ne lui auroit 
été plus facile que d'y parvenir , 
vû qu’en rétabliflant cette Faculté, 
Île Roi y créa douze Agoregez, qui 
furent choiïfis parmi les Docteurs 
faifant la profeffion d’enfeigner le 
Droit en particulier. Il étoit plus 
ancien Doéteur que-plufieurs de 
ceux qui furent nommez ; & enfin 
comme il ne fe prefenta que dix 
Doéteurs pour remplir ces places , 
on fut obligé d’en donner deux à de 
fimples Licentiez. 

M. de Ferriere eut tout lieu de 
fe repentir de fa negligence , & d’é- 
prouver la difficulté de la réparer, 
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À mefure qu'il vacqua quelqu'une C4, DE 
des places d'Aggregé il la folicita , FERRIES 
& cependant 1l n’y parvint qu’en RE 
2690. encore s’en fallut-il peu que 
a prévention répanduë contre lui 
ne fit échouer les mefures qu’il pre 
noit pour avoir une place, qui dix 
Années auparavant ne lui auroit coû- 
té que la plus legere démarche. 
La profeflion d’Aggregé deman- 
de un travail ennuyeux & fatigant, 
qui dégoûta bientôt M. de Ferriere. 
déja avancé en âge, & lui fit naître 
le deffein d’aller difputer une chaire 
de Profeffeur vacante en la Faculté 
de Bourges. Mu 
Ce fut en 1694. qu'il partit de 
Paris , après avoir eu le bonheur de 
faire avoir fa place d’Aggregé à M. 
Claude Jofeph de Ferriere fon fils aï- 
né, quoiqu’il n’eût pas-encore l’âge 
porté par les Edits & Declarations. 
Ce dernier eft actuellement Doyen 
de la Faculté des Droits de Paris, 
& c’eft à lui que le Public eft rede- 
vable d’avoir revü, corrigé & aug- 
menté confiderablement une partie 
des Ouvrages de fon pere. 
- Pendant que Claude de Ferriere. 
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CL. pe commençoit la difpute ouverte à 
Ferrie- Pouiges, M. le Teilier, Archevèque 


RES 


de Reïws, l'appella dans l’'Univer- 
fité de cette ville, pour y remplir 
une place de Profefleur en Droit 


«Civil & Canon, & M.le Chance= 


Lier Boucherat lui donna la Chaire de 
Profeffeur en Droit François, alors 
vacante dans la même Faculté, 

Il femble que c’eft ici que l’on 
doit fixer l’époque du commencez 
ment de la tranquillité de M. de 
Ferriere | & il en joüit d’autant 
mieux , que la fanté parfaite avec 
laquelle 1l avoit paflé fes jours ne 
Pabandonna point pendant fes der. 
mieres années. [Il n’a jamais fenti 
d'autre incommodité que quelques 
legeres attaques de geute , dont il 
£toit le premier à plaifanter. 

En 1715. s'étant voulu faire fai= 
gner par précaution, 1l fut la vics 
me de lignorance d’un Chirur- 
gien , qui lui coupa l’artere. Il 
mourut de cet accident le 11. Mai 
de cette année , & fut inhumé dans 

 PEglife deS. Etienne. 

Il eft à préfumer que fans ce 
#aalbeur 1l auroit encore vécu plu- 
_ fieurs 


“ 
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fieurs années , puifque quoiqu'à- CL. DE 
gé de 76. ans 1l n’avoit aucune FERRIERE 
des infirmitez , qui accompagnent 
ordinairement la vieilleffe. 

Ïl avoit la taille haute & bien 
proportionnée,la PAPERS belle 
&t prévenante. 

H eft prefque fans exemple que 
fes qualitez neceflaires pour arriver 
à la fortune fe foient rencontrées: 
dans un même fujec avec les talens 
propres pour devenir un excellent 
Auteur. Pour ee qui concerne la 
fortune, M. de Ferriere n’avoit en 
fa faveur que les dons de la natures 
c’eft-à-dire un exterieur qui lan- 
nonçoit avantageufement s & un ef- 
prit vif foûtenu du caractere effen- 
tiel ; qui eft la probité ; mais les 
premieres impreflions que ces qua- 
Htez pouvoient faire en fa faveur , 
s’effaçoient fouvent par une hau 
teur incommode, par la prévention 
dutrée qu'il marquoït pour fes pro- 
pres fentimens, & par une critique 
aigre & mordanre de ceux des au- 
tres. 

in récompenfe il avoit toutes les 
bte neceflaires pour acquerir 

Tome XL. À a 


.. + 282 Mem. pour fervir à PS, 
. Cr. pe les fciences , une complexion forte 
FerRierE @& robufte, & une patience fi infa- 
tigable dans le travail, que pen- 
_ dant plufieurs années il n’a pas laiflé: 
pañler un jour fans donner dix ow 
douze heures à l'étude. IL s’y por 
toit d’autant plus volontiers que fon 
imagination étoit vive, fon juge= 
ment folide & pénétrant.fa memoi- 
re très-heureufe , fon goût bon, fon. 
ftile coulant fans être recherché , fa. 
diction claire & concife , fa metho= 
de aifée , les plans de fes Ouvrages: 

bien imaginez. 

Avec de fi grands talens , les Li 
vres qu’il a donnez au Public au- 
roient attiré fes fuffrages, fi la for 
tune lavoit mis à Pabri de cette 
précipitation forcée ; qui eft fans: 
contredit le plus grand obftacle à: 
la perfcétion des Ouvrages fça- 
vans. ; | 

Au refte , quoique ceux de notre 
Auteur latflent fentir ce défaut en: 
quelques endroits ; leur. utilité & 
été gencralement reconnuë ; ce qué 
fe démontre par les réumpreflions: 

qu'on en a faites ; à quoi 1l faut, 
ajoûter que leurs plus feveres Cris 


| à 
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tiques ne s’en fervent pas moins, 
que ceux qui s’en font toujours de- 
clarez partifans. 

: Catalogue de fes Ouvrages. 

- x. Znfhrationes Jufliniam fingulari 
ÂMethodo illuftrate, & cum Jure Gal- 
bico collate. Pari. 166. in-12. 

2. Ad Titulum Digeftorum de Re= 
gulis Juris Antiqui cum nôtis praxis Fo- 
renfis. Pan. 1686. in-12. 

3. De Verborum fignificatione Com- 
mentarius fecundum Alphabeticum m4- 
terisrum ordinem digefius. Paris 
1685. in-12. 

4. Texte de l4 Coutume de Pans 
avec des notes on décifions fommaires 
fur chaque article. Paris 1680. in-24. 

s. Nouveau Commentaire fur la 
Coutume de La Prevôté & V'icomté de 
Paris, Paris 1679. IM-1 2e 2. vol. Its 
nouvelle édition revñé , corrigée & 
augmentée par M T. P.S. D. Avo- 
cat au Parlénrent. Parts 1704. in-8°. 
2. vol. Ie. Paris 1728. in-8° 2. vol. 
Les changemiens & les additions 
faits à l'édition de 1704. & de 1728. 
font de M. d’Aramon ; il ne les a 
point diftinguez du texte de M. de 


CL. DE 
FERRIERE 


Ferriere , mais il n'eft pas difficile au 


Aaï 


| 284  AMcin. pour fervir 31 Hif.. 
Cr. DE Lecteur judicieux , fuivant le Gour=. 
FERRIE- #a4l des Sjavans , d’en faire le difcere: 
RE. nement. | 
6. Corps & Compilation de tous les 
Commentateurs anciens & modernes 


in-fol. 3. vol, It. feconde édition re 
A 


Ferriere fon, fils ; enrichie des fçavan- 
tes Obfervations de M. le Camus Lieu. 
tenant Civil de La Ville, Preuoté &= 
Wicomté de Paris. Paris 1714. in-fei. 
q. vol, Cette feconde édition eft 


beaucoup meilleure que la prémiere. 


Le ftile en eft plus clair & plus in- 
telligible , & les queftions y font: 


difpofées & traitées plus methodi- 
quement ; on peut même dire que 


les additions en font la partie la. 
plus précieufe. 


7e Oeuvres de A1. Jean Bacquet 
Augmentées de plufieurs quefhons , dé. 


éffions do Arrêts des Cours Sonversines: 


de France ; par Claude de Ferriere. 


Paris 1688. in-fol. 


8. Nouvelle Inffitution Coutumiere. 


contenant les regles du Droit Coutu- 
nier, fondées fur Les difpofitions de 
douses les coutumes de France, & [er 


Sur la Coutume de Paris. Paris 1689 


vhE , corrigée © auginentée par l'An 
teur , & par M. Claude Jofcph de 
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Pufage établi par les Arrêts. Parism- CL. DE 
12. 3. tom. Les deux premiers en F'ERRIE# 
1692. & le troifiéme en 1702: * . RE, 

9e Les Tafhtutes de Juflinien tre x se trouve 
d'uites en François avec des notes. Paris àParis,chez 
1692. in-12. 2. tom & plufieurs fois Briaflon. 


ailleurs. Fat 
to. Nouvelle Introduction à La pra 
tique ; contenant l'explication des prinsa 
cipaux termes de Pratique @ de Cou 
tuine , avec les Jurifdithons de Frances 
par ordre alphabetique. Paris 1684; 
in-12. Ît, nouvelle édition augmentée 
par 21. Claude Jofeph de Ferriere. Pas 
Ms 1718. in-12. Ît. nouvelle édition 
augmentée. Paris 1729. in-12. 2, vols 
Les additions que M. de Ferriere le 
fils à fair à Ouvrage de fon pere,8& 
qui font plus des deux tiers de l’Ou- 
vrage , confftent en une infinité de 
{çavantes & curieufes recherches , 
de définitions plus claires & plus. 
exactes, & de plus de 300. nou- 
Yeauxtermes de Droit, de Coutume 


& de Pratique: Ses se 
15 La Science parfaite des No 
daires. Paris 1684. in-4°. Imprimée 
plufieurs-fois depuis , & enfin avec 
plufieurs augmentations par le fils. 
de PAuteuren 2, vol, 4#-4°, 128. 


Ci, DE 


586 Mem. pour fervir à PE: Fe. - ; 
12. Traité des Fiefs fuivant lei 


FERR1E- Coutumes de France &: les Décifions 


RE. 


des Cours Souveraines & PUfage des 
Provinces de Droit-Ecrit. Paris 1680. 
in-4° [ 

13. Traité dés Droits de Patronagez 
de Prefentation aux Benefces ; de Pré: 
féañce & Droits honorifiques. Paris 
1036. in-4°. 

14. La Jurifbrudence du Digelfé 
conferée avec les Ordonnances Royaux ; 
bes Coutumes de France & les Déci- 
fions des Cours Souveraines , où toutes 
fortes de matieres du Droit-Romain @ 
du Droit Coutumier font traitées [ui 
Sant l’'Ufage dés Provinces de Droit 
Ecrit, G la France Couturiere. Patis 
8677. 2.vol. m-4°. 

1. La garfrudènee du Cod 
donferée, Gt. Paris 2. vol. in-4°, 

16. La Jurifpradence des Novellez 
conferée | Gt. Pañis 2. vol. in-4°. 

17. Le Nouveññ Praticien Fran= 
fois, Paris 1681. in. 4” feconde édr= 
tion. Paris 1636. in-4°. 

18. Les Inflivutes du Droit Fran= 
gois, contenant l'apphcation du Droit 
François aux Infhitutes du Droit RE ve 
main. Paris 2. vol. in-12: 


Cet article eft de M%% ” 
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PAUL PARUTA. 


| À famille de Paruta eft origi-p Pandé 
naire de ÆEncques. Paul Paruta, 
Gentilhomme Lucquois fortit de 
cette Ville vers l'an 1317. pendant 
les troubles que caufoienit les fac- 
gions des Guelfes & des Gibelins 
pour aller s'établir à Penife , où if 
eut plufieurs enfans ; entr'autres 
Ainbroife ; Jean & Barthelemt, 
Ce dernier voyant la Republique’ 
réduite à un trifte état après la pri 
fe de Chioggia ,réfolut de facrifier 
fes biens pour la fécourir ; & fit. 
armer deux Galeres, fur lefquelles: 
il mit Jean fon frere & plufieurs: 
de fes amis. La guerre finie à la 
gloire de la Republique ; on le ré- 
eompenfa de même que plufieurs. 
‘autres en l’agoregeant en 138r. à la 
Nobiefle Veritienne. 

Barthelenm Paruta mourut le 13 
Mai 1408. après avoir eu feptfils,. 
dont les principaux font, 1°. Phis 
Hippe , Docteur en Théologie & en 
Droit Canon , qui fut far Evèque 


di 
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P. Paru- de Citta-nuova le 15. Mai 1426. & 


TA, 


fut transferé au mois de Juin fus 

vant à Zorcelle ; d'où il paffa le rx. 

Mai 1448. à l’ Archevèché de Can: 

die. 2°, Jerôme ; qui époufa une fiile 

de Luc Fofcarins, & dont defcen: 

dent Paul & François Antoine, qui 
font maintenant les feuls qui reftent 
de cette famille, 3% Adarc , dont 
éft defcendu Barthelemi, Autei 
des Wies des Princes de Venife , qui 
n'ont jamais été imprimées, & qui 
font mème entierement perduës. 
Sanfovino le fait Evêque , mais il 
ne l’a jamais été ; il fut feulement 
Abbé Commandataire de $. Gré- 
goire de Venife. 4°. Paul, Chef de la 
branche dont eft forti celui dont 
jai deffein de parlers | 
. [naquit le 14. Mai 1540. de 

Jean Paruta, & de Claire fille dé 
Jean Contarini. Après avoir fait fes 
études d'Humanitez dans fa Patrie ; 
il alla à Padoue étudier en Philofo- 
phie & en Theologie ; il paroït par 
quelques-uns de fes papiers, que 
fes heritiers ont entre les mains, 
qu'il eut pour Maîtres dans la pré- 
mucre de ces fciences ZZarc Antoiné 
Genova. 


Ed 
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 & dans la feconde Adrien Falentico, 
Dominicain, qui fut enfüuite Evèque 
de Capodifiria. L 
H ne fe borna pas là. Le defir 
. qu'il avoit de fe perfectionner & de 
_ fe faire un nom par fon habileté, 
l’engagea à s'appliquer auffi à la Ju- 
rifprudence & à PÉloquence, & il 
le fit avec beaucoup d’ardeur. 
De retour à Wenife en 15617. il 
. affembla dans fon Palais une efpece 
d'Academie , où fe trouvoient plu- 
fieurs perfonnes de diftinétion & . 
de merite; tels étoient André A1o- 
rofini, qui fut chargé après lui d’é- 
“crire l'Hiftoire de la Republique, 
Marc Antoine Mocenigo, qui enfei- 
gna la Philofophie à Fenife, & fut 
enfuite Evêque de Ceneda, AMafée 
Vrniero, Poëte fameux, qui fut de- 
puis Archevêque de Corfu, ean- 
 Batifie Bernard, & Paul Loredano, 
grands Philofophes Peripateticiens. 
Maximilien Archiduc d'Autriche, 
fils de l'Empereur Ferdinand I. ayant 
été élû l’année fuivante 1662. à la 
Diete de Francfort Roi des Romains, 
la Republique de Verife nomma 
pour l'aller complimenter Jean de 
Tome X Z, Bb 
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P. Pa- Legge Procurateur, & Afichel Sy 


RU J A, 


riano. Paruta , qui fçavoit que c En 
toine dens des plus grands politis 
ques qu’il y eut alors à Vemife, fe 
mit en leur compagnie pour prof- 


ter de leurs inftruétions, & fit le 


voyage avec eux ; ils allerent d’a- 
bord à Vienne faluer Aaximilien , 


_& pañlerent enfuite par Znfpruk , où 


étoit Ferdinand, En revenant par 
Trente, où le Concile étoit alors 
aflemblé , 1ls s’y arrêterent quelque 
tems, & Paruta y fit connoiflance 
avec plufieurs fçavans hommes , 
dont 1l parle avec éloge dans fon 
Ouvrage de la Perfechon de la vie 
Politique. 

En 1565. fes amis l’engagerent à 
fe marier, & il époufa Afarie fille 
de François Morofini , dont il eut 
quatre fils ; Jean, Marc, Laurent, 
qui mourut Re en $a- 
voye, François , qui n’a eu qu'un 
fils , à la mort duquel fa poiterité 2 
été entierement éteinte, 

Nicolas Craffe le jeune, dit dans 
fon Eloge, que l’Academie qu’il 


._ avoit AE chez lui, lui avoit 


faic un fi grand honneur à Wenife à 
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que dès qu’il avoit eu l’âge prefcrit P. Pa- 
par les Loix, il avoit été élù d’une ruTA. 
commune voix Sage des Ordres ; que 
cependant dans la fuite, quoiqu'il 
fe füt acquitté de cet emploi avec 
de grands applaudiffemens , tout le 
monde lui fut fi contraire dans les 
élections , qu'il fut jufqu’à l'âge de 
quarante ans fans pouvoir: parvenir 
à aucune Charge. Mais Craflo seit 
trompé en cela, comme en plu- 
fieurs autres chofes. Il eft faux qu'il 
ait été Sage des Ordres, & qu'il ait 
été avant l’âge de quarante ans fur 
les rangs pour aucune Charge, par 
rapport à laquelle on lui ait donné 
l'exclufion , comme Craffo le pré- 
tend. C’eft ce qui paroît par les Re- 
gitres de la Republique. Ajoûtez 
a cela que Paruta dans fon Solilo- 
que , qu'il compofa en 1593. ou 
1594. dans le tems qu’il étoit Am- 
baffadeur à Rome , dit pofitivement 
_ qu’il y avoit quelques années qu'il 
étoit entré dans les Charges de la 
Republique, & qu'il y étoit entré 
avec tant de facilité , qu’il ne pou- 
voit trop fe loüer des bonnes difpo- 
fiions de fes compatriotes à fon 
Bbi] 


292 em. pour fervir a CH. 
-:P, Pa-égard. If n’auroit certainement pas 
RUTA, parlé ainfi, s’il avoit été fait Sage 
des Ordres, dès qu’il avoit eu l’âge 
neceflure pour cela , c’eft-à-dire 
“en 1965. & à 25.ans, qui eft l’âge 
prefcrit par les Loix , & fi on lui 
, avoit donné l’exclufion pour toutes 
les Charges pour lefquelles il avoic 
êté mus fur les rangs. | 
Les Ouvrages que Paruta com- 
pofa & publia dans la fuite, & en- 
trautres fon Æiffoire de la Guerre de 
Chypre, lui meriterent la Charge 
d'Hiftoriographe de la Republique, 
qu'on lui donna le 18. Fevrier 
1579. après la mort de Louis Con- 
farini, C'étoit la Charge qu’il am- 
bitionnoit Le plus, & qu'il préfe- 
roit à toutes les autres , parce . 
qu’elle lui donnoit occafion de fi 
gnaler fon zele pour fa Patrie en 
écrivant {on Hiftoire. 
L'année 1580. eft la premiere 
époque de fes dignitez & de fes 
honneurs. Il fut élu le 27. Decem- 
bre de cette année Provediteur de Ï4 
Chambre des Emprunts, qui eft une 
Charge fort honorable $ & qui don- 
ne entrée au Senat, mais fans voix, 
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| Le 27. Novembre 1682. il fut éle- 
vé à celle de Sage de Terre-Ferme ; 
qu'il remplit dans la fuite huit au- 
tres fois. Il en eut d’autres moins 


confiderables , qu'il feroit inutile 


de rapporter ici, je me contente 


de parler des plus importantes. Le 
15 Juin 1687. il fut fait Prove- 


diteur des Bleds, & le 30. Septembre 
de lPannée fuivante il fut admis au 
Confeil des foixante. | 


Le Senat l’envoya en 1 589. pour 


terminer quelques differens que la 
Republique avoit avec Ferdinand , 
Archiduc d'Autriche; & il s’ac- 
quitta de cette commiflion au con- 
tentemenrt des deux parties. 
Le 5. Mai 1600. il fut élu Sage 
Grand; le à. Juillet fuivant il eut Ja 
Surintendance de l’Artillerie six 
femaines après , c’eft-à-dire le 19. 
Août, on fui donna le: Gouverne- 
nent de Bfefcias? 21 st 
Il étoit encore dans ce dernier 
pofte , lorfque Jean Aforo , Ambaf- 
fadeur de la Republique à Rome , 
vint à mourir, & le Senat lui don- 
na le 24. Avril 1502: Païuta pour 
fuccefleur, Le 


Bbiij 


P. Pa 
RUTA», 


P. Pa- 
RUTA. 
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Il eut pendant le tems de foif 
Ambaffade à menager plufieurs af- 
faires difficiles & épineufes, & 1l 


donna dans toutes des preuves de 


_fa capacité & de fon adrefle. 


Ses trois années finies il retourna 


à Venife, où il paffa quelque tems 


à mettre ordre à fes affaires do- 
meftiques , que fon abfence & les 
dépenfes qu'il avoit été obligé de 
faire, avoient un peu dérangées. 
Le 27. Decembre 15096. il fut élu 
Procurateur de S. Marc, qui eft la 
premiere Charge de la Republique 
après celle de Doge. On l'avoit fait 
le 2. Janvier précedent Znfpeiteur des 
Entrées ; poîte qu’il remplit juf- 
qu’au premier Mars de lan 1597. 
Depuis qu’il eût été élevé à cette 
dignité de Procurateur ,ilfe vit ac 
cablé en quelque maniere de nou- 
veaux honneurs. Trois jours après 
fon élettion, le Senat le nomma 
avec André Delfino Procurateur 
comme Jui , Sage de PInquifition. 
Le 7. Janvier 1697. il rentra dans 
le College en qualité de S'ige Grand, 
& le 8, Avril fuivanc il fut chargé 
de la Surintendance des Bleds. Le 
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36. Juin de la même année il fut 
élu Reformateur de lUniverfité de Pa- 
done, & quatre jours après il eut 
pour la troifiéme fois la Charge de 
Sage du Confeil. Enfin le 30. Jan- 
vier 1598. on lui donna la Sur-In- 
tendance des Forterefles. 
Cette année, qui fut la derniere 
de fa vie ; il fut chargé de trois 


- Ambaffades, 1°. Clement FIIL s'é- 


| 


tant rendu à Ferrare , qu'on lui 
avoit nouvellement renduë , le Se- 
nat de Penife lui envoya quatre Se- 
nateurs pour le comiplimeriter ; & 


Paruta fut de leur nombre. 2°. 41 


bert Archiduc d'Autriche & ÆAfar- 
guerite d'Autriche fille de l’Archi- 
duc Charles paffant par les Etats de 


la Republique pour aller en Efpagne 


époufer , l’un l’Infante Zabelle , fille 
du Roi Catholique, & l’autre ce 
Roi même , on leur envoya pourles 
recevoir & pour les conduire deux 


_Nobles Venitiens, Paruts & Vin- 


ent Gradénige. Enfin, 3°. Philippe 


P., Pa 
RUTA. 


IT. Roi d'Efpagne étant mort peu 


de tems après, & Philippe III. fon 

fils lui ayant fuccedé , le Senat 

nomma le 17. Oétobre deux Am- 
Bbui 


P. Pa- 
RUTA, 
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baffadeurs pour l'aller complimen- 

ter, Paruta & Jean Delfino. ; 
Mais Paruta n’y alla pas, ayant 


été attaqué avant fon départ d’une 


 fievre, qu’on jugea d’abord mor- 
telle, & dont il mourut après dou- 


ze jours de maladie le 6. Decembre 
1598. âgé de 58. ans , comme on le 
voit par le Regiftre de l’Eglife de 
S, Pantaleon fa Paroifle, où il fut 
enterré. Ainfi M. de Thou s’eft 
trompé dans fon Hiftoire en met- 
tant fa mort le 17. Fevrier 1609. 
Voici PEpitaphe que l'on fit 
mettre fur fon tombeau. | 
Qui folo titulo condi leguntur 
In Ecclefia Spiritus Sandi , 
Æic vere jacent cimeres 
Paul Paruta 

ÆEquitis ac Divi Marci Procuratoris 
Zn Veneta Hifforia facile Principis, 
Pour comprendre le commence 
ment de cette Epitaphe , il faut fça- 
voir que Ædarc Paruta fils de Paul, 
laiffa en mourant une fomme pour 
dreffer un tombeau magnifique à fa 
famille dans PEglife des Religieufes 
du $S. Efprit, & que conformé- 
ment à fes intentions on y mit aw 
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milieu le bufte en marbre de Paul 


P. Pa- 


Paruta, & aux deux côtez ceux RUTA, 


d'André fon frere. qui. avoit été 
Provediteur General, & de Marc. 
avec des infcription fous chacun. 


Voici celle qui eft fous le bufte 


de notre Auteur. | 
Paulo Parute Equiti #6 Divi Adarci 
Procuratori. 
More in Deuim, ove in exteros , re 1 
C4 fuos F 
Calamo in pofieres à 
Navus, difertus, fidus, frugi ; 
Brie femel Prator , 
Militaris iterum Æris in Archiducis 
confiniis 
Prefeilus , 
Roma apud Clementem VIII. intra 
Legaius 
Ordinem, Ordine donatus Enbéfrinx 
ÂMAox Ferrariam cm ad eundem , 
Tüm ad Margaritam Aufiriacan 
Tnffitutum tenentem iter extra; 
Demim anno atatis 5%. 
Mortalitatis adeïnptus fpolia, 
Tu ne luge. 
Samguine clarus , virtute nitidus , 
AVLAaneTe PUTpUTeUS , aAtTamiento Caft- 
didus 


4, Pa- 


RUTA, 
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Fimo non fama exutus anno falutis 
1598. die 6. Decembris. 
M: Zeno dit avec raifon que cet te 
Piece ne plaira pas aux perfonnes de 


_ bon goût. 


Paruté Jaiffa une riche Biblio- 
theque , dont Sanfovino parle coms 
me d’une des plus belles qui fuffent 
de fon tems à Fenife, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Orarione funebre in lande de 
sorti nella vittoriofa battaglia contra 
Turchi, feguita # Curzolari l'anno 
1571. all 7. d'Ottobre. In Veneñs 
1572. in-4%. On a fur le même fujet 
un Difcours Latin de Jean-Batifle: 
Rafario , de Novarre , qui fut recitée 
en prefence du Senat le 18. Oéto- 
bre 1572. De Vidoris Chriffianoruns 
ad Echinadas, Venetiis 1532. in-4°. 
2. Dell perfettione della Vita Po- 
hitica Libri tre. In Venetia S79: !n- 
fol. It. ibid. 1586. in-12. Ît. sbid. : 
1599. 1#-4°. I] y a eu plufieurs au- 
tres éditions. It. traduit en Fran- 
Çois fous ce titre: Perfection de E 
Wie Politique trad. de l'Ftalien de Pa- 
VUT4 par Gilbert de La Broffe. Paris 
1562, in 4°, It, traduit en Anglois 
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par Henri Cary Comte de AMonmouth.  P. Pa: 
Londres 1657. Paruta avoit d’abord RuTA. 
intitulé cet Ouvrage Dialoghi della 
Vita Civile, & il paroit par quel- 
ques broüillons écrits de fa main ; 
qui fubfiftent encore , qu’il l’avoit 
commencé Le 8. Août 1572. mais 1} 
jugea dans la fuite à propos de 
changer le titre , & de lui donner 
celui qu'il a maintenant. 

3. Difcorff Politici, me à qual Jr 
confiderano diverfi fatti Unfiri e memo- 
rabili di Principt e di Republiche, an- 
tiche e moderne , divifi in due Libre 
In Venetia x$o0.in-4°. It. in Genova  « 
1600, in-4°, Îr. in Venetia 1629. 1-. 
a°. It. traduits en Allemand par S4- 
muel Sturmius, Breme 1660. in-12+ 
Cet Ouvrage eft dedié à François 
Barbaro, Patriarche d’Aquilée, par 
Jean Paruta & fes freres, fils de 
l’Auteur. Jean Paruta étoit allié à 
Barbaro ayant époufé en 1596. He- 
fene fille de Louis Barbaro neveu du 
Patriarche. Le premier Livre con- 
tient quinze difcours , qui roulent 
fur la forme des anciens Etats ; le 
fecond en renfeime dix, qui trai- 


tent des affaires de la Republique 


_P, Pa- 
RUTA, 


# Qui fe 
Qui 
frouve à 

Paris chez 
Bziaflon. 
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de enife, & des chofes arrivées 
dans les derniers tems. Cet Oua 
vrage & le précedent ont merité 
à l’'Auteur la qualité d’excellent Po: 
litique. 

4+ Soliloquie , nel quale Ja un breve 
éfame di tutto 41 corfo dell fua vita, 
Ce Soliloque eft imprimé à la fin 
de fes Difcours Politiques. On Y 
trouve des reflexions fort fages , 
fort fenfées & fort pieufes. 

Se Éifforia V'inetiana. Parte Z. 
Libri XII, Pate IL Libri LIT. nella 
guale JL contiene la guerra jatta dalla 
lega de Prinçipi Chrifliani contra Ses 
lin Ottomanno, Per occafionc del Rem 
£n0 di Cipro. In Venetia in 4° 1605. 
1645. 1703. & 1718. Cette Hiftoi- 
re fe trouve jointe dans cette der. 
nicre édition avec les autres Hifto- 
riens de Penife publiez fous ce ti 
tre : Zflorici delle cofe Peneziane 4) 
guali banno [critto per publico Dectreto, 
x fait le troifiéme & le quatriéme 
volume de ce Reciüeil.*T’ai déja dit 
que Paruta avoit été élû Le 18, Fe 
vricr I$70. Hiftoriographe de Re 
Republique de Penife. Cette Charge 
l'obligeoit à travailler à ’Hiftoire 
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léle fa Patrie, & à continuer l'Hi£ 


Pi pi. 


toire du Cardinal Bembo, qui avoit RUTAs 


fini à l’année +5 13. qui fut celle de 
’élevation de Leon X. au Pontificat. 
Æ]ne s’étoit apphqué jufques là qu’à 
«cultiver fa Langue maternelle , & 
#avoit rien écrit qu’en Italien ; 
mais comme Bembo avoit écrit fa 
Hiftoire en Latin, & qu lui te 
doit continuer en la même Langue, 
al s’attacha avec une ardeur incon: 
cevable à lire les meilleurs Auteurs 
Latins, pour fe former le ftile , en 
quoi 1l Re fort bien, füuivant Nr- 
colas Crafo , qui lui tribu un ftilé 
femblable à celui de Sa [lufte. Il tra 
vailla enfuite à {on Hiftoire avec 
tant de diligence, qu'avant que 
l’année de fa nomination fût révo- 
luë, c’eft-à-dire le 16. Fevrier 1580; 
il prefenta aux Chefs du Confeil des 
Dix,quiétoientalors AfarcTrivifano, 
Jofeph Delfine & Antoine Tiepolo le 
premier Livre de fon Hiftoiré écrit 


en Latin, & ces Magiitrats en fu- 


rent {1 contens, qu ‘ils lui donnez 
rent une penfion de quatre cent du- 
cats. Paruta compofa fur le même 
ied les trois Livres fuivans ; mais 
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P. P4- 1l jugea à propos dans la fuite , pat 


RUTA:. 


le confeil de fes amis, d’écrire fon 
Hiftoire en Italien , & tradurfit 
pour cela en cette Langue les qua- 
tre premiers Livres. L'Ouvrage La- 
tin n’a jamais été imprimé , on n’en 
a même que le premikr Livre en 
manufcrit. L’Hiftoire de Parura con- 


tient en douze Livres tout ce qui 


eit arrivé de plus confiderable dans 
la Republique depuis l'an 151 r 
jufqu'en 1652. Il auroit été plus 
loin , afin de conduire fa narration 
jufqu’au tems de la Guerre de Chi1- 
pre , qu'il avoit décrite auparavant, 
& dont la defcription eft imprimée 
avec fon Hiftoire, fi les Charges 
aufquelles il fut dans la faite élevé 
ne l'en avoient empêché, On a une 
traduction Angloife de l’Hiftoire 
de Paruta faite par Henri Cary, & 
imprimée à Londres en 1658. | 
6. Lettera al Car. Sig. N. Gentil 
buomo Vinetiano. Inferée dans fà 
Vie par M. Zeno. Elle roule far les 
raifons qui l’avoient engagé à écrire 
fon Hiftoire en Italien. | 
V. Lorenzo Craffo Elogii , tom. x. 
Pe 97. Nicolas Craffo , Patriciorum Fe 
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metorum Elogia. Ghilini, Teatro degli 


P. Pas 


Huomini Letterati. Jacques Alberici, RUTAs 


Catalogo degh Sorttori Venetiani. 
"Tous ces Auteurs ne font point 
exacts. On trouve à la tête de l’Hif- 
toire de Paruta de 1718. une vie de 
ce fçavant faite avec beaucoup plus 
de foin & d’exaétitude, par M. 
Apoftolo Zeno, & c'eft celle que j'ai 
fuivie.. | 


JEAN SCHILTER. 


EAN Schilter naquit à Pegavu J, Scuii- 
en Mifnie le 29, Août vieux ftile rer, 


de lPannée 1632. de Adarc Schilter , 
bon Marchand de cette Ville, ori- 
ginaire de Leipfic, & de Barbe 
Strauch , fœur de Jean Strauch, Af- 
feffeur à Zene. 

À peine étoit-1] né, que les trou- 
bles, qui agitoient alors toute l’Al- 
lemagne , obligerent fes parens à 
prendre la fuite, &c à l'emporter à 
Leipfic, & puis à Drefde. Il n’avoit 
pas encore un an lorfqu'il perdit 
fon pere, & il n’en avoit que neuf, 
lorfque fa mere mourut, 


& 


JT. Scaiz- 
TER, 
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Jean Siulter, Confeilier de 1a 
Cour Electorale & du Confiftoire 
de Leïpfic, fon oncle & fon tuteur, 
prit foin de fon éducation , & lui 
fit faire fes premieres études, en 
partie à Leipfio, en partie à Naum- 
bourg fousChriffophe Burchard &Theo- 
phile Colerus. | 
I Penvoya en 15$r. a l’Acade= 
mie d’Zene , où au bout de deux ans 
il foûtint fous Slevogt une Thefe de 
Syllogifinis ex Hypothefi, qu'il avoir 
compofée lui-même, & qui luiat- 
tira quelques Cenfeurs, mais dont 


_fon Profeffleur entreprit Vigourelü= 


fement la défenfe. | 

I pañla deux autres années à Leip- 
Ji pour fe perfectionner dans la 
Philofophie, & il y fit en public 
en 1654. fous Rappolt, une Aralyfe 
dela Vie de Titus Pomponius Atticus 
écrite par Cornelius Nepos , qui lui fit 
beaucoup d’honneur, L'année fui- 
vante 1l fut reçu Doéteur en Phi 


lofophie. 


Ïl retourna enfuite à l’Academie 
d’Zene , où s’étant fortement appli- 


qué à l'étude de la Jurifprudence 


pendant cinq ans, il alla exercer la 
. profeffion 
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profeffion d'Avocar à Naumbourg 
pendant deux autres, | 

Ce fut alors que le Prince Au: 
vice de Saxe, devenu adminiftrateur 
de 'Evéché de Naumboure ; le fit 


J.SCuir 


TER .! e) 


- Garde de fes Archives, & au bout - 


de cinq ans Intendant ou Diretteur 
du Territoire de Sul dis le Comté 
de Henneberg. 

En 1631. 1} fe fit recevoir Doc- 
teur en Droit dans l’Academie 
d'Iene, & ayant ni tte été fait 
Confeiller intime du Duc Bernard 


de Saxe-Weymar, 1l remplit digne-._ 


ment ce poite qufqu’à la mort de ce 
Prince , arrivée en 1678. 

Dégoûté du fejour d’Zene, il fe 
tranfporta à F' rancfort fur le Mein, 
d’où 1l fut tiré après quelques an- 
nées paf la Regence de Strasbourg 
qui-lui offrit les poftes honorables. 
de Confeiller & d’Avocat de la Re- 
publique , & de Profeffeur hono- 
paire de l’Academte. Il héfita long- 
tems entre cette offre & celle d’un 
emplor confiderable chez le nou- 
veau Duc de £ xe-WWeymar, mais 
enfin 1l fe détermina pour $: br 
bourg. 
_ Tome XF. Cc 


J:SCH1L- 
TER, 
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Il s’y rendit en 1686. & depuis ce 
tems-là 1l ne cefla point de s’occu- 
per utilement, tant aux fonctions 
de fa Charge , qu'aux nouveaux 
écrits dont 1l enrichifloit de tems 


en tems le Public. IL s’étoit atta= 


ché à plus d’un genre d’études # 
mais 1l excelloit tellement dans la 
Jurifprudence , qu’on n’a point fait 


. difficulté de le comparer fouvent , 


même dès le tems de fa promotion: 
au Doétorat en cette fcience , au: 
celebre Papinien , le premier des 
Jurifconfultes Romains. 

Ses principaux amis entre les: 
fçavans furent , en Allemagne, MM. 
Conringius, Seckendorf , Spenerus . 
‘Obrecht; en France, MM. Buluze 
du Cange, la Loubere, le: P. 1e. 
billon, & en Hollande MM: Gre- 
Vus, Gronovius , Perizonius, @c. 

I avoit époufé en 1660. Anne: 
Sybille ; fille d'Henri Born, Mar- 
chand &c Juge Civil de Naumbourg, 
& de $.enfans qu’il en a eu, 3. mou- 
rurent dans l’enfance, & Sifanne 
Sybifle, peu après avoir été mariée 
à M. Oberlack, Jurifconfulteà Zene . 
& il na laïflé que Jean Godefroy, 
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Jurifconfulte dans la même Ville, J, Scrr. 

IE fe remaria avec Sufanne Ca- rep. 
therime , fille d'Abraham Dieu-donné, 
Dirééteur du département de Landf- 
berg dans le Æ4effersheim , & l’on ne 
dit point qu’il en ait eu d’enfans. 

I a été long-tems fujet à la gou- 
te & à la pierre. Vers le commen- 
ment de 1700. fes douleurs aug- 
menterent fi fort, qu’il ne fut plus 
en état de fortir de chez lui, & 
qu'on étoit obligé de le tranfpor- 


e \ D > - 
ter d’un lieu à un autre. Il les fouf= 


frit avec patience & réfignation , 
mais pourtant en travaillant & en- 
feignant toujours , pendant près de 
fix ans. Elles lemporterent enfin 
le 14. Mai 170$. dans fa foixante- 
treiziéme année. 
Catalogue de fes Ouvrages. 
tr. Diatriba Logica de Syllogifmis 
ex Hypotheft, fecundüm Arifiotelem. 
1653. in-4°. It. avec quelques au- 
tres Pieces. Zene 16078. in-8°. J'ai 
déja parlé de cette Thefe , demême 
que de la Piece fuivante. | 
2. Difpatatio exbibens  Analyfim 
Vita Titi Pomponii Attici à Cornelio 
-Nepote defcripte , [ub prefidio Fride- 


Ce dj 


J. Scuir 
PERS 


Y 
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ré Rappolti Phil. Prof. Lipjie habités 
Lipie 1654. in-4°. 

3. Differtatio de acquifitionibus. per 
bos qui [unt in poteflate, fab prafidie 
Foannis Strauchii T. C. & P. P. Lena 


_ 1658. m-4. 


4 Differtatio Turidica de Jure & 
Statu Objidum. Rudolfladii 1664. 
in-8°. | 

S. Difpufatio inauguralis de Curf 
publiso . de Angariis œ Parangarus, 
ac de onere Temonario. Sub Prafidia: 
Chriftophori R'chteri. Jene 1071. in-4. 

6. Éxercitationes Theoretico-Prac- 
nice ad Librum I. Pandeétarum Guns, 
quibus per fiugula Capita Jus quo uti- 
mur, faluis guoque Juribus Patrie | de 
cujufque Reipublice far ui poflumus 
obfervatis notifque praëticis. Exponitur. 
dene 1672. in-4°. Cet Ouyrage à 
été réimprimé fous le titre füivant =. 
PTaxis Juris Romani in Foro Germa- 
#iCO , juxta ordinem Edit perperur.. 


 Lipfie & Ina 16 5, in-4°. Ir. Zene 


1084. 1n-4°. RFA 
7. Manuduë&io Philo{ophie Atoralis: 
ad veram nec fimnlatamn TJurifpruden… 


tiam. Tena 1676. in. 


8 Differtatio de Gure Hefpitiorus, 
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EHelmfladi 1677. in-4. avec uni). SCHIE= 
Traité de Jean Gothard von Boecke- TES à 
Len fur le même füujer. 

9. Difputatio de hireditate, bono. 

Tutique poflefione perfequenda. Iene 
1677.1n-4°. | 
, TO. Praxis Arts Analitice in Ju 
Kifprudentia ; in qua Æ Cuprde Legur 
Juventuti fludium Logices & Analyri. 
Ses commendatur ; IL. Praxis Mcthodà 
ad Juri/pradentiam docetur : LIL. Pra- 
Vs Analyfeos demonflratur.  Accedit 
Differtatio de Syllogifinis ex Hypothefr. 
fena 1078. in-8°. Jene 1687. in-8°, 

11. Zaflitutiones Juris Canonici ad! 
Ecclefie veteris &hodicrne ffatum ac 
ommodate. Jene 1081. in.12. Editro 
aliera correctior pofteriore parte: auc= 
107... Aigentorati 168%. 4n-8°, Edi- 

10 tertin. Ibid, 172%. in-8°, Schilter 
’eft propofé dans cet Ouvrage d’ac- 
zommoder le Droit Canonique aux 
ifages des Eghfes Proteftantes. 

32. Praxis: Juris: Civilis «Romant 
irca Tutelas & Curas in. Foro Germa- 
300, ad Pandeëtarum Libros X XVI. 
FX XV. lens 1621. & 1684. 
2-40 Schilter a défendu ce Livre 
entre. Cosradyus. Sue ‘par une 


TER 
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Lettre inferée dans les 444 Erudi= 
torum. Lipf. 1682. p. 367. | 

13. De Libertate Ecclefiatum Ger- 
manie Libri VII. Accedit de Pruden- 
tia Juris Chrifitanoruin , five de Soctez 
tate inter Deum & Hominem , ejufque 
jure & offciis Liber fingularis ; itemque 
de Fatis Ecclefiarum per Joannem di- 
vinitas reuelatis D'iffertatio. Ienæ 
1683. i#-4°. Le but de l’Auteur ef 
de contribuer à rétablir la paix dans 
l’Allemagne.en accordant les droits 
de l'Empire & du Sacerdoce. 

14. Infhtutiones Juris, ex Prince 
Piis Juris nature, Gentium &* Civil 
tum Romani , tum Germanici ; 48 
afum fori hodierni accommodate. Lip. 
168$. 1n-8°. 

15. Herennit Modefiinr Fragments 
dep} evpuarixr Commentario 1luftrata x 
cui adjundta eff Hiftoria Dogmatis Ec- 
clef Chriffiane de diffolutione matri- 
onii quoad vinculum. Argentoratt 
1637. in 4°. Schilter foûrient, a l’e- 
xemple de tous les Proteftans , qué 
le lien du mariage eft diflout par 
j'adultere. | 

16. Note ad Concordata Nations 
Germanica, Argentorati 1689. in-4°. 
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avec l’Ouvrage de François Duaren , J. SCnrr- 
De facris Ecclefie Miniflerits ac Bene- TER: 
Bcis. It. Editio nova ,notis illuffrata. 
Accedunt Confhtutie de Expeditione 
Romana, cum A1. Freberr € aliorum 
motis ; Ludovict Cantarelli Fabri de 
radem Commentatio , Conr. Sam. 
Schurzfleifchis de Conrado Emp. & de 
eadem Confhtutione Differtatio. Opers 
Georg Chrifl. Gebaveri. Lipf. 15128. 
n-8°. 
17. Tradatus de Ficariis Fmperié 
Romano-Germanici. Argentorati 1693 
in-4°,. 

18. Introduéie ad Jus Feudale: 
utrumque Germanicum & Longobardi- 
sun. Argentorati 169$. in-8°. Edi- 
dio altera. Argentorati 1721. in-8°. 

19. Epinikion Rhythmo Teutonico 
ÆEudovico Regi acclamatum , cum Nor- 
mannos anno 883. vicifflet x interpre- 
satione Latina & commentatione il- 
Tufiratum. ATgentorati 1606. in-4°, 
Editio fecunda audtior & notis auior, 
dans le Tréfor des Antiquitez T'eu- | 
toniques , tome 2. 

20. Znffitutionum Juris Publici Ro- 
mM4an0-Germanict Tomi IL Argentoraté 
1696. 1n-8°, ie 
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J.Scuic- - 21. Codex Juris Alemannict Feuda 
TER. 


lis. Germanice & Latine. Cum Com- 
mentario ad fingula Capitula ac Dif. 
fertationibus buc pertinentibus & Pra- 
FarionMe ejufdem Juris origine , ul 
G' autoritate. Accedunt Anton Min- 
cuccii de Prato veteri Libri FI. de Feu. 
dis è Bibliotheca Paxfenfi nunc primüm 
edit; Bartholomar Baraterit Libellus 
Fendorum reformatus , Antoni Da 
dini Alteferre de origine &> flatu Feu- 


-dorum pro moribus Gallia Liber Jingu- 


daris. Argentorati 1696. 1n-4°. 3: veË. 
. 22. Differtatio de Terwmino è quo 
Refitutio Bonorum Ecclefie petenda. 
Alrgentorati 1697. in-4° 

23. D. Aurelu Auguflini Libri IL 


de Adulrerinis Conjugris ad Poilen- 


tium , cum motis juridicis € moralibus , 
quibus Dogma Ecclefra de Matrimonii 


sifolyrione iluffrarur. Iene 1693. 1n- 


4°. Schilter n’a pas mis fon nom à 


cet Ouvrage , quieftcontre Obrecht, 
qui wy et pas nommé non plus. 


24. Ancienne Chronigue univer- 


_fêlle , qui regarde principalement l AL. 
face, compofée par Jacques Kowigsho- 
Jen , avec des Obfervations Hi frriques 


(en Allemand # Sirasb. 1698. in-4°. 
25* 


des Hommes Iufires. 313 
. 25: nffturiones Quris Civilis Juf- J SCuirr- 
#inianci. Argentorati 1698. in-8. TER, 

26. Jurifprudentie totins , tam Ro- 
Miah& qua Germanice private legi- 
tima elementa, duabus partibus abf{o- | 
dura, Argentorati 1698. in-8°. C'ft 13 
une nouvelle édition augmentée de 
l'Ouvrage cité au N°. 20. 

27. Épitome Juris privati. Arçen- 
toratt 1608.1n-8%. | 

28, Commentatie ad Confhtutionem 
Argentoratenfem de Emponematuin ju- 
#e, vulgo vom Schanffen-Recht ; ref 
pondente Joanne Gafparo Bitfchio. Ar. 
gentoratt 1698. 1n-4°. 

29. Joannis Limnai Jus Publicuim, 
auctinus  correctius editum. Argento- 
gatt 1690. in 4°. 

30. Nicolai Betfñ de Statutis, Pac- 
ts @ Confuetudinibus familiarui i1- 
luffrium  nobiliun, ls prefertim 
qua Jus primogeniture concernunt , 
Tradtatus Nomico-politicus | ad ufim 
Germanie petifimum accommodatus ; 
nova Prafatione, Summariis, INotis 
& Zndice copigfiori illuffratus. Argento- 
ratt 1699. 18-4°. 

31. De Pace Religiofa Liber frngu- 
anis. Acceerunt Aïda, Confilia, Ref. 

Tome XI, D d 
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3. Sci ponfa & Jimilia hoc Argumentum 


TERs 


Luftrantia. Argentorati 1700. in-8°. ? 

32. Pauli Matthia Wehnen GT 
bannis Rudinger: , Obfervationes prac- 
tica auctius edit, cum notis diverfo- 
gum J. C. Additionibus, Indicibus ac 


Prafatione. Argentorati 1700. in-fol, 


33. Marc Ofionis © aliorum Con- . 
filia Argentoratenfia. Argent. 1701. fol. 
34. Trallatus pracipui de Renun- 
ciationibus , utpote Giphantt , Dalnent, 
Breulei & PAR cum Notis € 
Prefaronibus: Argentorati 1701. ie 
1% 2500 | 
25. Traülatus de Paragio € Apas 
nagios item de Feudis Juris Francic 
Differtatio, ut & velitationes de [uc- 
ceffione Linearr , necnon ufr Aeyeri 
de Rei Feudalis vindicatione Difcepta- 
io, Argent. 17O1.1H 4°. | | 
36. Diatribe de S.R. G, Impers 
Comitum prarogativa , at Fure inter 
ipfos & Ordinem Equefirem Tmperi 
immediatum [ecundam quofdam Con- 
trouverfo. Argent. 1702.14n-4°, 

37. Scriptores Rerum  Germanica- 
um ab ill, quondam Kulpifo editi , 
punc vero in meliorem ordinem redadi, 
cum Prafatione & Notis, Arcentoratk 
1702.4n-fol, 
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38. Differtatio de Condominio cirea J. Scuxe. 
Jacra. Argent. 1704. in-4°. TER. 

39. Ad Georgii Adami Struvii 
Syntagma Juris Civilis Note. Adjetz 
funt nonnulla Refponfa Confilia Juris 
Feudalis inedita. Argent. 1704. in-4°,. 1 
Editio nova. Argentorati à T'AS 
2-49, 

40. Joannis Georçgi de Kulpis dif 
fertationum Academtcarum volumes , 
cum Prafatione Jo. Schilteri. Arcent. 
1705. 4n-4°. Ces Diflertations rou- 
lent fur le Droit public d’Alle- 
dnagne. 

at. Praxis Juris Civilis ix Fora 
Germamico , five Exercitationes 4d 
Pandeilas, Iene. 1713. in-fol. Je ne 
fçai fi ce n'eft point une nouvelle 
édition augmentée de l’Ouvrage 
cité au À. 12. Se 

42. Differtariones de Probatione per 
Archivum & Secretaris. Ces deux 
Differtations fe trouvent dans le 
Recüeil de Wencblerus, intitulé Co. 
lecta Archivi & Cancellarie Jurs. Ar. 
gentorati 1716.in-4°, 

. 43. Thefaurus Antiquitatum Tu. 

tontcarum , Ecclefiafficarum , Civiliur: 

GLitrerartarum,Tomis HI. Accefferunt 
D di 
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3. Scai- Alemansica Monumenta infignia VE- 


: TER: 


je, 
| 

31€ 
ep| 


“tn ? à 
. 

3 

© 


#ufhiffima noviter per Schilterurs erutas” 


tum virorum Doctorum emendationes 


C'note. Ulme 1728. in-fol. 3. tom. 


Schilter a travaillé long-tems : a cet 


Ouvrage ; qui n’a pû être imprimé 


que plus de‘vingt ans après fa mort. 
Le troifiéme volume contient un. 
fçavant Gloflaire de la Langue 
"l'eutonique dreflé par fes foins. 
V.le Journ. Litt. to. 13. p. 303 


CLAUDE DE VERT. 


LAUD E de Vert naquit à 
Paris le 4. Octobre x 6 4 5 
Après avoir fait fes études d'Hu- 
manitez à MVanterre chez les Cha- 
noines Regul: Iers 5 il entra dans. 


POrdre de Cluny , où il prit P habit 


Je 27. Juin 1661. au Prieuré de Zi 


hou dans le Diocefe d'Amiens, &. 
ft Profeflion le 16, Octobre de l'aul 


née fuivante, 


On Fenvoya enfuite étudier la 
Philofophie & la Theologie à Aui- 
gnon dans le College des Jefaites, | 


‘Ces. études finies , fon merite ê fa | 


à. 
ai 
Fu 


des Hommes Lilufires. 377 
éâpacité le firent employer utile- C. DE 
ment par fes Superieurs pour le VERT, 
bien de fon Ordre. Il contribua: 
beaucoup au rétabliflement des 
Chapitres Generaux, & il fit l’ou- 
verture de celui de 1676. par une 
Flarangue Latine. Il s’éft également 
diftingué dans tous les Chapitres 
faivans , qui l'ont élevé aux pre 
mieres Charges de l'Ordre. Ainl 
il fut nommé en 1656; Tréforier 
de l'Abbaye de Cluny, en 16738. 
Vifiteur de POrdre, & en 1694. 
Vicaire General, 

IL fut pourvû l’année faivante 
169$. du Prieuré de faint: Pierre’ 
d’ Abbeville. Il y étoit ; lorfquil 
fut attaqué le premier Mai 1708. 
d'une colique violente, qui l’em- 
porta en fix heures dans la foi- 
xante-troifiéme année de fon âge. 

Les emplois que fon Ordre lui a 
Confiez, font connoitre fa prudence 
& fa vertu. Les liaifons qu'il a eu 
avec les Sçavans de fon tems ; ne 
permettent pas de douter de fon 
efprit & de la douceur de fes mœurs. 
H n’avoit rien de cette aigreur fa- 
sai ; trop ordinaire à ceux qu 


D d'üy 
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comine lui font appliquez à main 
tenir la régularité, Son air ouvert 
& fes manieres polies le faifoient 
aimer de ceux même qu'il étoi 
obligé de reprendre. L'étude & la 


fcience ne lui avoient rien donné 


de cette humeur fâcheufe & de ce 
fafte imperieux , dont peu de {ça- 
vans font exemts; on ne s’apper- 


cevoit de fa capacité que dans la. 
lecture de fes Ouvrages finguliers,. 


& prefque uniques dans le genre 
de Litterature qu'il avoit cultivé & 
jamais il ne s’eft laiflé aller à en 


donner des lécons dans la CONvEr= 


fation : 1] n°y faifoit paroître qu’une 
docilité fans bornes + plus admira— 
ble & plus rare encore que fon éru- 
dition. | | 
Catalogue de fes Ouvrages. 


1. Îl a travaillé avec D. Paul Rae 


buffon à la Reformation du Breviaire: 
de Cluny , & c’eft lui qui aeu foin 


de dreffer les Rubriques. 


.2. Traduion de La Regle de S.. 


Benoit. Paris 1089. in-12. Claude de: 
Vert n’eft que l'éditeur de cette 
traduction , à laquelle il a Joint un: 
Avertiffement & des Notes. qui 


= 


a 


S des Hommes Iluftress : $19 
Ferigagerent dans une difpute avec 
le P. Adabillon. Il s’y étoit declaré 
pour le fentiment de l'Abbé de S$. 
Cyran & de Dom Lañcelot fur l’ex= 
phcation de quelques endroits de 
la Regle de S. Benoît ; où 1l eft parlé 
de Mefle & de Communion , & 
avoit foûtenu comme eux, que le 
mot de Æfeffe s’y prenoit pour tout 
Office Divin ; & que celui de 
Communion y fignifoit autre chofe 
que la Manducation réelle du Corps 
de Jefus-Chrift. Le P. 44abillon 
écrivit un ‘Fraité pour refuter ce 
fentimenc , & de Vert lui répondit 
par un Ouvrage dont je parlerai 
plus bas. 

3. Eclairciffemenr fur le Reforma- 
fion du Breviaire de Cluny. Paris 16904 
in-12. i | | 

a. Lettre » M. Jurien [ur les Cérés 
momies de la Aeffe. Parts 1690.1n-12. 
Claude de Vert ne pouvoit goûter les 
explications allégoriques & forcées 
que Pignorance des veritables rai- 


C. GE 
VERT. 


{ons d’inftitution a fait imaginer à 


quelques Rubricaires >; & voyoit 

avec peine, que le mépris qu’infpi- 

toient aux Proteftans ces explica- 
D d'u] 


VERT. 
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uons pitoyables, augmentoit Jeu# 
dégoût pour les Cérémonies. C’eff 
ce qui Pengagea à travailler fur cette 
matiere , & 1l commença à l’enta+ 
mer en publiant cette Lettre , où 


4 fait voir que toutes les Cérémo- 


ntes de la Mefle font fondées fur 
des raifons fimples 8 naturelles. 
g- Explication du Chapitre 48. de Le 


Regle de S. Benoit pour fervir d’éclair- 


éffement à la quefhion des Etudes Mo- 
naliques. Paris 1694. in-12. M. de 
Vert a publié cer Ouvrage fous le 
nom de Frere Colomiban à pour dé- 
fendre le fentiment de M. l'Abbé 
de la Frappe ; il y infifte particu- 
lierement fur la Regle de S, Benoit 
qui ne laifle point de tems pour les 
Etudes. | 

6. Differtation fur les mots de. Afeffe 
de Communion. Paris 1694. in-12+ 
Cet Ouvrage eft contre le P. 444- 
billon. 

7. Explication fimple, Litrerale & 
Hiflorique des Cérémonies de V Eglife 
pour l'inférufion des Nouveaux Con: 
vertis. Paris 4. tom. in-8°. Le pre 
mier en 1706. le fecond en 1708. 
ktroifiéme & le quatriéme em 


des Hommes Rluÿtres.  32x 
#13. M. de Vert execute dans cet 


C. DE 


Ouvrage le deffein qu’il s’étoit pro- VERT. 


pofé d'expliquer routes les Céré- 


monies d’une maniere litterale, & 
fait voir que dans toutes, où bien 


c’eft l’action qui amene les par oles. 
ou au contraire c’eft la parole qui 
attire l’action. Mais 1 faut avoüer . 
que quoique plufieurs de fes expli- 
cations foient ingénieufes silyena 
cependant un grand nombre tirées’ 
de trop loin ; & dont peu de per- 
fonnes pourroient convenii. D’ailks 
leurs l’ordre manque "dans Ou. 
vrage -c'eft un vrai cahos fans fuite: 
8 fans liaifon. Où à joint aù qua- 
trième volume la Lettre à M. Ju 
fien , &x les Eclarrciffemens fur la Re 
Érmationdu Brevisire de Cluny , dont. 


J'ai déja parlé’; avec l'Exphcution 
des Cérémonies de la Benédiction d'une’ 


Abbeffle ; qui avoit été auparavant 
inferée dans les Afemoires de Tre- 
voux de Septembre 1708. p. 1933. 
Cet Ouvrage de M.:de Vert à été’ 
attaqué par M. l'Evêque de Sorfons* 


dans un Livre qui a pour titre: 


Du veritable efprit de l'Eglife dans’ 


Zufage de fes Cérémonies on Refuta= 
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nd tion du Traité de D. Claude de Fert 
VERT. sntitulé: Explication fimple , Litte 
rale & Hiftorique des Cérémonie 
de lEglife. Paris 1925. in-12. C 
Prélat y foûtient que les explica 
tions morales ; myitiques & fym 
boliques font de la premiere infti. 
tution, &en quelque maniere ef 
fentielles aux Cérémonies. 

V. fon Eloge. Æ1ew. de Trevoux: 
Août 1708. p. 1321. Dupin ; Bibl 
des Aut. E cclefrafr. 


JEAN DESLYONS. 


J.Des- EAN Deflyons naquit a Pontoife 
| ÉYONS. Jr 1615. d’une bonne famille 
| de cette ville. M./e Clerc s’eft trom- 
pé dons fa Bibliotheque de Richelet 5 
en le difant natif de Senlis. Le Jong 
fejour qu'il a fait en cette Ville Jui 
a fait croire mal-à-propos qu'il y 
étoit nés «HE 

Il vint de bonne heure à Paris 
pour y faire fes études, & ayant 
embraflé l’état Ecclefiaftique 11 fe 
mit fur les bancs, pour être reçû: 
Bocteur de la Maifon & Societé de: 
Sorbonne,  # 


pa 
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Ïl n’étoit encore que Bachelier, J. Des- 
orfqu’il fut pourvû du Doyenné & Lrons. 
e la Theologale de Senlis , (ur 
éfignation qui lui fuc faite de ces 
eux Benefices par M. Matthieu 
Zuriin , & 11 en prit pofleffion le 11. 
septembre 1635. | 

Ïl reçut le bonnet de Doéteur le: 
Juin 1640. & fe retira enfuite à 
enlis , où toute fa vie s’eft pañlée à 
tudier ; à compofer ; a prècher & 
remplir les devoirs de fon Minif- 
re. 

En 1656. n'ayant pas voulu fouf- 
rire à la condamnation de M. 4r- 
auld , 1l fut retranché avec plu= 
eurs autres Doéteurs de la Fa— 
nité & Societé de Sorbonne. Il ne 
affa pas pour cela de conferver juf- 
u’à la fin de fa vie le titre de Doc- 
eur, & de prendre même ceux de’ 
Doyen de la Faculté & de Senieur 
e la Maifon de Sorbonne, lorf- 
ul fe vit le plus ancien, quoi- 
il n'ait jamais été rétabli. 

Les infirmitez de la vieilleffe ne: 
ai permettant plus de s'acquitter ;: 
omme il fouhaitoit.des fonctions de 


Doyen & de Theologal ,1l abdiqua: 
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TD£s- En 1692. ces deux Dignitez , qu’ 

ÉvOons, fe fit un fcrupule de donner à un 

même perfonne ; mais qu'il parta- 

geaentre deux,conferant le Doyen: 

né feulement à M. de Bragelonçue 

& fe refervant la qualité de Doyer 
Honoraire, he 

. Il eft moft le 26: Mars 1700. 

4 _ âgé de 85. ans, & a été enterré 

dans la Cathedrale de Senlis, avec 

cette Epitaphe qu'il avoit dreflée 

lui-même , & qu'il avoit ordonné 
qu'on mit fur fon tombeau. 

. Hic jacet & adbuc loquitur Joanne: 

| Deflyons , nativitate Pontefianus im 

Frañcia Pulcafins ÿ étate otogintæ 

| . QMinque annorum ; gradu fcholaffico 


Magifier in Theologia ; randemque 
Sorbone Senior, & Decanus Sacre Fa 
cultatis Parifienfis , Ordine Sacro Prefe 
byter, Ecclefia Sylvanettenfis Deca= 
nus ; & Catbiedre Theologus ; tot nos 
minwim umbra coraim hominibus cd co: 
rai Deo\nibil, Hoc loco depofui cor 
Pus meum', d atinans anima fit im 
manu Dei, quo de bis omnibus judi- 
Sum femper timui vivens, nunc mor: 
fuus fpers mifericordiam , Orationes ab 
Ecclefia & Communione S'anctorum:s 


des Hommes Zls refais. $a4 

arnis refurretionem à Spirit Chriffi JL Dess 
a confortro Adartyram faorum  bujus LYONSe 
svitatis Patronorum Gervafi & Pro- 
afti, quorum antiquain & pene anti- 
uitatain memoriam novo boc facello 
xcitare & reflituere dedit mibi Do- 
US, 

Veni cito Domine cum emnibus 
Panitis tuis. Abe et 

Non dicet mortuum fuper mortuuin 
nitu. Concil. Antiffiod. Can. 15, 

Obiit die 26. Marti 1700. 

On voit dans fon teftament lex- 
lication des dernieres paroles de 
on Epitaphe. Il y marque qu’il s’eft 
réparé un cercüeil de plomb , & 
qu’il veut y être enterré ; » & parce 
qu'on pourroit cioire, dit-il, à 
? que c’eft une efpece de pompe 
» d’être enfeveli dans un tel cer 
> cüeil , je declare ici que j'en ai 
> pris le defféin , contre labus 
»prefque univerfel d’enfevehr les 
> morts les uns fur les autres, foit 
» dans les Eglifes , foit dans lès 
» Cimetieres. 

Voici l’'Eloge que le Chapitre de 
Senhs fait de M. Deflyons dans une 
Lettre circulaire qu'il écrivit après 


326 Men. pour fervir à PHif. 


4 Des-fa mort, & qui eft imprimée € 


LYONS. 


une feüille 7-4°% 5 Jamais homm 
»neut un efprit plus pénétrant 

sun jugement plus folide, ni u: 
» génie plus étendu pour toures le 
» fciences, qu'ilavoit cultivées ave 
æ tant de foin, qu’il les poffedoi 
»toutes au plus haut degré. Ui 
» travail immenfe: joint à cct heu 
» reux naturel Pavoit rendu I’hom. 
»me du fiecle peut-être le plu: 
» fçavant.foit dans les faintes Ecri. 
» tures, foit dans la Doûrine de 
# Peres ; mais il {croit peu à efti- 
» mer, fi cette profonde érudition 
»navoit produit en lui que des 
» connoïflances fteriles , & s’il n’a- 
» voit en même tems acquis Ja 
» fcience des Saints ; on ne peut 
» avoir plus de zele qu’il en avoir 
» à maintenir la difcipline , & à 
» remplir tous fes devoirs avec au= 
»tant de pieté que d'exaétitude, 
» Ses éloquentes Prédications de= 
» Meureront long-tems gravées dans 
» le cœur & dansla memoire des 
» Fideles de ce Diocefe $ mais tl 
» préchoit autant d'exemple que de 
> parole, & il pratiquoit la vertu 
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avant que de l’enfeigner. 


J: DeEs- 


On peut ajoûter à cela que ce LYONSe 


ue M. Deflyons avoit le plus étu- 
1é & ce qu'il fçavoit le mieux, 
coient les Rites & les Pratiques du 
1oyen Âge de l'Églfe . 3 comme 1l 
& facile À le reconnoitre par tous 
rs Ouvrages & par fon Teftament, 
u 1l témoigne pour elles un atta- 
nement conftant ,; ne fouhaitant 
ue de les voir rétablir. Au refte, 
on ftile eft fort peu châtié & aflez 
mbaraîñlé en plufieurs endroits ; & 
loquence , qu’on lui attribuë dans 
: Lettre circulaire du Chapitre de 
enlis , ne paroit gueres dans les 


ieces imprimées que lon a de 


ui. 

Catalogue de fe Ouvrages. 

1. Enlevement de la Vierge par les 
Inges , Homelie préchée le jour de [os 
Ifomprion en l'Eglife Cathedrale de 
enlis par Jean Defiyons. Paris 1647. 
y-12. Ce Sermon prèché cette an- 
ée 1647. fut cenfuré par M. PE- 
èque de Senlis le 28. Septembre 
avant. La Cenfure contient plu- 
eurs propofitions qui en font ex- 
raies. Voici la premiere. Au noms 
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J. Drs-de Dien, qu'on ne s'imagine pas. 
Lyons, comme font aujourd’hui quantité de 


perfonnes , que quelqueivie que l’on 


mere , pourud qu'on foit devot à la 
Pierge on ne fçauroit périr, & qu'in- 
failliblement elle nous afiflera à l'heure 
de la mort. La Cenfure porte : Cette 
propoltion eff téméraire & fcandaleu- 
Je, fuppofant que quantité de perfon- 


nes devotes 4 la fainte Vierge foient 


fufceptibles d'une ft méchante vie & 


JE damnable erreur. Autre Propofi- 


tion. S5 nous n'avons plus de foin d’ac- 
<omplir les promelfes que nous faifons 
a Dieu en notre Batéme , c'efl-à-dire , 
de renoncer aux pompes &: œuvres de 
Satan, que d'accompltr les promelfes 
que nous faifons à la Afere de Dieu 
£® nous dévoant à elle : où, fi-vous 
#'êtes plus foigneux d’executer les obli- 
Sations de votxe Barème , que les obli- 
&ations de vos Confrairies, afurément 
votre devotion eff fauffe & imaginaire, 


vous wetes nullement devots à Notre= 


Li al f 


Dame. Cenfure. Ces comparaifons 
entre Peyfonnes tres-unies, € chofes 
qui [e peuvent faintement accomplir , 


une aidant l'autre, font fort mal-3- 


Propos € de mauvaife corféquence, & 
à scndens 
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fendent à avilir la devorion de la Me- J, DEs- 
ve , fous prétexte de relever celle du Fils, LxoNs. 
joint que l’on peut faire telles promeffes 
à l'honneur de Notre-Dame ; qui n’o- 
bligent pas moins que les prétendus 
vœux du Batème. Deflyons appella de 
la Cenfure de fon Evêque ; mais 
après plufieurs procedures: il con- 
‘vint avec lui de donner des éclair 
ciflemens , après lefquels la Cenfure : 
feroit levée. Leur accord eftdu 3: | 
Août 1650. Deflyons n’eut point de 
peine à donner les éclairciflemens 
qu’on exigeoit de lui; & dès qu’ils 
gurent été donnez, l’Evèque con- 
tent leva fa Cenfure & permit la 
lecture du Sermon cenfuré fuivant 
les éclairciffemens par une Decla- 
ration du 17. Août 1650. Toutes 
les Pieces de cette affaire ont été 
jointes au Sermon dans une nou- 
velle édition que M. Deflyons en a. 
donné fous cetitre :: Een 

2. Défenfe de l« veritable devo- 
tion envers la fainte Vierge, contennë 
dans le Recüeil des Pieces fuivantes. 
1. Sermon de V'Affomption de Notre- 
Dame préché par . Deflyons. 2. Cen- 
fure dudit Sermon faite par M. VE- 

Tome XI, Ee 
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D °F Dés. vêque de Senlis. 3. Accord pal entre 
| £rons, edit Seigneur Evéque & ledit fieur 
| Appellant de ladite Cenfüre. 4. Eclair- 
Czment fur les propofitions cenfurées .. 
compofé par le Jieur Deflyons. <. Aëte 
Par lequel ledit Seigneur Evêque leve: 
Ja Cenfure. Paris 16$1. in-4°. Les 
Eclairciffèmens fonc fa partie la plus 
| | confiderable de ce volume. | 
| 3+ On trouve dans Le fecond vo= 
lume des Lettres de M. Arnaud pp. 
46. & S9. deux Lettres de M. Def 
lyens à ce Docteur , l'une du 20. 
| Juillet 1663.& l’autre du 10. Août 
| de la même année. M. Deflyons ef: 
peroit rétablir le calme dans la. 
Sorbonne, & croyoit avoir une 
occafion favorable pour faire la paix: 
des Docteurs qui avoient été exclus: 
pour l'affaire de M. Arnauld. Dans. 
la perfüafion que fa prefence pour- 
roit y contribuer, il lui écrivit ces. 
deux Lettres pour l’engager à ve- 
nr à Paris ;. mais elles n’eurent au- 
cun effet , M. Ærnauld lui ayant tou 
jours répondu que fa prefence ne: 
feroit que nuire à l’affaire qu’il ne- 

gocioit. 

4 Difcours Ecclefiafliques contre le: 


ct 
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Paganifme du Royboit. Paris 1664. 
an-12. Ït. Paris 1070. 1n-12. Cette 
| RE édition porte le tutre de 
Traiter Jinguliers & nouveaux contre 
17 Paganifine du Roy boit. Le premier 
du jeñne ancien de l’Eglife Catholi- 
que la veille des Rois, Le fecond, de 
da Royauté des Saturnales 1emife & 
écontrefaite par les Chrétiens charnels 


Len cette Fète. Le troifiéme , de la [u- 


perflition du Phœbé ,ou dela [ottife du 
Febuëe. M. Deflyons: s’éleve avec beau- 
coup de force contre Les réjoüiffan- 
ges de la veille du jour des Rois, 
& veut les faire regarder comme 
des pratiques fuperftitieufes & 
payennes. Son Lavre doit fon ori- 
gine à quelques Sermons qu'il avoit 
faits fur ce fujet, & qu'ila er fuite 
augmentez & nus fous une autre 
forme dans les deux éditions qu'il 
en a données. Îl a été refuté par un 
Avocat de Senlis, nommé Barthele. 
LE qui affure cependant que fon 
Livre étoit fait avant que celui de 
M. Deflyons. parut en public. La ré- 
futation eft intitulée : Apologie du 
Banquet fanctifié de la veille des Rois. 
Par Maitre Nicolas Barthelemy , Avo- 
Een 


J. Des- 


LYONS: 
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 J. Des cat au Parlement © au Baillage & 


LYONS. 


Siege Préfidial de Senlis. Paris 1664. 
in-12,pp. 156. Iln'ya rien de fort 
confiderable dans ce petit Ouvragé 
dont Le ftile elt extrêmement diffus. 
Je n’y trouve que deux faits fingu- 
liers ; que je rapporterai ici ; parce 
que ce livre n’eft pas commun. re 
M. l’Evêque de Belley prêchant à 
Paris à S. Gervais le jour des Rois 
commença fonSermon par cès mots 
Phebe Domine ; & après avoir com= 
paré le gateau des Roïs à la Com- 
munion de l’Egclife, il en fit le par 


tage , @& en donna une part après: 
SC P pres: 


Dieu à tous ceux qui compofoient 


la Hierarchie de l’Églife. L’Auteur 


dit avoir été préfent à ce Sermon.… 


2. M. Roze , Evèque de Senlis, prè 


chant un jour dans fa Cathedrale- 


donna vingt jours d’Induigences à! 


tous ceux qui étant Rois où Reines: 
la veille de lEpiphanie iroient :à. 


 Poffrande le jour des Rois à leur: 


Mefle de Paroiffe.. 


s°. Oraifon funebre de très-haute 


très-puffante Dame Diane Henriette: 
de’ Budos Ducheffe de faint Simon, 
prononcée à fes obfeques en l’Eghfe: 


* 


dés Homites Illuffres, 33% 
Cathédrale de Senlis Le 19 Decembre 
#070. Par 44. Deflyons. Paris 1671. 
in-4q. 


J F2 DES 
LYONS»* 


6°. Difcours à M. Frañçois Rouxel 
de Mefdavÿ ; Archevèque de Roïer 


prononcé le 24 Septembre 1633. In- 


feré dans l’Ouvrage intitulé: Eclais 
Giflement del’ancien droit de l Evéque’ 
de Paris. Ce Prélat étoit allé à 


Pontoife pour reconciier l'Eglife 


de S. A{aclou ; nouvellement pol= 


luée , & M. Deflyons lui ft ce dif 
cours pour le prier d’accommoder 
les differens que fes prétentions {ur 
le Vicariat de Pontoife produifoient.: 


% de donner la paix au peuple du 


Vicariat ; mais 1l n’eut aucun effet. 


7°. Reponfe de M. Deflyons , Doc 


seur de Sorbonne , Doyen & Theologal 


de Senlis, aux Lestres de 1. Arnauld 


Auf} Docteur de Sorbonne | imprimées 
produites par Maître Tean Gontins- 


Dauphinois Curé de S. Hilaire de Sen: 


is, Pour fervir au procès pendant en 
4 Tournelle pour François Deflyens: 


Ecuyer , fieur de Theuville & [es eu- 
€ 7e | 
ans demandeurs &intimez. contre le 


lit Gontin & Robert Tarteron Notaire 


sifonniers és prifons de la Concierge= 


334 em, poux fervir a l'Hifl. 


J. Des-rie, & Fabry folhciteur, accufez € 


EYONS.: 


appellans ,in-fol. pp. 104..fans date 
& fans nom de Ville. Mais lim 
preffion eftde Paris | & elle a été 
faite en 1684. Ce Fadtum eft une 
des plus mortifiantes pieces qu’on 
ait faites contre M. Arnauld. qui 
y €ft pouflé avec la derniere ri- 
gueur. Comme 1] eft fort rare , j’ex- 
poferai ici le fait dont il s’y agit. 
Perrette Deflyons niéce de M. Def- 
Pons, & fille de M. Deflyons de 
Theuville fon frere ; commença de 
bonne heure à donner dans des tra- 
vers &t des bizarreries de devotionm 
extraordinaires ; elle entra fuccefli- 
vement dans plufieurs Couvens 
pour s’y faire Religieufe, comme 
aux Carmelites de Gifors , à l'Ave 
Maria de Paris, aux EBenediétines 
de S, Martin deBoran', & aux Char 
treufes du Æ/ont de fainte Marie de 
Gofnay près de Bethune, & elle fit 
{on noviciat dans quelques-unes de: 
ces Maiïfons ; mais fon inconftancé 
naturelle ne lui permit de s’y fixer 
& d’y faire profeflion. Elle fe pre- 
fenta enfuite en 1674. à Port-Royal, 
où elle avoit déja de grandes liai= 
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ns , & M. Arnauld qui jugeatrop J.-DEs- 
avorablement d’elle ; l’y fit rece- LYONS.- 
oir ;. mais comme elle fitentendre 
u’elle avoit de grands biens ,; dont 
Île pouvoit difpofer , parce que fa. 
here étoit morte . il fut bien fe .- 
omme 1lle marque dans quelques-- 
nes de fes Lettres à M. Deflyons ;: 
‘ui avoit été jufques-la fon. intime 
mi, mais avec lequel àl fe broüilla. 
cette occafion, qu’elle en fit part: 
la Maifon de Port-Royal, & on la: 
-nvoya pour un terms ,afin qu elles 
ait ordre à fes ro Elle fortit 
onc ; 6c fon pere lui rendit compte: 
€ n bien , & convint de tout: 
rec elle. Mais elle retradta auffi- 
t après tout ce qu’elle avoit fait .. 
= commença à chagriner fon pere 
ar mille actions irregulieres & à 
: tourmenter par des procedures. 
8 Juftice. En vain les amis com-- 
‘uns &c la famille s’entremêlerentz 
s pour terminer leurs affaires à l’a- 
able ; en vain le pere fit-il toutes: 
s avances imaginables pour con- 
nter fa fille, rien ne fut capable’ 

> gagner cet efprit bizarre & dé- 
nturé, qui poufla fes excez jufqu’à. 


J. Drs- 
LYONS, 
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faire vendre les meubles de fon pere 
êT à faire dé vives: reprimändes at 
Sérgent , qui n’avoit pas eu le cou 
rage de le dépoüiller entieremén 
de ce qui étoit dans fà maifon. Lx 
plus grand mal qu'il y eut dans cette 
affaire , c’eit que M. Arnauld la foû- 


tint dans toutes ces demarchés fir- 


régulieres, qu'il lui procura tant 
qu’il put de la protection , & qu'l 
prétendit la juftifier par fes écrits 
C’eft fur quoi M: Deflyons fe recrie 
dans tout fon Faétum avec beau- 
coup de vivacité &: de force, en 
reprefentant avec les plus vives cour 
leurs & d’une maniere très-tou: 
chante les inhumanitez' de Perrette 
Deflyons à l'égard de fon pere. Le 
malheur qu'eut cette fille de tom- 
ber entre les mains du fieur Gontin 
Curé de faint Hilaire de Senlis, 
ne fervit pas à la reconcilier avéc 
lui ; ce Directeur intereflé, qui 
avoit projetté de s’emparer de fon 
bien ; commença par la loger dans 
fon Prefbÿtere, il lui fit faire en- 
faite plufieurs fauffes obligations 
én fa faveur , & prit diverfes me= 
füres {pour priver fa famille de ce 

qu'elle 
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qu'elle avoit, fuppolé qu’elle vint J/Drs- 
a mourir, comme il arriva effecti- LYONS. : : 
vement dans un voyage de fantaifie, 
qu’elle avoit entrepris en apparence 
pour aller fe faire Chartreufe à S41. 
Jettes ; car elle mourut à Lyon, où 
1] l’avoit accompagné, le 15. Ofto- 
bre 1679: ::: - Ë | 

3. Eclairciffement de l’ancien droit 
de l'Evêque & de l'Eglife de Paris fur 
Pontoife & le Vexin François. Contre 
les prétentions des Archevéques de 
Roten & les fauffes idées des Areopa- 
gites, avec la Refutation du Livre 
é#titulé : Cathedra Rothomagenfis 
in füam Diœcefanam Pontefam. 
Par 241. Deflyons , Prêtre , Confeiuler, 
Aumônier & Prédicateur ordinaire du 
Rot, Doyen de lEghife de Senlis dé 
le la Sacrée Faculté de Paris, AMai- 
on © Societé de Sorbonne. Paris1694. 
n28°. pp. 408. Ce Livre fut com- 
sofé pendant le procès de l’Arche - 
rêque de Paris & de celui de Roïen, 
x avant l'Arrêt du 13. Juin r69 ?- 
qui maintint l’Archevêque de Roïen 
lans fa JurifdiQ@'ion pleine &. en- 
iere fur la ville de Pontoife & le 
Jexin François, 
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9. Lettre de M. Deflyons à A4. de 
Bragelongne. 1698. in-4°. pp. 2. M. 
Deflyons fait dans cette Lertre des 
reproches à M. de Bragelongne nou- 


_ veau Doyen de Senlis, de ce qu'il 


permettoit qu’on introduisit de la 
Mufique & des Inftrumens aux T'e- 
nebres., & condamne fortement cet 
ufage , comme peu convenable aux 
cérémonies lugubres de la Semaine 
Sainte. Cette Lettre a été réimpri- 
mée dans le Recüeil fuivant. 

10. Critique d’un Doiteur de Sor- 
boune fur les deux Lettres de Meffieurs 


Déflyons, ancien, & de Bragelongne 


nouveau Doyen de la Cathedrale di 
Senlis, touchant, la [ymplonie & le. 
snfirumens qu'on a voulu introduire 
dans leur Eglife aux Leçons de Tene. 
bres. (1698. ) in-4°. pp. 46. La Cri 
tique eft précedée d’un Avertifle- 
ment & des deux Lettres. Celle de 
M. de Bragelongne , eft datée du 19 
Mars 1608. Elle eft vive, & même 
un peu trop. La Critique qui paroi 
être de M. Deflyons , de même qu 
PAvertiflement, eft aufli des plu: 
vives contre M, de Bragelongne , où 
plutôt contre la-Lettre , qu’elle 


des Hommes Illuftres. 339 
Æuppofe ne pouvoir être de lui, J. Dre. 
‘pour pouvoir en. parler plus libre- Lyons. 
ment. On y foûtient avec force tout 
ce que M. Dejlyons avoit avancé 
dans fa Lettre. 
M. Deflyons a laiflé outre cela 
-plufeurs petits Ouvrages,qui n’ont 
point été imprimez. Je parlerai des 
plus importans. 
1. Son Teflamenr. Je l'ai vû en 
trente-une pages in-fol. Il eft daté 
du 18. Mars.1690. Ii y entre dans 
un grand détail de ce qu’il veut 
qu’on faffe à fes funerailles, & des 
fondations differentes qu'il fait. 
2. Lettre Ecclefiaftique touchant La 
fepulture des Prètres, S'ils doivent être 
enterrez, le dos tourné à l'Autel, & la 
face vers le peuple  felon le nouveau 
Rituel Romain. Cette Lettre qui eft 
datée de Senlis le 3. Mai 1662. eft 1 
adreflée à M. de la Haye Docteur de Ci 
Sorbonne & Doyen de l’Eglife Ca- | 
thedrale de Noyon. M. Deflyons y 
prétend que les Prêtres comme les 
Laiques doivent être enterrez 
la face & les pieds tournez vers 
PAutel. 
3 Replique ala Lettre de M1. l Ab. 
Ffij 
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J.Des-6€ de S, Cyran fur La fépuliure des 
LYONS. Clercs g des Prêtres, le Vifage tourmé 
wers l'Occident, M, Deflyons foûtient 
dans cette Replique , qui efl datée 
du mois de Mars 1672. fon premier 
fentiment, contre M. de S. Cyra 
qu'il avoit confulté fur ce fujet, 
& qui étoit d’un fentimenc con- 

traire, | | 
4. Epitie Apologetique pour le jeñne 
de la vaille dela Pentecôte. A M.VE- 
vêque de Chartres. M. Deflyons, qui 
s'éroit plaint dans fon Livre du P44 
ganifine du Roi-boit de la fappreffion 
de Pancien jeûne de la veille de l'E: 
‘ piphanie, & avoit dit aufi quel- 
que chofe de la fuppreffion de ce- 
lui de la veille de la Pentecôte dans 
le Diccefe de Chartres, qui s'étoit 
faite vers ce tems-là, s'étend fort 
au long dans cette Epirre Apsloge- 
tique fur ce dernier article, Ce quäl 
dit de la maniere dont fe fit certe 
fuppreflion par M, Lefcor eff, jolr= 
ment inventé, s'il n’eft pas verita- 
ble. » Ce Prélat, dit-il, qui avoie 
» toujours à fa table plufieurs Cha 
sw noines , ayant IG le matin de la 
# veile de la Pentecôte dans Ter- 


po 


>. 


… des Homimes Illuffress 34 
Stallien, que depuis Pâques jufqu’à 
»3 la Pentecote les Chrétiens joiif- 
» {oient de l’exemption des jeünes; 


J. DE $= 


LYONS: 


» cadem immunitate in Pentecolten nf. 


D que gaudemus ; entretint les con- 
‘»viez durant le diner de la leure 


» qu’il avoit faite. La queftion fut 


» agitée ; {1 ce jeune étoit regulier 3 
»1l fut réfolu & prononcé-par le 
» Préfident que lobfervance en eft 
contraire à latraditrons Un Arrêt 
s fi folemnel de la table de l'Evé- 
»ché fur executé fans appel ; on 
> donna fur ke champ ordre au Mat- 
> tre d'Hôtel de préparer le fouper 
> pour la compagnie. Elle s’y ren- 
> dit le foir. Les Mefflagers & les 
> Couriers du Prince de ce Monde , 
>qui vont perter fes ordres par 
> toute la terre ; eurent bientôt ré- 
» pandu cette agréable nouveauté 
» dans les Campagnes du Diocefe. 
* Les Curez & les peuples s’en fou- 
"vinrent au bout de lan; ils ont 
confervé & confacré la memoire 

de cette cêne de leur Prélat ; le 
jeûne de la vigile n’a plus été an- 
noncé au Prône. Si votre zele 
ajoûte-t’il en parlant à l’Evêque 

‘es FF 
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J. DEs- » à qui fa Lettre eft adreflée, ne 


LYONS:e 


» travaille a le rétablir, c’en eft fait 
» pour jamais ; le Saint Efprit per- 
» dra fa rente ; vos Diocefains ne 
» lui payeront plus ce tribut de pe- 


_>nitence qu'ilslui payoient ce jour- 


» là tous les ans peut-être dans plus 
» de vingt mille maifons. C’eft par 
une fuite de raifonnemens fembla= 
bles que M. Deflyons prétend atta- 
quer ce que M. Leftor n’avoit fait 
que pour de bonnes raifons. 

. 5. Lettre an R. P. Pierre Chafte- 
dain Prétre, Miffionnaire au Canada, 
de la Compagnie de efus. Cette 
Lettre, qui eft fans dare , tend à 
faire voir , » qu’il arrivera un cer= 
p tain tems., & que nous en fom= 
mes affez près, auquel Jefus- 
»Chrit Notre Seigneur regnera: 
» pleinement fur toute la terre, & 
» où fon Eglife ne fera point com 


_» me à prefent corrompuë & d’er. 


» reurs ©t de pechez, mais au con= 
» traire pleine de paix, de fainteté 
5 & de juftice. 

Cet article eff tire de quelques JMe- 
moires mannfents neE 
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URBAIN CHEVREAU. 


TTRBAIN Cheureamu naquit a U. CHE- 
Loudun le 20. Avril 1613. VREAU. 
Cette date fe trouve au bas de fon 
Portrait, qui eft à la tête de l’'Hif- 
toire du Monde, & il eft plus für de 
la fuivre que celle de M. Ancillen, 
qui met fa naïflance tantôt au 18 
Février, &tantôt au 18 Avril. Il 
s’appliqua de fa premiere jeuneffe 
avec beaucoup d’ardeur à Pétude, 
 & commeil avoit de grandes difpo- 
fitions pour les Belles Lettres, 1l y 
fit des progrés confiderables , qui 
lui mériterent un rang diftingué 
parmi les Sçavans. | 
Son amour pour la liberté ne lui 
permit pas de s'engager dans aucun 
genre de vie, où elle pût être gè- 
née. Il ne voulut point entrer dans 
l'Eglife & refufa un Canonicat qui 
Qui fat donné. Il refufa auffi de fe 
marier & vécut toujours dans le Ce- 


libat, 
Une bonne partie de fa vie s’eft 
paflée à voyager, foit pour fon x 


F fau) 


VREAU. 
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plaifir , {oit pour s'aquitter des 
commiffions dont on le chargeoits 
On n'eft gueres inftruit des motifs 
de fesVoyages,non plus que de leurs 
circonftances., le peu qu'on en fait 
{e réduit à ce qu’il nous en apprend. 


: lui-même dans fes Ouvrages. 


On y voit qu’il étoit à Paris aw 
mois de Decembre 1652 , & qu’il 
alla au commencement de l’année 
füivante à Stockholm, où il fut Séz 
crétaire des Commandemens de la 
Reine de Suéde Chrifline. On ne 
fit point combien de"tems il con-, 
ferva ce pofte ; ce qu'il y a de für, 
c’eft qu’il étoit à Loudun au mois. 
de Juillet de lan 1666. Il y'refta 
jufqu'à la fin de l’année 1662. 

Il étoit au commencement de Ja 
fuivante à Cafel , & au mois de Fé 
vrier 1664 à Coppenhague ; où le 
Roi de Dannemarc l’avoit engagé à. 
Venir. Après un mois ou fix fernai 


nes de féjour en cette Ville , il re- 


tourna à Caffel, Il ne doit pas avoir 
demeuré long-tems en ce lieu 5 Cat 
il étoit en 1665 à Zell & à Hanover: 
Il étoit attaché à ces deux Cours par 
les carefles qu’on lui faifoit & par là 


SURRRT E 
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fiberté dont il y joùifloit 3 & il paf- U. CHE 

oit incefflamment de l’une à l’autre, yréAë, 
> Âu fortir de Brunfuurk, où j'a 
» vois demeuré aflez long-tems,dit- 
» 1] lui-même dans le Cheureanat 
» 1. p. 186. je fus engagée de paf: 
» fer par Heidelberg ; où M. l'Elec- 
» teur Palatin ( Charles Louis) me 
» fie Phonneur de me venir voir 
» avec toute la maifon Ele@orale + 
» © les priñcipaux de fon Confeil. 
n.J'y fus retenu avec le titre de 
» Confeiller , quand JE eroyois res 
» tourner en France, & Madame 
55 la Princefle Palatine Doüairiere ;, 
» fœur de la Reire de Pologne ; 
» ménagcoit alors le mariage de 
» Madame la Princeffe Electorale 
»s'avec Monfieur. Commie elle ne 
» pouvoit être Madame en France ; 
» fans être de la Religion Romai- 
ne; que M. lElecteur n'eut ja- 
»mais fouffert ; qu’un Religieux, 
sde quelque ordre qu'il eût été. 
»' ou un Prêtre fut introduit dans 
> fa Cour; & que les étrangers ne 
»-voyent point les Princefles dans 
» leurs appartemens.j’eus un moyen: 
# fur de voir celle-là, & de plus» 


346 Mem. pour fervir à 'Eif. 


U. Cne-» la joye de la convertir;après avoir 


VREAU, 


» pris toutes les précautions & les 
» mefures que je pouvois prendres 
» J'y employai dix-huit où vingt 
» jours, quatre heurés par jour, 
» fans qu'aucun en put former le 
» moindre foupçon; &c quand Ma- 
» dame la Princeffe Eleétorale n’eut 
» plus de fcrupule m de doute à 
» m'oppofer, j'écrivis en France à 
» Madame la Princefle Palatine; 
» & lui envoyai une copie de l’ab= 
» juration , dont j'avois laiffé l’ori- 
» ginal à un grand Prince , de peur 
» qu'il marrivât quelque change- 
» ment. M. l'Eleéteur ayant eu des 
» Lettres de Madame la Princefle 
» Palatine , qui l’avertifloit qu’elle 
» étoit fur fon depart, lui donna 
» rendez-vous à Strasbourg, d’où 
» elle devoit conduire Me, la Prin 
» cefle Eleétorale, Elle avoit ame- 
» né avec ellele P. Jourdan Jefuites 
» pour voir fi rien {ne manquoit à 
» la nouvelle converfion ; mais les 
» chofes étoient en fi bon état, qû’il 


_»neé trouva plus rien à faire pour 


»5 lui de ce côté-là.  J’eus ordre de 


» l'Eleéteur d’être de la fuite jufe 
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qu'à Ars, où M. le Maréchal U. CHe- 
YRBAU; 


» Duc du Pleffis-Pralin époufa Ma- 
dame au nom de Monfieur; & je 
, retournai à Æeidelbere, pour y 
» rendre compte de ce qui s’éroit 
3, pañté dans le Voyage. 

Cet évenement eft de l’année 
1671; la fuivante Chevreau engagea 
ÉHioéienr Palarin à faire venir à 
Heidelberg Tanegui le Fevre, qui 
étoit fon intime ami ; mais ce grand 


homme mourut , lorfqu’ il fe difpo- 


foit à s’yrendre. 

Chevreau après bien des courfes 
revint en France , & on a de fes 
Lettres écrites de Parisau commen- 
cement de l’année 1638. D'abord 
après fon retour il fut fait Précep- 
teur de M. le Duc du Maine, &il 
a été depuis Sécrétaire de fes Com- 
mandemens. 

Plufieurs années avant fa mort 1l 
fe retira dans fa Patrie, pour y va- 
quer en repos aux exercices de la 
pieté Chrétienne; & c’eft-là qu'il 
et decedé le 15. Février 1701. dans 
fa quatre-vingt huitiéme année. Il 
avoit fait bâtir une fort belle Mai- 
fon, qu'il a donné aux filles de Pu- 


\ 
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Ù. CHE-nion Chrétienne, à condition qu'efss 
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les recevroient trois Relicieufes, Il 
avoit formé une Bibliotheque qui 
lui revenoit à plus de foixante mil. 
lé livres + & qui fans être des plus 
ñombreufes ; étoit trèsiconfidera 
ble par le choix des livres. 

_Certe Bibliotheque étoit fon leu 
de délices ; & il ne & plaifoit nulle 


Part ailleurs autant qu'avec fes li: 


vres. Les fleurs partageoient auffi 
fon affection ; & il fe faifoit un plais 


ir de les cultiver: Jetiers toujours 


4 la bagatélle , dit-il dans fes œuvres 
mélees, d je fais plus d'état de fix 
Anemones, & de fix Tulipes bien pa 
achées que de toutes les fleurs de La 
Rhetorique, | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1°. Confiderations Fortutes. Tras 
daites de PAnglois de Gofeph Hall, 
Paris inx2: Theodore Jaquemet qui 
a traduit les Ouvrages de Jofep 
Hall & dont k traduction aété im 
primée à Geneve en 10. Volumes 
#n-12. a ignoré que celui-ci eût dé 
ja té traduit , puifqu’il n’en dit pas 
le moindre mot. Sa Traduétion 
éftintitulée : Afeditations Occafionel 


; 


des Hommes Illuffres à 
des ; ce qu’il eftbon d’oblerver , afin U. CHE= 
de ne point faire deux Ouvrages dif. YREAU, 
ferens d’un {ui & unique, M. Pet. 
senrood s'exprime ainfi far ce livre à 
l’occafon de celui de Tollius quia 
pour titre: Fortuita: (a) ,; On 
> avoit vû autrefois des Confidera. 
+8 tons Fortuites de ofeph Hall, qui 
s»avoient extrêmement plû en 
>s France , à caufe que c’étoit de la 
> Morale, qui n'étant pas préparée 
35 © faite exprès pour endoétriner TRS 
3 ls gens, faifoit plus d'effet fur à 
-; lefprit , parce qu’on regimbe na- à 
ss tüurellement contre fon devoir Le ÉGR 
>; peut-être aufli que la verfion de 
:> M. Chevreau aidoit beaucoup à 
»s La beauté de cer Ouvrage de Halls 
s5 Car tout le monde fçait que M. 
5; Chevreau écrit avec bien dé lef. 
3 prit & de lapolitefle. 
2°. {Ecole du Sage , oule Cura- l 
“ere des Wertus @ des Vices. Paris - 
x664.n-12, Une partie de cet 
Ouvrage eft tirée de Jofeph Hall que 
Chevreau a traduit en certains en- 
droits, & paraphraféen d’autres. Le 2 
Chapitre de la gloire eft une imita- 
af a] Rep, des Leit. Avril 1687: p.398, 


VREAU:. 


350  Mem. pour féruir à l'Hif 
tion du Latin de Ædeurfius , le refte 
eft de Chevreau. - 

3°. Un Volume de Zettres qu'il 
publia à Paris en 1642. in-8°. fui- 
vant Bayle. | | 

4°. Hermiogene. Roman. Paris 
1645. 1n-8°. 2 tom. | 

5°. Le Tableau de la Fortune. P4- 
sis 1651 in-4°. C’eft un Ouvrage 


Hüiftorique tiré de differens Au- 


teurs. | 
6°. Remarques [ur les Poëfies de 
Malherbe. Saumur 1660. in-4°. Che- 
vreau étant à la Campagne chez le 
Marquis de Chandenier , s'amufoit à 
la leéture de ÆZalherbe : pour rendre 
cet amufement plus utile, il s’avifa 
de mettre fes remarques par écrit, 
& en moins de trois heures , il en 
fit plus de la moitié. Ses amis char= 
més de cet eflai le prefferent de le 
retoucher & de le donner au Public. 
Il fe laifla gagner, &en moins de 
dix jours il mit fon Ouvrage en état 
de voir le jour , ce fut M. le Fevre 
de Saumur qui fe chargea de l’Edi« 
tion. Ces Remarques ont paru de 
nouveau en 1689 & en 1722 avec 
les Oeuvres de Atalberbe. Chevrea# 


\ 


/ 
des me phufces: QT 
a fait depuis un Commentaire plus U. CHE: 
étendu, qu'il a prétendu lui avoir VREAUe 
été volé par M. Menage , comme 
‘On a pu le voir dans PÂrticle de ce 
fçavant. Tome L. Il y a trop de ei- 
tations dans les Remarques de Che- 
vreau; un peu moins d'Erudition 
& plus de goût les auroient rendu 
plus curieufes & moins enauyane 
<es. - 
7°. Hiflotre du Monde. Paris 1686 
an-4°. 2. vol. It. La Haye 1687. in- 
a2. 4. vol. Xe. Paris 1689. in-12. $- 
vol, Cette Edition qu porte le 
nom de feconde , parce que celle de 
da Haye de 1687. n'eft qu’une copte 
de la premiere à a corrigée en plu- 
-fieurs endroits , & augmentée d’un 
Volume entier contenant l'Hiftoire 
des Empereurs d'Occident. Ir. Deu 
xiéme Edition revuë , corrigée, @ au- 
gmentée de l'Hiffoire des Empereurs 
d'Occident, & de plufieurs autres ad- 
ditions confiderables dans le corps de 
TOuvrage. La Haje 1698. in-12. 
$. vol, Outre les additions faites 
à l'Edition de Paris de 1689. on en 
voit de nouvelles dans celle-ci, à qui 
PEditeur, qu'on prétend être %- 


… 


# 
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U. Cur-ques Bernard, à donné le nom- de 
| WREAU, Déuxiéme, parce que c’eft effehie 


verment la feconde qui ait été faite 
à la Haye. C'ef-la meilleure de 
toutes celles qui ont paru pendant 

la vie de l’Auteur. It. Troifiéme Edi- 
_tiôn vevuë, corrigée , @ augmentée 
dela fuite de P'Hifloire des Empereurs 
d'Occident jufqu'à Empereur Char- 
les PL apréfent Regnant , & de plu. 
Jieurs autres additions confiderables 


dans le corps de l’Ouvrage, par A4, 


d'Abbe de Vertot. Amfterdam AMor- 
fier 1717. 14-12. @ Tome. Ce titre 
eft faux en plufieurs manieres.. 1°, 
L’Edition s’eft faite à Paris, & non 
pas à Amflerdam , où l’on a feule. 
ment fait imprimer les titres de cha- 
que Volume. 2. Les Additions 
ne font pas de M. l'Abbé de Ferrer à 


qui n’auroit pas laiffé les fautesgro(. 


fieres qui y font , mais de M. Zour- 


geois du Chaftenet, connu par d’au- 


tres Ouvrages. 3. Les Additions 
. n'y font pas fi confiderables qu’on le 
croiroit , Car quoiqu'il y ait trois 
Volumes de plus que dans l'Edition 
de 1658, les caracteres y font plus 
gros ,; &c les lignes moins ferrées 


de C'eft 
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4: C’eft mal à propos qu’on la dit U. CHe- 
corrigée ; puifqu’elle eft remplie de VREAU. 


fautes qui ne font point dans l’Edi- 
tion précedente. Aiïnfi tout bien 
confideré , on peut dire que PEdi- 
tion de 1698. eft préferable à cette 
derniere, quoiqu’elle ne foit pas 
fans fautes. Elle eff plus nette & 
plus correcte , elle eft toute entiere 
lOuvrage de M. Chevrean , & n’a 
point d’Additions étrangeres que 
PAuteur n’auroit pu vrai-fembla- 
blement approuver. Pour parler 
maintenant de l’Ouvrage même, 
voici le jugement qu’en porte M. 
FAbbÉ Zenglet ; qui après avoir 
rapporté dans fon Catalogue des 
Hifloriens d’une maniere peu exac- 
te les Éditions de cette Hiftoire de 
Chevrean ; continue ainfi : ;, ILy a 
, beaucoup de favoir dans cet Ou- 
5» vrage, &t l’on en peur tirer quel- 
» que utilité. Cequi s’y trouve le 
,smieux difcuté font PHiftoire 
+ Grecque , la Romaine , la Maho- 
, metane & celle de la Chine. Cel- 
les d'Egypte & d’Affÿrie n’y ont 
> pas reçu tout le jour , que lPAu- 
teur qui étoit habile , leur pou- 
Tome XI, Ge 


354 Mems pour feruir à l'E j. 
 U. CHe-,, voit donner. M, Maffen dans fon 
VREAU. ÆHifloire Critique de la Republique des 

Letires tom. 4. p. 398. n’en juge pas 

fi favorablement. ,, Il feroit à fou- 

_…, haïîtter , dit-il , que l’Ouvrage fût 
Fo beaucoup plus étendu , plus Me- 

: thodique, plas exact , mieux tra- 

 vaillé, moins fuperficiel ; fur tout 

+ dans les quatre premiers livres , 

, aufi-bien que dans lefeptiéme & 

le huitiéme. Il y a un défaut [ca 

3 pical , qui regne prefque par tout 
 C’eft que M. Chevreau ne cite pas 
, aflez fouvent,ni avec aflez d’exa- 
» Ctitude , les Hiftoriens anciens & 

5 modetRes , qui devroient être fes 

+ Garants. ïl répand , à la verité , 

> dans fon Ouvrage blufieurs traits 

» d’erudition, pris de Bochart , de 

3, Selden , de sun ius , de Buxtorf, 

+ & d’ une infinité d’autres fçavans, 

3 mais qui ne font proprement rien 

35 à l'Hiftoire. Ilavoit amañlé des 

. ss materiaux, dans le deffein fans 

. doute de conftruire un grand (S’e 

sybel édifice ; mais il n’en avoit pas 

», le demi quart de ce qu’il falloit. 

M. Jean Frederic Guib a fait une 
découverte , qui ne fait pas honneur 

à Chevrean ; & qui doit lui procurer 
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une place parmiles Piagiaires. C’eit U. CHe- 
qu'il a pris prefque tout ce qu'il a yREAU, 
dit au fujet des quatre Monarchies | 
dans un livre deChrétien Mathias im- 
primé pour la feconde fois à Amffer- 
dam en 1656, intitulé: Theatrum 
Hifforicum Theoretico-Praicum à in 
quo quatuor Monarchie nova & artifr- 
ciofa Aethodo defcribuntur ; 8 ce- 
pendant 1l ne l’a cité que trois ou 
quatre fois , & encore pour le criti- 
quer. C’eft la même chronologie, le 
même ordre , & les mêmes fautes. 
V. Nouv. Litt. du x2 Sept. 1716. 
8°. Oeuvres Mélées; en deux parties, 
La Haye 1697. in-12. Onne peut 
rien de plus beau que le jugement 
que lon fait de cet Ouvrage dans 
lHiftoire des Ouvrages des Scavans. 
Nov. 1696. p. 1353 ou l’Auteur en 
parle anfi: ,, Il eft rare de voiren 
; un feul homme les deux qualitez 
, Qui regnent également en M. Che- 
ss Vreau. [a tout 1à , mais il a trou- 
>» VÉ le fecret de n’accabler pas le 
» Lecteur par un trop grand amas 
ss de Litterature. Il choifit bien les 
-s matieres, & les difficultez qui 
# Mmeritent notre attention . & il eff 


Gg ii 


U. CuHE- 
VYREAU, 


#» qu’il donne fur les larcins qu'ont. 
» fait nos Poëtes François , m'ont 
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> fi poli qu’il fait trouver des dou 
>» Ceurs dans l’examen d’un fujet de 
» Critique tout fec & tout rebutant 
squil eft de fa nature. Un trop 
»grand amas d’autoritez , eft fou: 
>; Vent une richefle affeée & in- 
s Commode. Il n’eft pas combé à, 
3 Cet égard dans les excès des Gi- 
ss Tacs , des Coflars | & des Menages. 
3 Ces Meffieurs craignent fi fort 


» qu'on n'ignore ce qu’ils fçavent.. 


+; qu’ils ne veulent jamais fe produi-. 
>: re fans tout l'appareil de leur fa 
s> Voir. M. Chevrezu n’eft point 


> tombé dans le défaut ordinaire des. 


5 Critiques , qui font peu endurans.. 
55 @& qui méprifent hautement les 
» festimens & les perfonnes qu’ils 
+3 combattent. On ne trouve rien de 


» perfonnel ni de facheux dans fes 


» difputes , &ilne prend point un 
+ ton de Maitre.Les éclairciffemens. 


>» paru fort curieux: on leur pare 


» donneroit les vols faits dans la 


» Grece où dans le paysLatin;smais:l 
»» My a gueres de faeffe à voler nos 


= voifins , les Efpagnols & les Ita 


1! 


Sn Er de te mé 


| des Hommes Tuffres.  3ex 
ssliens. Si M. Cheurean imite quel- U, Curs 
3 quefois les penfées des autres , il 
55 ne fe fait point honneur de la pre- 
3 Miere invention. Sa Verfification 
3, eftaifée , fa rime eff heureufe , & 
3 fes penfées font fines & bien tour 
jnées. Ses Lettres à M. le Duc du: 
55 Maine font d’un caraétere inimi- 
stable, Ily debite Les fentimens 
5 d'un véritable honnête homme ; it 
» ÿ meriage avec art les intérêts dé 
la verité, êc le refpect qu’il doit 
5 à fon jeune Prince; il y mêle 
5 agréablement l'enjoué avec le fé- 
srieux. Onn’y voit point de bafe 
5 fefle , ni cette flarerie outrée qui 
5 Et l’encens dont on parfume or- 
5 dinairement les Maïtres de la 
3, Fortune, | 

0. Chevreana. Paris 2 tom. in-12: 
Le premier en 1693. le feconden 
4700. It. Amwfierdam 1700, in-12. 
2 tom. C’eft M. Chevreau lui-même 
qui a donné au public cet Ouvrage, 
où lon trouve beaucoup plus de 
Bonnes chofes qu'il n’y a coutume 
d’en avoir dans ces fortes de livres. 

V. Mem. de Trevoux, Mars. s707. 
P- 167. & les Memoires d'Ancllon, 
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PIERRE BEMBO. 


TERRE Bembo naquit à We 

nife le 20. Mai 1470. de Ber- 
nard Bembo & d’'Helene Marcelle. 
Son pere, qui étoit d’une des pre= 
mieres familles de la Republique, 
& qui mourut en 1518. dans fa 
quatre-vingt-fixiéme année, après 
avoir paflé par les principales Char- 
ges, ayant été envoyé en 1478. en 
Ambaffade à Florence , où il devoit 
réfider deux ans , fuivant la cou- 
tume, jugea à propos d'y mener 
Pierre Bembo fon fils, qui n’avoit 
alors que huit ans, afin qu’il pût 


apprendre les finefles de la Langue 


Italienne , que lon parloit fort mal 


a Venife. En quoi les Auteurs de fa 
vie prétendent qu’il réuflit parfaite- 
ment ; mais 1l eft probable, qu’ily 


_a en cela de l’exagération ; car 


quoique le fejour de Florence ait pà 
étre de quelqueutilité à Bembo pour 
fe perfectionner dans la connoif- 
fance de fa Langue , 1l étoit encore 
trop jeune pour l’apprendre pate 
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faitement ; d’ailleurs on ne l'y par- P. BEM- 
loit pas alors aufli purement que Bo, 
l’on a fait depuis. Ce n’ett donc 
que par la lecture des bons Auteurs 
qu’il eft parvenu à cette perfection 
que l’on admire en lui. 

Son pere ayant fini fes deux an- 
nées le ramena à Vexife en 1480. 
&c il y continua à s'appliquer à la 
Langue Latine, qu'il avoit com- 
mencé à étudier à Florence. Son pere 
alla encore en Ambañflade à Rome,en 
1488. mais il ne le mena pas avec lui 
cette fois, 1l Le laïfla à Penife pour 
pourfuivre un procès qu'ilavoitavec 
un nommé Simon Gore Une dif- 
pute que Pierre Bembo eut à ce fujet 
avec un neveu de cet homme lui fut 
funefte , car 1l en reçut fur lamain 
droite un coup d’épée , qui lui 
blefla le doigt du milieu dont il fut 
toujours incommodé depuis. 

Jean Alexandre Urticie , fon Pré- 
cepteur , en lui enfeignant la Lan- 
gue Latine, lui avoit fait concevoir 
une fi grande idée de la Grecque , 
qu’il fouhatoit depuis long-tems 
Papprendre aufli; mais comme il 
n’y avoit point en Italie de Maitres 


ot 
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P. Bem- habiles en cette Langue, il obtiné 


BQ+ 


enfin ; quoiqu’avee peine ; de fon 
pere la permiflion d’aller en Sicile 


Chercher Conflantin Lafcatis , qui 


Penfeignoir à Ædeffine. 

Îl partit pour cela de Fenife avee 
un de fes amis, nommé Ange Ga 
brieli , le 36. Mars 1492. & alla par 
terre jufqu’à Muples ;où il s’embar- 
qua, & arriva à Afeffiñe après dix 
jours d’une navigation périlleufe le 
4- Mai füivant , comme il le marque 
dans une de fes Lettres: 

Cafa dit qu'il demeura trois anis 
à Meffine, mais il f trompe en cela, 
de même qu’en plufieurs autres 
chofes; car on voit par une de {es 
Lettres qu'il étoit de retour à Fe 
ñife au mois de Septembre 1494. 
Ce qu'il y a de für, c’eft qu'il fe 
de grands progrez fous Laféaris , & 
qu’il acquit une grande connoïffan- 
ce de la Langue Grecque. 

Peu de jours après fon retour, 
il alla avec Gabriel faire fa Philo- 
fophie à Padoue, où il paroit qu'A 
étoit le premier Octobre de la mé: 
me année. Îl retourna l’année fai- 
vante à Wenife, @& fon pere voulut 
alors , 


ë 
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alors l’engager de renoncer à l'étude, P. Brume 
‘pour fe mettre en état dans d’entrer Bo. 
les Charges; mais fon: inclination 
Pemporta fur la volonté de fon pere. 
Beccatelli donne un air de pieté au 
motif qui le détermina ; il dit qu’é- 
tantentré dans une Eglife pour prier 
Dieu de lui faire connoître fa vo- 
lonté , il entendit un Prêtre qui 
difoit la Mefle, lifant ces paroles 
de Jefus-Chriff à S. Pierre : Picrre 
fuis-mei. Ce qu’il s’appliqua à lui- 
même , & regarda comme un ordre 
du Ciel , qui lappelloit à l’Etat Ec- 
clefiaitique. Cafa , {on autre Hifto- 
rien, rapporte aufli ce fait ; mais il 
prétend qu'il arriva lorfqu’il eut 
été nommé au Cardinalat, & que 
ce fut ce qui l’engagea à l’accep- 
ter. à 

Son pere ayant été envoyé en 
1498. à Ferrare, pour y comman- 
der au nom de la Republique de 
Venife, 1 y faivit, & y acquit 
l’eftime du Duc Alphonfe d'Ef, & 
de Lucrece Borgia fa femme ; il s’y 
ht aufli un grand noinbre d’amis, 
Sntr’au tres Jacques S'adolet , AVEC qui 
il eut dans la fuite de grandes liai- 


Tome XL, HR 


À 


F4 Afein. pour , Lou 4 PAR. 
fons. Ce fuc là quil commença fes 
Azolans, dont je PRE dans la 
fuite, 

Il retourna à Penifé en 1500. 
Mais faifant reflexion que l'applica- 


. tion qu il donnoit à l'étude n’étoit 


pas un moyen PR parvenir aux : 


Dignitez que l’on r’accorde ordi- 


nairement qu'à ceux qui fe fonc 


connoître par leurs actions, & 


voyant d'un autre côté que fon pere 
étoit pas en état de l’entretenir 
avec fes freres d’une maniere con- 
forme à leur naiffance , il réfolut 
de fortir de fa Patrie, & d'aller 
chercher fortune ailleurs. 

Il alla dans ce deffein.à la Cour 
d'Urbin, où tous les Gens de Lettres 
étoient bien reçus. Il y fut bientot 
eftimé & aimé ; le Duc fur tout & 
la Duchefle lui donnerent plufieurs 
marques de bienveillance , Ce cCOM= 
mencerent à le faire connoitre à la 
Cour de Rome. Ainfi fa réputa- 
tion l’y avoit précedé , lorfqu’il 
alla en 1512. avec Julien de Medi= 
sis, frere du Cardinal , qui fut Pape“ 
l'année fuivante, & y logea avees 
Sadolet chez Frederic Fregofe Aïches 
vÊque de Salerne, 
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Jules II. étant mort peu detems P. Bem- 
après, le Cardimal de Æ4edicis, qui 8o. 
fut élu Pape le 11. Mars 1513. le 
nomma , avant que de fortir du 
(Conclave, fon Secretaire avec S4- 
dolet ; il fe vit alors fort au large, 
‘car 1i pañfa tout d’un coup d’un état 
qui approchoit aflez de la difette 
a un état d’abondance , fon em- 
ploi lui rapportant trois mille écus 
Romains. | 
_ Le Pape, qui l’aimoit , ne Pemn- - 
ploya pas feulément en qualité de 
Secretaire, 1lfe fervit aufli de lui 
pour des négotiations importantes. 
Ainf 1l envoya au mois de De- 
eembre 1$14. à Venife pour engager 
la Republique à fe détacher du 
parti de la France. sort 
Bembo perdit fon pere en 1$r0. « 
êt cette mort l’engagea d’aller paf 
fer quelques mois à Venile & à Pa- 
done. Sa mere étoit morte dix ans 
auparavant, & on a une fort belle 
Lertre qu'il écrivit à ce fujet à fon 
pere, & où 1l marque qu’ils avoient 
vêcu 48. ans enfemble dans une 
union parfaite. 
De retour à Rome , 1l fe ménagea 
Hh 1] 
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P Bem-{i peu, pañlant les nuits à travail- 


BOo 


ler , &c occupé les jours du manege 
de la Cour, qu’il tomba malade, 
& qu’il lui fallut aller prendre les 
eaux à Padoue. Un peu de repos & 
un bon régime lui rendirent la fan- 
té au bout de quelques mois. Mais 
il eut le chagrin pendant cet inter- 
valle de perdre le Pape Leon X, qui 


- mourut le 1. Decembre IS21. 


Cette mort imfpira à Bembo des 
penfées de retraite, & 1l forma le 
deffein de renoncer à tous les hon- 
neurs & au fafte de la Cour, & à 
vivre pour lui-même , occupé uni- 
quement de fes études & de fes 
Livres. Il fe trouvoit aflez accom- 
modé des biens de la fortune pour 
vivre honorablement, & n’avoit 
pas befoin d'emplois qui lui procu= 
raflent les moyens neceflaires pour 
cela. 

Il prit donc une maïfon à P4- 
done , où fes amus de Venife & des : 
autres Villes d’Italie le venoient 
fouvent vifiter. Il pafloit l'Eté & 
PHyver dans cette Ville, & fe re- 
tiroit les deux autres faifons à Fil. 
laborra ; maifon de campagné dans | 


des Hommes Illufres, 36 

le voifinage, qui appartenoïit de- P. BEM« 
puis long-tems à fa famille, & où 80. 

il avoit fait dans fa jeunefle une 
partie de fes études. 

L'élevation de Qules de Médicis 

au Pontificat fous le nom de Cle- 
nent VII. en 1523. ne réveillapoint 
fon ambition. Quoiqu'il en pût ef- 
perer beaucoup, il ne voulut plus 
retourner à Rome ; 1l fe contenta d'y 
faire un voyage en 1525. pour ga 
gner le Jubilé & pour baifer les 
pieds du Pape, & s'en retourna 
aufli-tôt après dans fa retraite. 

… André Navagiero, qui avoit été 
chargé d'écrire l’Hiftoire de 7e- 
mife, Étant mort en France, où il 
étoit Ambaffadeur pour la Repu- 
blique , au mois de Mai 1529. on 
Jetta les yeux fur Bembo, qui ne de- 
mandant qu’à rendre fervice à fa : 
Patrie , entreprit à l’âge de 60. ans 

d'écrire fon Hiftoire. | 
_ [ne fongeoit qu’à s'acquitter de 
Pemploi qu’on lui avoit donné , 
Jorfqu’il fut élevé à un honneur au- 
quel il ne penfoit point. Le Pape 
Clement VII. étoit mort en 1534 
& on avoit élû à fa place le Car- 
Hhujy 


… 
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P. Bem- dinal Farnefe , qui prit le nom de 


Bo. 


Paul III. | 
Ce Pape fe propofa d’abord de 

remplir le Sacré College de bons 

fujets , qui puffent faire honneur à 


la Cour de Rome. La Republique 


de Wenife voulut en avoir un. à fa 
nomination , & le Pape Y confen= 
tit ; mais quand on vint pour le 


‘choifir , rl fe trouva tant de DrÉ= 


tendans ; que le Senat jugea à pro- 
pos de s’en remettre pour le choix. 
au Souverain Pontife, qui fe dé- 
termina aufli-tot pour Bewbo, 
Avant que Paul III. le nommät, 
quelques perfonnes, qui préfenti- 
rent que fon choix tomberoit fur 
lui, n’oublierent ren pour l’en dé- 


tourner, & lui reprefenterent que 


les mœurs & les écrits de Bembo 


étoient plus dignes d’un Payen que 


d'un Chrétien, qu’il avoit eu des 
enfans d’uñe maïtrefle, & que c'é- 
toit un homme vain, qui n’avoit 
que du mépris pour les Dignitez | 
Ecclefiaftiques. - 

Ces difcours firent impreffion { far 
le Pontife, qui dans la promotion | 


qu'il fie à Noël de l'an 1538. nel 


des Hommes Iilufires. 36: 
“omma point de Venitien.. 


P.BEnM- 


Bembo ayant fçû ce qu’on avoit Bo. 


dit à fon défavantage , crut qu’il 
étoit de fon honneur de défendre fa 
réputation, & écrivit pour cela 
deux Lettres, l’une au Pape, Fau- 
tre au Cardinal Farnefe , où il fe 
juitifia fi bien ; que le Pape ne vou- 
lut plus rien entendre de ce qu’on 
pourroit luf dire contre lui , & le 
nomma Cardinal le 24. Mars 1539. 
JL étoit alors à Fenife, où fa nomi- 
nation caufa une joye univerfelle , 
& il fe rendit à Rome au mois de 
Septembre fuivant. 


On ne fçait ce qu’il auroit pû 


dire pour fa juftification, par rap- 
port au commerce criminel qu'il 


avoit eu, fi ce qu'avancent Z#pe- 


rialis & Ghilini étoit vrai , qu'il Pen- 
tretint jufqu’à fa derniere vieilleffe. 
Mais ce fait eft faux. Îl eft vrai 
qu'il a eu une maïtreffe , nommée 
AMorofina , dont il eut trois enfans ; 
mais elle étoit morte lorfqu'il fuc 
fait Cardinal. Il en étoit devenu 
amoureux en 1513. lorfqu’elle n’a- 
voit encore que feize ans , & leur 


ço:mmerce dura vingt-deux ans , 


Hbhui 
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P. Bem- c’eft-à-dire jufqu’à l’an 1535.qu’elle 
Bo, mourut le 6. Août âgée de trente- 
huit ans. 

Les enfans qu’il en eut ne font 

_ point trois filles , comme le dit 
Jmpertalis, maïs deux garçons & 
une fille ; Lucilio, qui mourut fort 
feune en 1532. Torquato, qui em- 
braffa l'Etat Ecclefiaftique, & fut 
Chanoine de Padoue ; & Helene , 
qui époufa Pierre Gradenigo noble 
Venitien. 

il eff probable que Bembo mena 
après fa promotion au Cardinalat 
une vie plus reglée qu'auparavant, 
puifqu’il forma le deffein d’éntrer 
dans les Ordres Sacrez , & qu'il fe 
fit ordonner Prêtre. Ce que Beccas 
tell dit de fa pieté & de fa devo- 
tion en eft une nouvelle preuve ,. 
quand il y auroit même quelque : 
chofe à en rabattre. . 

Le Cardinal Fregofe , Evêque 
d'Eugubio , étant mort en 154r. le 
Pape Paul III. lui donna pour fac- 
cefleur le Cardinal Besbo, qui fut 
trois ans après transféré à Ber- 
gaine. 

il joüit toujours d’une parfaire 
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fanté, à lexception de quelques P. BEM- 
attaques de goute, qui lui étoient Bo. 
cependant plus incommodes que 
douloureufes, Mais enfin 1l reflen- 
tit les incommoditez de la vieil- 
leffe ; les jambes lui enflerent , & 
1l devint fort foible. Un coup qu'il 
fe donna à la tête en paflant une 
porte, lui caufa une petite fievre 
lente qui le confuma peu à peu. Il 
‘en mourut le 20. Janvier 1547. dans 
fa foixante-dix-feptiéme année, & 
fut enterré à fainte Marie fur la Mi- | | 
nerve, où Torquato Bembo {on fils 
Aui fit drefler cette Epitaphe. | 
Petro Bembo Patritio 
Peneto ob ejus fingulares 
 Virtutes à Paulo IT. Pon. Afax. 
… In Sacrum Collegium cooptato 
Torquatus Bembus P. 
Obiit XV, Kall. Feb. C1. D. XLFVII, 
Wixit an. LXXVI. Men. VIL D, 
XXVIIL. | 
J'ai fuivi pour fa mort la date 
marquée par Beccatelli,qui eft exact, 
&t qui dit qu'il avoit alors 66. ans 
It 8. mois jufte, ce qui s'accorde 
fort bien; au lieu que l’Épitaphe de 
Torquato Bemba ne s'accorde pas 
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P.Brm-avec elle-même, ni avec la date de 
BO4 fa naïflance. Car il eft sûrementné 
le 22. Mai 1470. Or s’il eft mort 
le 18. Janvier , comme elie le mar- 
que , 1] avoit lorfqu’il eft mort -6. 
ans, 7. mois & 17. jours, & non 
point 28, : ne 

Les dates, que erême Quirino a 
mifes dans l’Infcription, quil ft 
graver fous fa ftatuë dreflée à P42 
doue par fes foins, ne s'accordent 
pas non plus avec celle de fa naife 
fance. On y lit: 

Vixit ann. LX XVI. 34. VILD.XXIX. 
Obiit XP. Kal. Feb. M. D. XLVII. 

Jean de la Cafz, & après lui M. 
de Thon, difent que la caufe de fa 
mort fut qu’il fe bleffa au côté con- 
tré une muraille en pañlant une 
porte à cheval , ce qui n’eft pas pro 
bable, puifque Bembo avoit alors 
les jambes enflées, & étoit d’une 
extrême foibleffe, état peu propre 
à monter à cheval. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. De Ætna ad Angelum Gabrie- 
lem. Venetiis 1495.1n-4°, It. Wenetiis 
1530. 71-40. It. Zugduni 1532. in- 
8°. [t. Amfielodami 150 7.in.9°, avec 


des Hommes Huffres. 3w1I 

l'Æina P. Corneli Severi, par les P. BEx- 
foins de M. le Clerc. Bayle fe trom- 50. 
pe , lorfqu'il cite une édition de 
1486. il n’y en a point de cette an- 
née. C’eft un Dialogue que Bemba 
compofa pendant fon fejour en S1- 
cile. fl eft d’une élegance tout-a-fut 
Ciceronienne ; mais # auroit été à 
fouhaiter que l’Auteur eût été auff 
bon Phylicien, qu’il étoit habile 
dans la connoiffance de la Langue 
Latine. 

2. De Jinitatione ad Joannem Fran- 
cifeum Picum. Venetis 1530. 1n-4°. 
Le. Lugduni 1532.1n-89, Ît. Parifiis 
3570. 11-89. Cet Ouvrage eft une 
Réponfe de Bembo a une Lettre de 
Jean-Franc. Pic Comte dela Airan- 
dole | datée de Roine le 19. Septem- | 
bre 1512. où ce fçavant homme at- FEV 
taquoit ceux qui entreprennent d’1- 
miter un certain Auteur, comme 
faifoient alors les Ciceroniens. Bex- 
bo dans cette réponfe datée du pre- 
mier Janvier 1513. prétend quil 
vaut mieux ne fe propofer à 1muter 
qu'un feul Auteur , qui foit excel- 
lent dans le genre d'écrire, que 
lon veut tâcher de pofleder , tei 
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P. BEM-qu’eft Ciceron, à l'égard de la belle 


BO. 


Latinité. Mais il refute fon adver- 
faire, plutôt par des figures de Rhe- 
torique , que par des preuves con- 
cluantes. | 

3. De Virgin Culice, & Terentii 
Fabnlis ad Herculem Strozinm. Vene- 
sus 1930.1n-4°. It. Lugduni 1532. 
in-8°. It. Florentie 1564. in-4°. C’eft 
un Dialogue où parlent Pomponius 
Latus & Hermolaus Barbars. Le 
commencement en eft d’une éle- 
gance & d’une politeffe achevée , & 
engage à en faire la leture. Si l’on: 
compare la Critique que Bembo y 


fait du Culex avec celle de Scaliger 


fur ce même Poëme, on trouvera 
en general ce dernier plus exaét de 
beaucoup que Bembo. | 

4. Caffigationes in loca quadam Tes 
rentis. Elles fe trouvent dans Teren- 
ce de l'édition de Paris 1562. in-fol. : 
édition que Fabricius a obmife dans 
fa Bibliotheque Latine. | 

$. Æliflorie Venete Libri XII. We. 
mets xS51. n-fol. It. Parif. Vaftofan 
1551. 5m-4°. [r. Venetiis 1718. in-4°, 
dans le Recüeil des Hiftoriens de | 
Venife, dont elle fait le fecond vo- 
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lume. Cette Hiftoire s'étend de- p Bex- 
puis l’an 1460. jufqu’à la mort de 
Jule II. qui arriva le 20. Fevrier | 
1513: Elle eft fort belle & bien | ‘| 
écrite ; le ftile en feroit cependant | 
meilleur, fi l'Auteur r’avoit pas af. 
fecté , à l'exemple des Ciceroniens 
de Fi tems , de ne fe fervir que 
des exprefhons de Ciceron. Affecta- 
ion qui le rend quelquefois ridi- 
cule , comme lorfqu'il dit qu’un 
Pape a été élu Deosum wrmorta- 
dum beneficio, qu'il appelle l’ex- 
communication 4qu4 € igni inter- 
didtio , la foi perfuafio , qu'il donne à 
la Vierge le nom de Dex, & qu'il 
fe fert de longues periphrafes pour 
exprimer des chofes qui étoient in- 
connuës aux Romains. Un autre 
défaut aflez incommode pour les 
Lecteurs, c’eft que Bembo date fon 
Hiftoire par les années de la fonda- 
tion de Venife , que fouvent même 
1l ne marque pas, fe contentant de 
mettre de tems en tems les mois & 
les jours, où les chofes {e font fai- s 
tes, fans qu’on voye à quelle an- 
née on doit les’ rapporter, Onaune 


belle Lettre de Jufle Lipfe à Janus 


BO. 


1 


| Mein. pour férvir à PE, 
P. BEM-Douza fur les défauts qui fe trou: 


vent dans l’Hiftoire de Bermbo. C’eft 
la cinquante-feptiéme de la feconde 


Centurie; on peut la voir dans le 


1. tome de la Bibliotheque Choifre, 


p.317. avec desReflexions judicieu- 


{es de M. Le Clerc. Au refte l’atrache. 


ment de Bembo au {tile & aux manie- 


res de parler des anciens Romains’, 
a pû donner occafion aux contes 
qu’on a faits à fon fujet , & qui n’ont 


aucun fondement. Ainfi quand 7ho- 


mas Lanzius dans fon Difcours con- 
tre les Italiens, dit qu’il méprifoit 
les Epitres de S. Paul & les traitoit 


-d’Epiftolaccie , qu'il confeilloit à fes 


amis de ne les point dire, s'ils aie 
moient l’élegance du ftile & l’élo- 


quence ; quand d’autres préten- 


dent qu'ayant fçû que Sadolet exe 


pliquoit lEpitre aux Romains, il 
lui dit: Omiite has nugas ; non enim 
decent graver virTum tales ineptie, & 

ue lui-même ne lifoit jamais la 


Bible & ne difoit jamais fon Bre- 


viaire , de peur de gâter fa belle la- : 


tinité ; quand Melchior Adam lui at- 


tribuë d’avoir répondu à George Sas 
binus, qui l’auroit que Aelanchten 
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étoit pleinement convaincu de Pau- P. BEme 
tre vie & de la Refurrection, qu'il Bo, 
auroit meilleure opinion de lui, s’il 
ne les croyoit point; il ne citent au- 
uns garants deces faits, qui en me- 

ritoient cependant ; "e A pour cela 
que Bayle les traite avec raifon 
d'Hiftoriettes inventées à plafir. 

6. De Guido Ubaldo Feretrio, de 
que Elirabetha Gonraga Urbini Du- 
sibus Liber. Venetus 1530. in-4°.[t, 

Rome 1546. in-4°. It, traduit en Ita- 
Len par Nicolas Mazxi de Cortone . 
Lt intitulé: ira dell Illuffr. Sign. 
Guido-Baldo Duca d'Urbino e de I- 
luf. Signora Helifabetta Gonzaga fua 
conforte. In Firenze 155$. in-8°, 
C’eft un Dialogue entre Bemibo lui- 
mème, Jacques Sadolet, Philippe 
Beroalde, & Sigifmond de Fulgine fur 
la mort du Duc d'Urbis , qui finit 
par les lotianges d'Elirabeth de Gen- 
zague fa femme. 

7. Epiflolarum Leonis X. Pontif- 
is Max. nomme exferiptarun libri 
XVI. Venetiis 1536. in-fol, & 1552. 
in-8°, It. Lugduni, 1540. in-8°. It. 
Bafiles 1547. in-8°. It, Colonia À+ 
£TIP. 1584 1H-0° 
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8. Epiflolarum familiariun ln 
VI. Venetiis :$$2.im-8°. It, Colonie 
1582. in-8°.& ailleurs. Ilya de 
l’exageration dans ce que dit Sapion 
Gentilis qu'il n’y a aucune de toutes 
ces Lettres ou l’on ne trouve quel- 


que faute infigne contre la Gram- 


maire ou quelque ineptie puerile ; 
car il ya de bonnes chofes, & les 
fautes de Grammaire n’y font nul- 
lement communes. Leur plus grand 
défaut eft l’affettarion du Cicero- 
nianifine , qui étoit la folie de ce 
tems-là. Les Lettres familiares font 
moins fardées que les autres , quoi 
qu'il n’y ait que des particularités 
peu intereflantes. | 

9. Benacus, G Augufini Beatiani 
Perona. Roma 1525. in-4°. 

10. Carmina 1552. in-8°, Ilya 
parmi ces Poëfes, qui font auf 
élegantes que fa Profe , & où 1l ya 
plus d'invention, des pieces très- . 
hcentieufes , qu’on ne peut excufer 
qu'en difant que Bembo les a com- 
polées dans fa jeunefle &t étant en- 
core laique ; ce qui paroit fort pro 
bable. | 

els font les Ouvrages Latins de 

Bermbo, 
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Bembo, qui ont été imprimés plu- P. BEM« 
fieurs fois enfemble à Bafle en 1556. Bo. 
1507.1652.&c.en 3 volumes in-8°. 
Cette derniere Edition eft remplie 
de fautes grofieres, & les autres 
n’en font pas exemptes. Ir. Argen- 
toratt. 1602. 1611. 1652. Paflons. 
maintenant aux Ouvrages Italiens. 

13. Gl Afolani ; libri LIT. in Pene- 
Zia 150$. in-4°. It. ibid. 151$ in- 
8°. yen a deux Editions de cet- 
te année l’une du mois de Mai, & 
Pautre du mois de Novembre faites 
toutes deux à Vemife. It. Pinezis 
1530. in-4°. Il s’eft fait plufieurs 
autres Editions de cet Ouvrage. 
Dans les deux de Femife de l’année 
2575 & 1584.in-12. & dans quek 
ques autres , il y a des argumens à 
chaque livre & des explications 
marginales des endroits difficiles , 
faites par Thomas Porcacchi. Toutes 
les éditions ne fe refflemblent pas 
entierement, PBembo y ayant fait 
quelque changement , à mefure 
qu'on réimprimoit fon Ouvrage, 
C’eft fur celle de 1540. qu’aété fai- 
te la traduction Françoife que nous 
avons fous ce titre : les Azolains de 
Tome X I, 5 


PF. BErm- 
BO. 
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AMenfergneur Pierre Bembo de la Na 
ture d'Amour, traduite d'Italien em 
François par Jean Martin Sécrétaire 
de 24. le Cardinal de Lenoncourt. Paz 


ris 1645S.im-8°. It. 1553. #1-16. It. 


1656. in-8°, Bembo commença cet 
Ouvrage à l’âge de 28 ans pendant 
fon féjour à Ferrare & ne l’acheva 
que quelques années après à 4zolo 
ville du Trevifan , ce qui lui a don- 
né occafion de l’intituler Æ/olanr, 
Cefont desentretiens fur l’amour, 
quieurent , des qu'il parurent , tant 
de vogue parmi les hommes, & les 
femmes, qu’on auroit pañlé alors en 
Italie pour ne point fçavoir le mon- 
de , f onne les avoit pas lû. 

12. Le Profe nelle quali fr ragions 


dell4 volgar lingua, divife intre libri, 


im Venetiass25. in-fol, & 1538. in 
8°. Benoiff Varchi a revu cet Ouvra- 
ge, l’a corrigé fur une copie plus e- 
xaCte & plusample de Bembo, & y 
a ajouté une table. Son Edition 
s’eft faite à Penife en 1549. in-4°. 
Il a été imprimé depuis dans la mê- 
me ville in-r2. en 1556. 1556. Ôvc. 
par les foins de Louis Dolce , &t en 
1562, par ceux de François Sanfoui- 


# 
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no. Le même Sanfovino a inferé cet 


Ouvrage de Bembo dans un Recueil je 
d'Obfervations de plufieurs fcavans : 


hommes. Ofervazioni della lingua 
Volgare. Venetia 1562 & 156$. in- 
8° ya un grand nombre d’au- 
tres Editions de ces Profe , qui fe 
trouvent auffi dans la grande collec- 
tion intitulée : Degli Autor del ben 


parlare per Secolars e Religioft opere di" 


verfe, in Venetia 1644. in-4°. Tome 
2. de la Z. partie. IN°. 2. La plus 
belle édition eft celle de Maples, qui 
a été donnée fous cetitre. Le Pro- 
fe di Bembo &c. in quefta nuova edi- 
zione unite infieme con le Giunte di 
Lodovico Caftelvetro, non folo quelle 
che prima vedevanfi fhampate fepara- 
tamente , ma ancora alcune altre, che 
confervavanfi manufcritte nella libre- 
v14 del Ser. Duca di Modena. in Na- 
pol, 1714. in-4°% Marc-Antoise 
Flaminio à fait une efpece d’Abregcé 
du livre de Bembo, qu'il a publié 
fous ce titre : le Profe di Monfignor 
Bembo ridotte a methodo da A1. M. 
Antonio Flaminio. in Napoli 1669. 
in-12. On eft redevable , felon Jean 
de la Cafa, à Bembo d’avoir fait un 
fi 


+ BEM- 


P. BEu- 
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380 ÆAem. pour fervir a PH 
art fort mcthodique des régles de 
la langue Italienne. 

13. Le Rime. La premuere édi- 
tion des Poëfies Italiennes de Bembo 


s'éft faite à Venife en 1430. in-4°. 


Elle a été fuivie d’une autre faire 
dans la même ville en 1544. 1n-8°. 
Mais latroifiéime quia paru à Rome 
en 1548.4n-49, par les foins de Chur- 
les Gualterutio eft bien plus belle, 
plus correcte &t plus ample que les 
deux précedentes. Les Editions de 
Wenife qui ont fuccedé à celles-ct 
font celles de 1552. êT 1554. -8% 
de 1548. 1656. 1957. 1558. im-124 
Les Sranze ont été imprimées plu- 
fleurs fois féparément , entre autres 
à Venifeen 1567. in-8°. M. Zeno dit 
avoir vu un petit livre de quatre 

pages feulement, inutulé: /4 do 
cezza d’Amore di AA. Pietro Bembo . 
con altre Stanze dalla Sign. Virginia 
Salvi Sanefe fopra il fonetto.Pace non 
trovo. Ge. in Ferrara 1562: in-8° 
Mais il prétend que les vers , qui y 
{ont rapportés comme de Bembo, ne 
font point de lui, ou qu’il doit les 
avoir faits dans fa premiere jeunefle.. 
Qn trouve quelques Poëfies Italien 
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mes de Bembo dans le Recueil inti- P. BEM= 
tulé Rime di tre illufiri Poeti, cive Bo. 
del Bembo, del Cafa, dr di Gio. Gin 
dicciont, aggiunteu in fine quelle di 
Buenaccorfo di Zontemagno. in Ve- 
netia 1562.im-12. I] eft bon defai- 
re mention des Editions fuivantes 
‘des Poëfes Italiennes de Bembo a 
‘caufe de ceux qui en ontété lesRevi- 
feurs. Rimedi A4. Pietro Bewmbo vi- 
vedute da A. Francefco Sanfovino'e di 
annotatront illufirate. In Venetia 
1501. #n-12. [t.riuedute da A1. To. 
mafo Porcacchi con l’aggiunta di uxa 
tavola di tutte le definenze forte Le let 
tere vocal, In Venetia 1950. in-12. 
It. rivedute e purgate da Gio. Battifla 
Bafile , con le Offervationi, varieta di 
Tefh, e tavola di tutte le definenre. 
In Napoli 1618. in-8°. Plufeurs 
{çavans Italiens ont pris la peine de 
‘commenter fes Poëlies, & quel- 
(ques-uns de ces commentaires ont 
(été imprimés. | 
14. Della Hifforia Vinetians vol- 
igarmente Scritta libn XII. In Vine- 
ga iss2. 1n-4° Ît. Ibid. 1570. im 
4°. Alemano Fino de Creme a ajouté 
à la derniere édition une table affez 


# 
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P. Bem- ample. On voit à la tête de toutes 


Bo, 


les deux la vie de Bembo écrite par 
un Anonyme. Bembo; jugea à pro- 


pos detraduire en Italien fon Hif- 


toire Latine, afin que ceux qui 
ignoroient cette derniere langue la 
puffent lire, 

15. Delle Lettere volume I. In Ra 
ma 1547.tn-4°, Ce premier volu- 
me ; qui n’a pas eu de fuite en cette 
a été réimprimé dansle Re- 
cueil de toutes les ÉrEsres Italiennes 
de Bembo in-12. & in-9° 

16. Delle Lettere à fommi Pontef- 
ct, à Caïdinali, & ad altre perfone 
Ecclefrafhiche Joritte 1. volume librs 
XII. Ce premier volume contient 


dans l’article précedent , avec quel- 
ques augmentations. Delle Lettere. 
a fuoi congiunti d ami, & ad altri 
Gentil huomint Venetiani fcritte. 2. 
volume libri XII. Delle Leitere 4 Prin- 


api, Signori , & fuot famigliari aini- 


ci fcritte. III. Volume libri XI. Delle 


toutes les Lettres, dont il eft parlé 


Lettere à Principefle & altre Gentils 


donne frite. IV. Volume Parte Le 
II. Ce Recueil des Lettres de Bembo 


en 4 volumes a été imprimé à #e- 


des Hommes Illuffre. 383 
imifein-8°. 8 in-12. en 1560. 1554. P, BEM- 
11570.157$. 1577. &c. Les Aca- po, 
«demiciens de l4 Crufca donnent la 
fpréference à l'Edition de 157$. 

17, Lettere Giovenili. In Adilans 
11698. #n-8°, It. dans le 4. volume 
‘du Recueil précedent, dont elles 
font la derniere partie. 

. 18. Nuove Lettere familiani [critte 
4 ZM. Gio. Maïtheo Bembo [uo Nipo- 
te, bora fenatore preftantiffimo nella 
kRep. Venetiana. In Venetia 1564. 
in-8°. C’eft François Sanfovino , qui 
des à publiées. 

19. Propofta al Prencipe M. Leo- 
mardo Loredano & alla Signoria di Vi- 
inegia per nome di Papa Leone X. Ce 
difcours ; qui fe trouve dans le pre- 
mier volume du Recueil de fes Let- 
tres ; a été inferé par Senfovino 
dans le I. Tome des Oraziont Ira- 
diane. 

20. Annotationt fopra il Petrarca. 
Ces Remarques, qui font tirées de 
ès Profe , fetrouvent dans plufieurs 
Editions de Perrarque. 

François Sanfovimo à publié plu- 
fieursLettres qui avoient été écrites 
à Bembo {ous cetitre: Delle Lettere 


_P. BEu- 


Bo, 


384 Me. pour fervir à l'Hifi, 
da diverfi Re , e Principi, e Cardinae 
L, & altr huomini dotii à MA. Pietro 


 Bembo fcritte. I. Volume di nuovo 


HS 


Stampato , riveduto, cd corretto per 
Francefco Sanfovino. In Venetia 1560. 


in-8°. Sanfovino en promettoit d’au- 


tres volumes, qui n’ont point paru. 

V. fa Vie par Jean de le Cafa & 
par Louis Beccatells Archevêque de 
Ragufe à la tête de fon Hifoire de - 
Venife de Edition de 4718. avec 
des notes fort curieufes de M. 4 
Poftelo Zeno. La premiere eft écrite 
en Latin, avec beaucoup d’élegan- 
ce, mais d'un ftile trop diffus & fans 
exactitude. L'autre eften Italien 


 & bien plusexaëte ; les faits y font 


bien rangés , &c les dates bien mar- 
# 93 ? « 
quées, & l’on y trouve un détail 
curieux de ce qui rêgarde Bembos 
Fmpersalis Mujaum Hifloricum p. 19. 


. Facques Alberici Catalogo degli (crir- 


tort Veneziani. Auguftins Beatiani 
Lacrime in funeri Card. Bembi. Nico- 
las Craffo Elosta Venetorum Parri- 
ciorum. Ghilim Teatro d'Huominé 
Letterati. Jovi Elogia. 


JEAN. 
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JEANJAQUES WEPFER. 


E AN Jaques Wepfer naquit à JJ We. 
Schaffoufe ie 23. Deceinbre 1620. FER. 
_ de George Michel W/epfer Confeiller 
de ce Canton. 

Après avoir fair fes études d’'Hu- 
manités , 1] s’appliqua à la Mede- 
cine avec beaucoup de faccès, Il 
voyagea enfuite , & s'aquit dans les 
lieux où 1] paffa la connoiffance des 
perfonnes de fa Profeflion , qui fe 
diftinguoient le plus par leur fça- 
voir & leur merite; il demeura huit 
ans à Strasbourg & à Balle, &en 
employa deux à parcourir l'Italie, 

Ce ne fut qu'après avoir acquis 
dans fes voyages les connoiflances 
neceflaires , & après s'être formé 
par le commeree des fçavans, qu’il 
fe cruten état de mériter le titre de 
Docteur qu'ilreçut à Bafleen 164. 
= Peu de tems après, les Magiftrats 
de Schaffoufe lui donnerent la place 
de Medecin de leur Ville, prevenus 
en fa faveur par la réputation qu’il 
s'étoit acquife, Il y obtient auffi 

Tome XL Kk 
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TAN. la permiffion de diffequer les corps 


FER, 


des perfonnes qui mourrotent dans 
les Hôpitaux; chofe qui jufqu’a- 
lors avoit été regardée avec hor- 
reur , & qu'on n’avoit jamais ENCG= 
te accordée à perfonne, 

Les fuccès qu'il eut dans fa prati- 
que le firent connoiïtre dans les, 
Cours des Princes voifins. L'an 
167$. il fut fait Medecin du Prince 
de JVirtemberg, & peu de tems après 
il devint aufi celui du Marquis de 
Dourlach , & de Charles Louis Elec= 
teur Palatin, 

Malgré toutes les occupations que 
lui procuroit la pratique de la Me- 
decine , fa curiofité à découvrir de 
nouvelles chofes le portoit à difle- 
quer des Animaux , lorfqu'il ne 
pouvoit avoir des cadavres , & 
quand il étoit appellé chez quelque 
perfonne de diftinéhion , où 1l étoit 
obligé de demeurer quelque tems, 
les Chafleurs affurez d’être recom- 
penfez lui aportoient les animaux les 
plus rares qu’ils pouvoient trouver, 
C’étoit ainfi qu'il mettoit à profit 
tous les momens de fa vie,Ïl étoit en 
effet fi avare de fon terms, & fi por- 


« 
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té à l’étude, que lorfqu'il avoit J.J.Wer- 
mangé , 1l fortoit de table avant les FER. 


autres & fe retiroit dans fon Cabi- 
net; pratique qu'il obfervoit même 
lorfqu’il fe trouvoit à la table de 
quelque grand Seigneur. 

Sa fobrieté , & fa maniere de vi- 
vre reglée & uniforme le firent bien 
joiir des avantages qu’il pouvoit fe 
promettre de fon bon temperament:s 
mais elles ne purent le garantir de 
plufieurs Maiadies Epidemiques , 
dont il fut attaqué pendant fa vie. 

Il commença à reffentir les effets 
de la vieilleffe en 1691, lorfau'il 
étoit à l’armée dans Le Duché de 
Mirtemberg. I regnoit dans cette 
armée une fiévre maligne , qui ‘em- 
portoit beaucoup de Soldats. Le 
Duc de Wirtemberg qui la comman- 
doit, tomba malade, & YWepfer y 
ayant été appellé pour traiter ce 
Prince, y efluya tant de fatigues , 
qu'il revint chez lui incommodé, & 
ne joüit point depuis d’une bonne 
fanté. Il effaya plufieurs remedes, 
mais avec précaution , car il avoit 
en horreur les purgatifs, & ne s’é- 
toit jamais fait faigner , *! {> fervoit 

ks, 


383 Mem. peur fervis à l'Hif. 
J.3.Weæp-feulement de diurecics & a’aperi 
FER, tifs. 

E mourut le 28. Janvier 1695. âgé 
de 74 ans. Son corps ayant été ou- 
vert , on lui trouva l’Aorte offifiée, 
comme 1] avoit conjeéturé lui-mèê- 
me, 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Obfervationes Anatomice ex Ca 
daveribus ecrum , quos fuflulit Apople- 
x145 Cum exercitatione de ejus loco af- 
feéto. Schaff. 1658 in-8°. It. Schaffufic 
1675. in-8°. It. Amflelodam: 1681. 
in-8°. Ie. Sous ce titre : Hifloria Apo- 
pleéticoruin € exercitatio de loco Apo- 
plexia affeilo , obfervationibus & Scho- 

dis Anatomicis & Medicis quam plu- 

vimis elaborate G Ulufirati, Amfteloe 
dami 1710. 1n-8°. Cet Ouvrage ef 
excellent; l’Auteur ya fait des au- 
gmenatations dans les differentes 

Editions qu'ilen a données, 

2. Hifioria Anatomica de Puella f£- 
ne cerebro nata. Schaffuf 1665. in-8°, 
Cette hiftoire fe trouve aufli dans 
les ÆEphemerides de l’Academie des 
curieux de la Nature. Ann. III. De- 
cen. 1. obf. 120. & dans la Bibliothe- 
que Anatomique de Mangete, Geneva 
203$. 4n-fol, È 


\ 
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3. De Dubus Anatomicis Epiflolés ; WE 
Noriberga 1664. in-4°. It. Argento- ne | 
rati 1665.in-8°%.avec le livre de 74- 
ques Henri Paulli intitulé: Anatomie 
Bilfiane Anatome. 

4. Cicuta aquatice Hifioria & Noxæ 
Commentario illuffrata Bajilee 1679. 
in-q°. It. Bafilea 1716, in-4°. pp. 
336. Cet Ouvrage quoique long , 
n'eft point ennuyeux, lAuteur 
Payant diverfifié par quantité d'Hif- 
toires. On ya joint dans la fecon- 
de édition deux differtations , qui 
font d’une autre main , furle Thé de 
Suifle ; & fur l'herbe nommée Cyw- 
baria. 

_s. Obfervationes Aedico-Pratticæ 
de Affeétibus Capitis internis € exter = 
mis. Opera Nepotum Bexnardint W/ep- 
fen Serenif. Princip. Aur. Archiatri , 
@ Georg Aichaelis Wepferi. M. D. 
Schaphufti 1727. in-4°. pp. 984. Les 
Editeurs ont ajouté à cet Ouvrage 
_ la vie de Auteur par fon Gendre , 
dont ils ne difent pas lenom. L’Ou- 
vrage lui-même eft curieux , & les 
232. obfervations qui lecompofent 
font accompagnées de réflexions 
uriles pour la pratique. 

KK uj 
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LI WeEp. 6- On trouve aufli dans les Ephe- 
__ FER. merides de l'Academie des curieux 
de la Nature, dont Wepfer étoit 
Membre , quelques obfervations de 

fa Façon. 
V. fa Vie par fon Gendre. 

MATHURIN REGNIER, 
A A ATHURIN Regnier na- 
M. RE- quit à Chartres le 21. De- 
enter. Ccembre 1573. & y fut baprifé dans 
J’'Eglife Paroïfiale de S. Saturnin. 
H éto:t fils ainé de Jacques Regnier 
Bourgeois de cette Ville, & de #i- 
mone Defportes fœur de l'Abbé Def- 
_ portes, Poëte fameux de fon tems. 
Son Pere dans fon contraét de ma- 
riage . pañlé le $. Janvier 1573. eft 
qualifiée honorable homme , titre, 
_ qui dans ce tems-là ne fe donnoit 
qu'aux plus notables Bourgeois, 
Comme c'étoit un homme de plai- 
fr , 1 fitbâtir la même année de fon 
mariage dans la place des Halles un: 
jeu de Paume, des demolitions de 
la Citadelle de Chartres , qui lui fu- 
rent données par le credit de fon 
beau-frere , & ce jeu de Paume a 
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porté , tant qu’il a fabfifté , le nom 
de Tripot-Regnier. C’eit apparem- 
ment ce qui a donné lieu à tous 
ceux qui ont parlé de A4. Regnier de 
dire qu'il étoit fils d'un Tripotier. 
_ Jacques Regnier, & Simone Def- 
portes moururent de la contagion, 

à as 
mais non pasen même-tems , n1 er 


Un 
même lieu. Le mari mourut le 14 


Fevrier 1597. à Paris, ou ilavoit 
été deputé pour les interets de la 
Ville de Chartres, dont il étoit ac- 
tuellement Echevin , & fut enterré 
dans l’Eglife de S. Hilaire. La fem 
me ne mourut que long-tems après, 
c’eft-à-dire, le 20. Sept. 1629.êc fut 
enterrée dans le cimitiere de $. Sa 
turnin hors de la Ville de Chartres. 
_ Il eurent trois enfans de leur ma- 
_riage; Aathurin , dont j'ai à parler, 
Antoine, qui fut Confeailier-Elu à 
Chartres, & Marie, qui époufa 4b- 
denago de La Paline ; Officier de la 
Maifon du Roi. 

Mathurin Regnier prit le parti de 
VEglife, & fut confuré le 31. Mars 
1582. par Nicolas de Thou Evèque 


de Chartres. I] ne mena pas pour 


cela une vie plus reglée, il donna 
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M. RE-au contraire dès fa premiere jeunef- 


GNIER, 


fe dans une débauche affreufe , qu£ 
abrégea confiderablement fes jours s. 
& lui procura des V’âge de trente 
ans les infirmités de la vicilleffe . 
comme 1l nous Papprend lui-même, 

La tradition à Chartres eft qu’il 
commença de bonne heure à mar- 
quer fon inclination pour !a Saty- 
re, 6 que les vers qu’il fit contre 
divers particuliers obligerent plus. 
d’une fois fon pere à l’enchâtier , 
en lui recommandant de ne plus: 
écrire, ou'du moins de né travailler 
que fur des fujets qui ne choquaf- 
fent perfonne. : 

On voit par fes Poëfies qu'il fe 
deux fois le voyage de Rome ; la pre-- 
rmiere en 1593. à l’âge de vingt ans, 
avec le Cardinal François de To Jeufés. 
Archevèque de Towloufe, à qui il 
s’étoit attaché, mais qui nc lui fit 
jamais de bien, apparement à cau-. 
fe de fa vie trop licentieufe. M. 
Broffette s’'eft contredit , en mettant 
dans fes notes fur Regnier ce Voyas. 
ge en 1583, & en donnant alors 
vingt ans à notre Poëte. Il fit le fe 
cond Voyage en 1601. avec Phi 
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fippe de Bethune, qui y alloit en Âm- 
baflade , & c’eft à lui qu'il aadreflé 
Li à°, Satyre ,; qu'il compofa pen- 
dant fon féjour à Rome. 

obtint en 1604. par dévolut 
in Canonicat de l’Eglife Cathedra- 
e de Chartres, après avoir prouvé 
que le Refignataire de ce Beneñice, 
our avoir Le tems de faire admet 
re fa refgnation à Rome, avoit ca- 
ché pendant plus de quinze jours, 
a mort du dernier Fitulaire, dans 
e lit duquel on avoit mis une bu- 
che , qui fut depuis portée en terre, 
. la place du corps , qu’on avoir fait 
enterrer fécretement ; & il prit pof- 
eflion de ce Canonicat le 30. Juil- 
et decette année. 

Il eut encore d’autres Benefices , 
& une penfion de deux mille livres. 
ju” Æenr: IP, lui donna en 1606. fur 
‘Abbaye de Vaux-de-Cernay, après 
a mort de PAbbé Defportes, qui en: 
ftoit révetu. - 

 Î mourut à-Roëen dans fa qua- 
antiéme année Le 22. Oobre 
«61 3. en l’Hotellerie de l’Ecu d’'Or-. 
sans , Où 1l étoit logé. Ses entrail- 
s furent portées dans l’Eglife Pa 


M. RE 
GNIER, 
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M, Re- roifliale de Sainte Marie de Roïen 3 


GNIERs 


& fon corps ayant été mis dans un 
cercüeil de plomb , fut tranfporté à 
l'Abbaye de Royaumont ; comme il 
lavoit ordonné. | | 

Le P, Garaffé dans fa Recherche 


des Recherches, p. 648. dit que Re- 


grier fe batit jadis cette Epitaphe à 
foi-méême , en [a jeuncife debauchée , 
ayant defefperé de fafanté , G étant, 
comme il paroit fur le point de rendre 
lame. | 

J'ai vécu fans nul penfement, 

Me laifant aller doucement 

A la bonne loy naturelle : 

Et fi m'éronne fort pourauoy 

La mort of[a fonger à mey 

Qui ne fongeay jamais en elle. 

Mais ce n’eft ni cette Epitaphe, 
niquelques autres Poëfes hcentieu- 
fes de notre Auteur, qui doivent 
fervir de regle, pour porter un ju- 
gement décifif fur fes fentimens &c 
fur fes mœurs. Quoiqu’on ne puifle 
nier qu'il n'ait pouilé la débauche 
jufqu'a l’excès, & que fa plume 
n’ait été libertine & peu chaîte, il 
paroit qu’il changea dans la fuite de 
conduite & de ftile. Ses Poëlies 
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fpirituelles , dont la premiere a été M. Re. 
(compofée dix ans avant fa mort & ENIER, 
dans fa trentiémie année ; portent 
des marques édifiantes de fon re- 
pentir; &cil y fait paroitre des fen- 
timens veritablement dignes d'un 
Chrétien, & d’un Chrétien peni- 
tent. | 
Regnier eft le premier parmi les 
François qui ait {çù l’art de la Sa- 
tyre, & l’on peut dire qu'il a Été 
l'unique jufqu’a M. Defhreaux , qui 
Ja entierement effacé. Il s’écoit pro- 
pofé pour modeles Perfe & Ju- 
venal. 
De ces Maîtres fçavans difciple in 
génieux ; 
Regnier feul parmi mous formé fur leurs 
; modeles 
Dans fon vieux ffile encore 4 des gra- 
ces nouvelles. 
Heureux fi fes difeours , craints du 
chafte Lecteur, 
Ne fe fentoient des lieux où fréquentois 
l'Auteur ; 
Et fi du fon hardi de [es rimes Ciniques 
Il n'allarmoit fouvent les oreilles pu- 
diques. 


Cet ainfi que s'exprime M. Def- 
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M. Re-preaux , qui fait principalement af+ 


SNIER. 


lufion à la Satyre XL. de Regnier ; 
où ce Poëte décrit un lieu de dé- 
bauche. Au refte ; quoiqu'il foit 


_ inexcufable d’avoir gardé fi peu de 
_ bienféance dans fon ftile , il ne faut 


pas en juger par le goût de notre 
fiecle, où les Mufes font plus chaf- 
tes & plus refervées; sil y a de fa 
faute , il en faut rejetter une partie 
fur le fien ,; ou 1l fembloit, comme 
Je remarque M. de Falincour, dans 
PEloge de M. Defpreaux que l’ob- 
fcenité fût un fel abfolument ne- 
ceffaire à la Satyre. 

Mademoïifelle de Stnderi donne 
une idée fort jufte de Regnier dans 
le huitiéme tome de fa Clelie. La 
Mufe Calliope y apoaroit en fonge 
à Hefiode endormi fur le Mont He, 
licon , & lui annonce les principaux 
Poëtes, qui doivent venir après lun 
Elle lui dit au fujet de Regnier : 
» Regarde cet homme negligem- 
» ment habillé, & affez mal-pro- 
» pre. I fe nommera Regni:r, fera 
» neveu de Defportes ; & meritera. 
» beaucoup de gloire. Il fera le pre- 
» mier qui fera des Satyres en Fran 
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p cois 3 & quoiqu'il ait regardé 
» quelques fameux originaux par- 
w mi ceux qui lauront précedé , 
» il fera-pourtant un original lui- 
mw même en fon tems. Ce qu’il fera 
» bien fera excellent; & ce qui fera 
w moindre aura toujours quelque 
w chofe de picquant. Il peindra les 
mw vices avec naïveté , & les vicieux 
» fort plaifamment. Enfin 1l fe fera 
»un chemin particuber entre les 
ts Poëtes de fon fiecle, où ceux qui 
mle voudront fuivre , s’égareront 
» bien fouvent. 

Il eft bon de remarquer que Re- 
sner n’eit pas tellement original, 
qu'il n'ait copié & traduit fouvent 


des pañlages des anciens Auteurs 
r 


rapport au fujec qu al vouloit trai- 
ter ; ê& qu ’1l nait même pris des 
pieces entieres des Italiens. Ain- 
ii c’eft à tort que les envieux de la 
gloire de M. Defpreaux lui ont op- 
pofé Regnier comme un Poëte en- 
ïerement original, quine devoit 
rien qu'a fon génie, & qui avoit 
out trouvé dans fon propre fonds. 

Ïl s’eft fait un grand nombre d’éx 


Latins, & des Italiens, qui avoient 


M. kE- 
GNIERo 


M. RE- 
GNIERo 
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ditions des Poëfies de Regnier; Ia 
premiere eft de 1608. Paris , in-12e 
Celle de Leyde. Elrevir 1652. im-12, 
eft une des plus jolies. La plus ma- 
gnifique eft celle qui a paru en 1729, 
a Londres in-4°,avec quelques remar- 


ques aflez minces de M. Broffette. 


ANG. DI 
{osTAN- 
ZO: 


_ V. fon Eloge à la tête de cette 
derniere édition ; & le P. Liron s 
Bibliotheque Chartraine. z 


ANGELO DI COSTANZO. 
À NGELO di Coflanro, Sei- 


A gneur de Cantalupo, d’une de- 
familles les plus illuftres & les plus 
anciennes de Naples, naquit vers 
Van 1507. d'Alexandre di Coffanza 


_ & de Roberte Sanfremonda. 


Ayant été obligé à l’âge de vingt 
ans de fortir de fa Patrie, où la pefte 
faifoit de grands ravages . il fe retira 
à Somma , ville de la Terre de La 
bour ,; avec Jacques Sannazar & 
François Poderico , qui lui perfuade- 


rent d'écrire l’'Hiftoire de Niples. 


Quoique cette entreprife lui pas 


st au-deflus de fes forces , il ne 
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Ilaiffa pas de fe rendre à leurs delirs, AxG. D1 
dans l’efperance de trouver dans CosTAN® 
leurs lumieres & dans leurs confeils zo, 


de quoi fuppléer à ce qui lui man- 
quoit. Mais peu s’en fallut qu’il n’a- 
bandonnât tout, lorfqu’ayant per- 
du trois ans après ces deux grands 
hommes , il {e vit privé du fecours 
fur lequel 1l avoit compté: 

Ayant cependant repris courage, 
il s’appliqua avec ardeur à la lec- 
ture des meilleurs Hiftoriens tant 
Napolitains qu'Etrangers , qui pour 
voient être utiles à fon deflein, & 
foüilla dans les Archives publiques 
& particuheres. Par ces moyens 1] 
parvint à achever fon Ouvrage au 
bout de 53. ans, comme 1l le mar- 
que lui-même. Ce qui détruit ce 
que Craffo dit dans fon Eloge ;, qu'il 
ne commença à s'appliquer à PER 
toire que dans un âge fort avancé. 

L'Hifloire ne loccupa pas en- 
ticrement ; il donna aufli une par- 


_£ie de fon tems à la Poëfie Latine & 
Pcalienne , &: S'y rendit fort habile 


ous la direétion de Berardino Rota. 


Il a eu deux fils , qui moururent 


| jeunes, & dontil met la mort au 
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AxG. brnombre de fes plus ficheules dif- 
CosTAN- graces. 


FAO 


On ne fçait pas au jufte l’année 
de fa mort; ce qu’il y a de sûr, 
c’eft qu'il ne mourut que dans une 
extrème vicilleffe & après l’an 1590. 


” puifqu’on a une de fes Lertres datée 


de l’année fuivante 1 S91. parmi cel: 
les de Thomas Cüfio. | 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Delle Iffcrie di Napoli Parte pri- 
ma. In Napoli 3572. 1n-4°. Ce font 
les huit premiers, dont l’Auteurne 
fut pas tout-à-fait content , & qu'il 


_retoucha 8 augmenta dans la nou- 


velle édition qu'il en donna avec le 
refte de Ouvrage dix ans après. 

2. Îfforte del Regno di Napoli. In 
Aquila 1582. in-fol, Cette Hiftoire, 


_ qui eft fort rare, même en Îtalie, 


eft divifée en vingt Livres, & s’é- 
tend. depuis la mort de Frederic IT. 
arrivée En 1250. jufqu’à l'année 
1489. c’elt-a-dire jufqu'à la guerre 
qui s’éleva fous le Roi Ferdinand Z. 
pour le Duché de Alan, & que 
Guichardin & Jove ont décrite fort 


: au long.Ceux qui font le plus verfés 
dans l’'Hiftoire du Royaume de Na. 


bles, 


des Hommes Illuffræ.  4ox 
pes , prétendent que cet Ouvrage ANG. p1 
l'emporte fur toutes les Hiftoires CosTan- 
qui l'ont précedé, quoiqu'il y ait Zo. 
plufieurs fautes & même aflez grof- 
fieres, comme Scpion Ammirato le 
fait voir dans le fecond volume de 
fes Familles Napolitaines. Il y a 
deux erreurs de chiffres dans la Me- 
thode pour l’Hiftoire de M. l'Abbé 
Lenglet, tom. 3. p. 360. par rap- 
port à cette Hiftoire. On y marque 
que l'édition in-fol. eft de 1682. il 
faut 1682. & quele Livre s'étend 
juiqu’àa l’année 1 3 80. au lieu de 
1489. 

3. Rime. In Bologna 1700.in-12. 
ipp. 93. C’eft-là la premiere édition 
‘des Poëfies de Coftanzo , quoique 
iCrafo dife le contraire ; elles n’a 
\voient auparavant été imprimées 
(que feparément & dans differens 
IRecüeils. Une feconde édition a 
bientôt fuivi cette premiere , & 
elle s’eft faite auffi à Boulogne. Cof- 
TAnzLO avoit trouvé le moyen d'u 
mir la nobleffe du ftile avec l’éleva- 
ton & la nouveauté des penfées. 

F1 y a beaucoup de jugement & de 
netteté dans fes idées. Ses Pieces 
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ÂnG. pt font fi bien conduites que tout y 
Cosrax- plait, & qu’elles ne laiffent rien à 


PACE 


defirer. Il travailloit de génie, & 
n’étoit point fervile imitateur de 
Petrarque , comme la plüpart de fes 
contemporains. Ses Poëfies font 
elles-mêmes devenuës des modeles 
pour fes fuccefleurs. ÎL imagina 
pour le Sonnet une tournure par- 
ticuliere, qui lui donna beaucoup 
de regularité & de perfection. Plu- 


fieurs fçavans Italiens ont fait des 


Commentaires fur fes Poëfies , & 1} 


en a quelques-uns d’imprimez. 
y en P 
4. On trouve trois de fes Lettres 


dans le trofiéme Euvre des Lettere 


volgari di diverfi ,recüeillies par 4lde 
AManuce le jeune, & imprimées à 
Venife en 1564. I parle dans la fe- 
conde d’une Comedie dont il fitle 
plan en une nuit, & qu'il compofa 
en quatre jours. 

Craffo dit qu’il a fait un Ouvrage 
où il a décrit la chûte & les difgra- 
ces des Maifons illuftres du Royau- 
me de Naples , & qu'il n’a pas 
voulu y mettre fon nont. Mais per- 
fonne ne fçait ce que c’eft que cet 
Ouvrage. 


des Hommes Illuftres. 40% 
© V. Lorenzo Craffo Elogii. Journ. 
de Venife , to. x.p. 204. Bibl. Irali- 
que, to. 1.p. 259. 


AUGUSTIN INVEGES. 
| À UGUSTIN Inveges naquit À. Inve- 


à Sciacca, ville de Sicile, l'an Ges. 
1595. Ses études finies 1l entra dans 
_ la Compagnie de Jefüus , où il enfei- 
gna la Philofophie & la Theologie. 
Mais en étant forti après quelques 
| années, 11 fe donna tout entier à 
la leéture des Saints Peres & des 
: Hiftoriens. Il étoit fouvent dans 
| la nombreufe Bibliotheque de Fran- 
| gois Schiafani , Prètre de Palerme À 
| qui appartient maintenant aux Pré- 
tres de l’Oratoire de Palerme , à 
_ quil la laïffà en mourant. À con- 
| dition qu’elle feroit publique. Les 
| Ouvrages qu’il y trouva en grand 
nombre fur l'Hiftoire de la Sicile , 
lui firent naître l’envie de s'y ap- 
phquer & de ramafler tout ce 
qu'il pourroit far l'Hifloire de ce 
Royaume. Il parcourut pour cela 
toutes les meilleures Bibliotheques 


J'1; 


404 Mem. pour fervir 4 Hifi. 


À. In vE-& les. Archives afin d’en uirer les: 
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… Pieces qui lui étoient neceflaires.. 


C’eit à quoi il a pañé toute fa vie. 
eftimé par les Sçavans pour fa ca- 
pacité & fon érudition , & de tout 
le monde. pour la pureté de fes 
mœurs & la regularité de fa vie. 

Il mourut à Palerme, où il avoit 
vêcu plufieurs années | au mois 
d'Avril 1677. âgé de 82. ans, & 
fut enterré dans l'Eghife de faint 
Ignace de la Congrégation de l’Ora- 
toire. 
_ Catalogue de fes Ouvrages. 
. I. Palermo Antico. Parte I. degli 
Annali della felice Citta di Palermo 
Prima Sedia, Corona del Re, e Capo. 
del Regno di Sicilia. In Palermo 1649. 
in fol, 
. 2. Palermo Sacro. Parte IT. degli 
Annali della felice Citta di Palermo. 
Zn Palermo 1650. in-fol. | 

3. Palermo Nobile. Parte III. de 
gi Annals della felice Citta di Paler. 
mo. In Palermo x 65 1. in-fol. Cet. 
Ouvrage eft fort rare. 

qe La Cartagine Siciliana ; Hiflo- 
Tia divifa in due Libri. Nel x. ff va- 


gtona del nome , fito, € orisine dell’ 


antichiffima Citta di Caccabe, hoggi 
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Caccamo. Nel 2. firiporta La defcen- À. INVE®= 
denza di 14. famiglie che l'han Signo- GES. 
regotato. In Palermo 16671. in-4°. Le 
troifiéme Livre de cette Hiitoire 
eft demeuré long-tems en manuf- 
crit , mais Jean Marie AmatiJefuite 
Ge Palerme l'a enfin fait imprimer 
en cette Ville lan 1708. 

$. Hifioria Sacra Paradifi Terreftris 
& SS, Innocentie ffatus. Panorimi: 
1651. in. 4 

6. Ad Annales Siculos Preliminaris: 
Apparatus , in quo de Sicule Hiflorie 
dignitate , antiquitate, & Scriptorum. 
preflantia ac numero fusè differitur: 
Opus poflhuimum , Annalinmque Si. 
culoruim prodromus, Accefferunt fub fine 
alique Note & Adaditiones. Panorms 
1700. /#-4°. pp. 112. L'Auteur des 
Notes & des Additions eft le P:. 
Afichel. del Giudice, BenediCtin de 
la Congrégation du Mont-Caffin .. 
& Abbé du Monaftere de Afont- 
Real. Les Annales dont cet Ouvra-- 
ge n’eft que l’avant-coureur , n’ont 
point encore été publiées. 

V. Mongitore Bibl. Sicul, & Jours 
de Venife ,to.7.p.150. 


Æin du onxiéme Volume, 


TABLE NECROLOGIQUE 
des Auteurs contenus dans ce Volume. 


ALMIERI ( Matthieu } mort 
en 1475. 
PALMIERI ( Matthias ) m. le 19. 
Septembre 1483. 
ANNIUS DE VITERBE( Jean} 
m. le 13. Novembre 1502. 
RAULIN ( Jean }) m. le 6. Fevrier 


Ut DIN 
GALATEO ( Antoine } m. le 12, 
Novembre 1 517. 


BEMBO ( Pierre ) m. le 20, Janv. : 


1547: 
SERVET (Michel ) m. le 27. Oc- 
tobre 1553. 
CHEKE (Jean ) m. le 1 3. Septem- 
bre 1557. 
CAIUS ( Jean ) m. en 1573. 
Fo ( Jerôme ) m. le 20. Août 


1580. 

BELLEFOREST (François de) 

. M. le 1. Janvier 1583. 

HOTMAN ( François } m. le 12, 
Fevrier 1690. 

COSTANZO ( Angelo di) me 
vers l’an 1691. | 


 PARUTA (Paul) m. le 6. De- 

cembre 159 

| QUATTROMANI (Sertorio }im. 

_ vers l’an 1606. 

REÉGNIER RAR m,. le 22e 
Octobre 1613. 

ALPINI (Profper) m.le $. Fev. 
1617. 

TORNIEL (Auguftin) m.le 10. 
Juin 1622. 

SPONDE (Henri de } m. le 18: 
Mai 1643. 

COWLETY ÿ Abraham ) m. le 28. 
Jinllét 1067 

INVEGES ( Auguftin) m. au mois 
d'Avril 1677. 

NANI (Batifte ) m. le 13. Novem= 
bre 1678. 

COMBEFIS ( François ) m. le 23. 
Mars 1679. 

PETIT (Pierre) m. le 12. De- 
cembre 1687. 

BULTEAU (Louis ) mr le 275. 

Avril 1693. 

: WEPFER (Jean Jacques } m. le 

26. Janvier 1695. 

DESLYONS ( Jean) mort le 26. 

- Mars 1700. 

CHEVREAU ( Urbain) m. le 15: 
Fev. 1701. 


SCHILTER (Jean } mort le 14: 
Mai 1705. 

VERT ( Claude de ) m.le r. Mai 
Le 

POUPART ( François) mort en 
Octobre 1709. 

LIMBORCH (Philippe de } m.le 
30. Avril 1712. 

. FERRIERE ( Claude de) m..le ITe 
Mai 1715. 

PARENT (Antoine } m. le 26. 
Septembre 1716. 

VARIGNON (Pierre) m. le 22. 

Decembre. 1722. 

ELERC ( Daniel le) m.le 8. Juin: 
1728. 

BRUN ( Pierre 1e) m. le 6. Jane 
Vier L729. 


Fin de la Table necrologique. 
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Des Auteurs contenus dans ce Volume, 
felon l'ordre des matieres qw'ils ont 
traitées dans leurs Ouvrages. 


A 


Anatomie, 


D. le Clerc, Page 251 
J. Jacques Wepfer, 388. & fui. 


Antiquitez Romaines, 


F, Hotman, 127 
Arithimetique, 
À. Parent , 6e 
| B 
Botanique. 
(lg Alpin, 182. 184 
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Controverfe. 
P, de Limborch, 44 50 
| Critique, 

PePetit, FO tX 
U. Chevreau , 350 
Droit Canonique. 

J. Schilter , | 309: 310 


J. Deflyons, 337 
Droit Civil. 


_F. Hotman, | y20. & fuiv. 
 C. de Fernire , 283. & fuiv. 
J. Schilrer, 308. furv. 
| | E 
Ecriture Sante, 
P. de Limborch S nn 2 
J. Oforio, + 1410 


M. Server, 247 


DES MATIERE. 
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Geographie, 


À. Galateo, 157, 152 
M. Servet , 236 


Grammaire Grecque. 


F:Gaius', | 15 
J..Chere, 32 


Grammaire italienne. 


P. Bembo , 8068 
H 


_ Hifloire generale, 


M. Palmier: 57.82 
F. de Belleforeft , + T00 
U. Chevreau, | 351 
Hifloire Sainte & Judaïque. 
A.Tomiedl, 136 
F. de Belleforeft , 97 
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TABLE 
Hifloire Ecclefraftique. 


H. de Sponde . 22 
-P. de Limborch, so 
F, de Belleforeft , 94e 108 
Hifloire Monaflique, 

L. Bulteau, 214 
Hifloire de France. 

F, de Belleforeft, 102, fuiv, 
B. Nan: s 267 
Hiffoire de Portugal. 
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Hiftoire d'Italie. 
J. Annius, 


M. Palmierr, 81. & fiv: 
F. de Belleforeft , IOI 
A. Galateo , 152 
_B. Nani, 261 
P. Paruta, | 300 


P. Bembo , 372. 38x 


DES MATIERES,. 


À. di Coftanzo + 400 
À. Inveges ; | 404. 40% 
Hifhoire d'Allemagne. 

B. Nani , 66 


3 Schilter , 312, & fuiv. 
Hifioire des Pays-Bas. 
F. de Belleforeft . 97 
: Hiftoire d’ Angleterre. 
F. de Belleforeft, 99 
Hiftorre Orientale. | 


J. Anrius , | 3 
F, Combeñs , 193 


Hifiowre Litterare. 


J. Caïus , ù 15° 16 
D. le Clerc s | 255 


Hifloire des Sravans. 


P, Petit, 68. 69 
M m 11} 


TABLE, 
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| Lettres. 
P. de Limborch , 4 
F, de de Belleforeft , 100 
F. Hotinan ‘ 133 
J. Raulin, 218 
U. Chevreau, , +350 
P. Bembo, 375. G'fuie. 
Liturçgie. 

P. le Brun, sa. d fui. 
@ de Vert ; 318. © fuin. 
J. Deflyons , 338. & Juiv. 
M. 

Mathematiques. | 
A. Parent. 58. € [uiv. 
P. Varignon, 163. & fuiv. 
Mechaniques. 
P. Varignon, 161. & fuiv, 
Medecine, 


J. Caius, 13. fuiv. 
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P. Petit, 69. & fuiv. 
2: le Clerc: 253 
_P. Alpini, 181: & fui. 
J. Jacques Wepfer; . 389 
Morale, 
M. Palmier , 81 
P.le Brun ; 140 
J, Oforio, 206. & fuiu. 
L Balecin, 24321 
U. Chevreau , 348. € fui, 
P 


Saints Peres, 


J:Chere ; | _ 44 

F. de Belleforeft, 0$. &'fuiv. 

F. Combefis, 187. C fuiv. 

L. Bulteau , | 214 
Pharmacie. 

M. Servet, 241 
Philofophie. 

S. Quattromani, 37 
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TABLE 


Phyfique. 
J. Caïus, aie 
À, Parent, 58. € fui. 
PF. Peut, 68. & ee 
P. le Brun, 139 
P. Varignon , r62. & fie. 
F, Poupart , 272, € [We 


Poëfies Latines. 


P.Peuit, F19Z 
À. Cowley , 200. 20F 
P. Bembo, 376: 


Poëlies Françoifes. 
F. de Belleforeft. 03. © fuir. 


M. Regnier 9 397 

| Poëfies Ztaliennes.. | 

S. Quattromani , 39" 

M. Palmieri ., 83 

P. Bembo , 380: 

À. di Coftanzo , 402. 
 Poëlies Angloifes. 


À. Cowley , 200.201 
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Politique. 
 P,Paruta, 2 ag; 
R 
Religion C brétiennes 
P, de Limborch, 4 
ROMANS | 

F. de Belleforeft ; 96. fuir, 

U. Chevreau. 350: 

| L 

S'atyres. 

F. Hotman, 137 
S'ermonse | 
|p.deLimborch, 43 & füiv® 

J. Raulin s 217 
 J.Deflyons ;. 327: 
K = 


Theologie Dogimatiques… 
P..le Brun, 144 @ five 


TABLE DES MATIERES. 
| Theologie Eterodoxe. 
P. de Limborch , 


45 

M. Server, 234 & fur, 
Theologie Morale. | 
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Fin de la Table des Aatieres. 
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APPROBATION. 


\#w’AY lü parordre de Monfeigneur le Garde 
À des Sceaux le onziéme Volume de ces Me- 
moires, & j'ai crû qu’on en pouvoit permette 
IVimpreffien, À Verfailles le 14. Mars 1730. 

| HARDION. 


SR Men 


PRIVILEGE DU RO. 


# OUIS,par la grace de Dieu, Roy de France & 
| de Navarre: A nos amez & feaux Confeillers, 
Îles Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
(des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
{Confeil, Prevôt de Patis, Baillifs, Senechaux, leuts 
{Lieurenans Civils,& autres nos Jufticiers qu’il ap- 
|pattiendra SALUT : Notre bien amé ANTOINE- 
(CLAUDE BRiAssON , Libraire à Paris , nous 
layanc fair remontrer qu’il lui auroit été mis en 
main un Manufcrir, qui a pour titre : Memoires 
pour fervir à l'Hiffoire des Hommes Illuftres dans 
La République des Lertres , avec un Caralogue rai 
ifonné de leurs Ouvrages, qu’il fouhaiteroit faire 
imprimer & donner au Public, s’il nous plaifoie 
} Jui accorder nosLeteres de Privilege fur ce neceflai- 
Lres, offrant pour cet effer de le faire imprimer 
\en bon papier & en beaux caracteres , fuivant la 
| fetiille imprimée & attachée pour modele fous le 
| contre-fcel des prefentes ; À ces CAUSES, voulant 
|graiter favorablement ledit Expofane, Nous lui 
avons permis & permetrons par ces Prefences, de 

faire imprimer lefdits Memoires & Catalogue ci 
| deffus fpecifiés,en un ou plufieurs volumes, con- 
ointement,ouféparément,&aurant de fois que bon 
lui femblera, fut papier & cara@teres conformes à 
ladite feuille imprimée & attachée pour modele 
feus notredit concre-fcel, & dele vendre, faire 
vendre & débiter par tout notreRoyaume,pendane 
le cems de huit années confecurnives, à compter du 
jour dela date defd. Prefentes, Faifons défenfes à 
touces forres de perfonnes de quelque qualité 8&c 


ebndition qu’elles foierir,d’en introduire d'imprefi 
fon étrangere dans aueun lieu de notreobeïffance:: 
comme auffi à rous Libraires-Imprimeurs & au 
tres d’imprimerfaire imprimer,vendre,faire ven- 
dre, débiter, niconcrefaire lefdirs Memoires &e 
Caralogue ci-deflusexpofés,en cout ni en partie, ni 
d’en faire aucuns Extraits, fous quelque prétexte 
que ce foit, d'augmentation , correétion,change- 
* ment de Titre,ou autrement: fans la permiflion ex- 
preffe & par écrit dud.Expofanr ou de ceux qui au- 
ronr dreit de lui,à peine de:confifcation desExem- 
plaires contrefaits , de trois mille livres d'amen= 
de contre chacun des contrevenans , dont un tiers 
‘à Nous , un tiers à l’Hôrel-Dieu de Paris, l’autre 
tiers audit Expofant, & de tous dépens,dommas 
ges & incerêts..A la charge que ces Piéfentes fe- 
ront entegiftrées tout au long fur le Regiftre de la: 
Communauté des Libraires&Imprimeurs de Pariso. 
& ce dans trois mois de la date d’icelless que 
Pimpreffion de ce Livre fera faice dans notre: 
Royaume & non ailleurs, & que l’Impetrant fe 
confornrera en tout aux Reglemens de Ja Libr. &æ 
notamment d:celui du 10. Av. 172-5.-8 qu'avant 
de lexpofer en vente , le manufcrit ou imprimé 
qui aura fervi de copie à l’impreffion duditLivre 
fera remis dans le même état où l’Apptobation. . 
ÿ aura été donnée ,.s mains de notre très-cher &' 
feal Chevalier Garde des Sceaux de France le fieur 
Fleuriau d’Armenonville, Commandeur de nos- 
Ordres; & qu’il en fera remis 2 exemplaires dans 
notre Bibliorheque publique,un dans celle de no+ 
tre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
très-cher & feal Chevalier Garde des Sceaux de 
France le Sr Fleuriau d’Armenonville, Comman- 
deur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes , du contenu defquelles vous mandons 
& enjoignons de faire joüir l’Expofanc ou fes 
ayans caufe pleinement & paifiblement.fans fouf 
frir qu’il leut {oit faie aucun trouble ou empêche- 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au ng au commencement 
eu à la fin dud. Livre foit tenue pour düëément … 
figuifiée, & qu’aux copies collationnées par l’un. 


Me nos amez ®& féaux Confeillers & Sectes 
raires , foi foit ajoutée comme à loriginal 
[Co M M AN DONS au premier notte Huiflier ou Ser- 
ent,de faire pour l’execution d’icelles, tous Aëtes 
Puis & neceflaires, fans demander autre per- 
miffion, & nonobftant clameur de Haro, Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : CAR tel 
eft nocre plaifir. Donxe’ à Paris le 28 Novembre 
l'an de Grace mil fep: cens vinge-fix,&t de notre 
Regne le douziéme, Par le Roy en fon Confeil , 
DE $. HILAIRE, 


Regiftré fur le Regifire VI. de la Chambre Royale 
Mes Libraires © Imprimeurs de Paris» N:. 530. F, 
411. conformément aux anciens Reglemens confir« 
wmez, par celui du 28 Fevrier 1723> A Paris le 3, 
“Decembre 1726. | 
Signé, VINCENT ; Adjointe 


pe 


De J’Imprimerie de GISSEY;» ruË 
de la vieille Bouclerie, 
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